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QUARANTE ET UNIÈME ANNÉE — N° 12323 - 4 F 


DERNIÈRE ÉDITION 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Laurens 


:DI 8 SEPTEMBRE 1984 


Diplomatie 

secrète 

M. Mitterrand s'est dèTeadu, 
jeudi 6 septembre, d'avoir mené 
uae diplomatie secrète pendant son 
voyage privé an Maroc. « Les 
bases et les principes » de la politi- 
qoe extérieure française n'ont pas 
été modifiés, a-t-il dit à cette oc- 
casion. L'explication est un pen 
comte, même si elle a le mérite de 
rassurer quelque peu les Algériens, 
qui craignaient un infléchissement 
de la polithjne française en faveur 
de Rabat 

Si, comme l’a affirmé de son 
côté M. Cbeysson, le voyage de 
M. Mitterrand n’était dû à aucune 
raison « grave et urgente », pour- 
quoi l'avoir fait â un aussi mauvais 
moment ? Pourquoi avoir voulu lui 
donner un caractère totalement se- 
cret ? 

N'était-ce pas s'exposer bien 
inutilement au risque de voir Rabat 
dinrigoer soudain la nouvelle de la 
présence du chef de l'Etat sur le 
territoire chérifien ? U semble bien 
que les Marocains aient été trop 
contents de faire savoir par une 
voie détournée qu’ils accueillaient 
le président au moment même où 
était approuvé le traité d’union 
avec la Libye, dont la nette colora- 
tion anti-algérienne est difficile- 
ment contestable. Ce risque était 
tellement évident an départ que 
certains collaborateurs de M. Mit- 
terrand lui avaient conseillé de re- 
tarder à tout le moins son voyage. 

Le refus de l'Elysée de donner la 
moindre information — après que 
sa présence an Maroc eut été di- 
vulguée — n’a fait qu’aggraver les 
choses et nourrir les spéculations. 
Qu’il le veuille ou non, nn président 
de la Répubtinue ne s’appartient 
pas et ne peut pas effectuer impu- 
nément de tels déplacements. U ne 
peut pas non pins imposer pendant 
un aussi long délai uae politique du 
silence. 

Voilà pour la forme. Reste le 
fond. Les conversations qui ont en 
lieu entre M. Mitterrand et le roi 
du Maroc risquant de rester long- 
temps secrètes, force est de faire 
confiance aux explications du pré- 
sident de la Répuhfique lorsqu’il 
affirme : « Mes rencontres avec 
les chefs d'Etat d'Afrique du Nord 
et du Maghreb, quelle que soit leur 
nature, ont toujours pour objet de 
rechercher réquilibre et la paix 
dans cette région et de préserver 
l'intérêt de la France. Le prérident 
de la République aurait surtout 
cherché à s'informer sur les inten- 
tions de son înterJoentera' après la 
signature do traité d*mth» avec la 
Libye qui va modifier — pour au- 
tant qn*H ne soit pas bientôt dé- 
noncé - le paysage maghrébin. La 
France craint en effet quelque ini- 
tiative intempestive du souverain 
en Mauritanie, à laquelle elle est 
bée par un accord de défense, pour 
ne pas parler du toujours possible 
dérapage de l’hostilité tradition- 
nelle entre le Maroc et l'Algérie. 
Le président de la République a 
sans doute ans» abordé la question 
tchadienne, même s’il affirme 
n'avoir pas besoin dan s cette af- 
faire (fus quelconque m édiateu r. 

Reste maintenant à persuader 
Alger que ce qu’on n'ose appeler 
fineideat dlfrane relève du malen- 
tendu. Ce sera le bot d’un autre 
voyage — public celui-là — de 
M. Mitterrand, puisqu’on laisse 
entendre à PËIysée qu’il fera es- 
cale dans la capitale algérienne 
avant de se rendre au procham 
sommet de l'Afrique francophone^ 
an Burundi. Autant de péripéties 
que quelques précautions auraient 
«im doute permis d'éviter. 

(Lire nos informations page 5.) 


EN UMOH SOVIÉTIQUE: 


estlimogâ 


Lire page 3 r article 

de notre correspondant 

DOMINIQUE DHOMBRES 


Budget 1985 : 

15 milliards à trouver 


Y 


Le gouvernement hésite à majorer de 
nouveau la fiscalité pétrolière 
Une contribution sera prélevée sur les 
recettes des collectivités locales 


La mise au point du projet 
15, qui s 


de 

budget de l’Eiat pour 198£, qui sera 
soumis mercredi 12 septembre au 
conseil des ministres, soulevait 
encore, en fin de semaine, quelques 
sérieuses difficultés. La plus épi- 
neuse résulte de 12 nouvelle — et très 
forte — majoration de la taxe sur les 
produits pétroliers (TIPP), qui 
devrait s'ajouter, l'année prochaine, 
aux hausses devenues automatiques 
de cette même taxe, la fiscalité sur 
l’essence et le gas-oil étant pratique- 
ment indexée, depuis 1982, .sur 
l'indice des prix. 

Le gouvernement voudrait tirer 
environ 1S milliards de francs de 


cette surtaxe, qui s'ajouteraient aux 
quelque 7 milliards provenant de 
l’indexation de la TIPP sur l’indice 
des prix. Au total, la fiscalité pétro- 
lière, qui devrait rapporter 67 mil- 
liards de francs cette année, serait 
progressivement alourdie de plus de 
20 milliards tout au long de Tannée 
prochaine, sort environ 30%. A ce 
rythme, le jour où le prix du litre de 
super dépassera 6 F n'est plus très 
éloigné. 

Ces nouvelles et fortes hausses 
sont prônées par ceux qui s'inquiè- 
tent de l’augmentation des volumes 
de pétrole importés en France, aug- 


Impasse à Creusot- Loire 

Fives-Lille 

renonce à intervenir 

La société FJvos-LHIe a annoncé la 7 septembre 
qu'elle avait décidé de «ne plus intervenir dans !a 
montage envisagé» pour la reprise de certains 
actifs de Creusot-Ldre. On en revient donc à la 
situation dans laquelle on se trouvait au mois de 
juin. 

Lire page 20 l'article de BRUNO DETHOMAS. 


mentation d’autant plus coûteuse en 
devises pour le pays que le prix du 
dollar vient de franchir la barre des 
9 F, alors que nous en étions à 7,68 F 
en moyenne pour l’année 1983. Le 
déficit du commerce extérieur, dont 
on estimait, il y a un an, qu'il ne 
dépasserait pas 7 milliards de francs 
en 1 984, risque d'atteindre, voire de 
dépasser, 30 milliards (la nouvelle 
prévision officielle porte sur 33 mil- 
liards de francs), du fait, principale- 
ment, du renchérissement de l'énei^ 
gie importée. Du point de vue de la 
rigueur financière, de notre endette- 
ment extérieur, rien à redire donc à 
ces augmentations du prix de 
l’essence. 

Une vive discussion s’est pourtant 
ouverte au sein du gouvernement. 
Certains de ses membres, et non des 
moindres, ont exprimé de grandes 
inquiétudes devant un projet abou- 
tissant à «matraquer* une nouvelle 
fois l'automobile et les automobi- 
listes, qui, cette année, ont déjà subi 
de fortes augmentations à travers les 
tarifs de l’assurance (la taxe sur les 
contrats est passée de 9 % à 18 %) 
et à travers la hausse de 22 centimes 
du prix des carburants intervenue le 
1! juillet, hausse qui, pour 90%, 
provenait d’un alourdissement de la 
fiscalité pétrolière. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 22. } 


Le ministre 
chez les profs 


Plus de doeze mObotts d'élèves ont retrouvé, vendredi 7 sep- 
tembre, le «*mmb des écoles, collèges et lycées, où les atten- 
daient quelque 760 000 enseignants. Grâce à f apaisement de la 
querelle public-privé, la rentrée 1984 s'annonce calme, en dépit 
d*mie augmentation des effectifs. C'est nue « première» pour le 
Bouvesn m in is tr e de l'éducation nationale, ML Jean-Pierre Che- 
vènement, qm est allé voir en Gironde comment sont reçues ses 
idées sur la «transmission du savoir». 


De notre envoyé spécial 


Bordeaux. - Toute la journée 
du jeudi 6 septembre, veille de la 
rentrée scolaire, M. Chevène- 
ment Ta passée en Gironde, du 
rectorat de Bordeaux au collège 
en rénovation de Gradignan, 
avec un arrêt prolongé au lycée 
d'enseignement professionnel 
Jacques Brel à Lormont, dans 
une zone (f éducation prioritaire, 
et à l’école primaire de Saint- 
Setve. Jouant les modestes, a a 
expliqué : t Aujourd'hui , je fais 
mes dasses». 

Des questions 


Pourtant, ce 61s d'instituteur, 
* élevé dans l’odeur de la craie». 
a ses idées sur l'enseignement. 
Ce qui ne i'a pas empêché 
d’interroger longuement des res- 
ponsables de l'administration, 
des enseignants, des parents et 
même quelques élèves venus 
célébrer fa rentrée avec un jour 
d'avance pour montrer à M. le 
ministre toute le plaisir qu'ils ont 
à travailler sur un terminai d'ordi- 
nateur. 

Ses questions sont sans 
détour et précises. Eues ramè- 
nent dans leur filet serré les 
graves démonstrations qui galo- 
pent au vent de la psycho- 


pédagogie : € Vous paries de 
référents, qu’est-ce que ça veut 
dire ?», ou encore : e Vous dites 
que vous avez tenu compte des 
besoins des élèves. Ces besoins, 
comment les connaissez-vous ? » 
Il n'y a pas de méchanceté, à 
peine un grain de malice. Avec 
les inspecteurs d'académie et les 
responsables, il s'informe : 
r Quelle est la durée maximum 
d’absence d’un professeur qui 
est tolérable... ou plutôt tolé- 
rée ?» La réponse obtenue, O 
laissera tomber : s Rien n’est 
plus mauvais pour l’image de 
l'enseignement que les absences 
des enseignants. Cela fait partie 
des petites choses ; souvent plus 
importantes que les grandes. » 

Les petites choses impor- 
tantes, tes idées s tellement sim- 
ples qu’on les trouve sim- 
plistes ». les évidences oubliées, 
toute la journée il s'attachera à 
les répéter. A l'entendre, la plus 
grande réforma qui s'impose à 
T éducation nationale, trc'esr de 
lui (Ere er de lui redire des vérités 
toutes simples ». 

CHARLES VIAL. 

(Lire la suite page 12.) 


L'autre socialisme 


Fin du feuîOetOD de l’été. M. Mit- 
terrand, qui en avait écrit la pre- 
mière page en> annonçant, le 12 juil- 
let. un référendum, en a tourné la 
dernière en prenant acte, le 6 sep- 
tembre, de l'impossibilité d'organi- 
ser cette consultation. On nous pro- 
met une suite «si l’occasion se 
présente», mais on devine qu'Q fau- 
dra l’assurance d’un dénouement 
plus heureux pour que soit saisie, on 
provoquée, une telle éventualité. 
L’épisode qui s'achève a été, c’est le 
moins qu’on puisse dire, décevant. 
A-t-il été, au moins, utile? 

Le résumé des chapitres précé- 
dents nous montrerait que l’idée 
d’organiser un référendum avait, 
surtout, valeur de prétexte. Elle n'a 
pas eu de suite concrète faute d'une 
impérieuse nécessité. Certains des 
adversaires du projet de loi sur 
l'enseignement privé l’ont lancée 
pour éviter une ratification parle- 
mentaire qu'ils redoutaient, bien 


par ANDRÉ LAURENS 

qu’ils aient réussi à mobiliser large- 
ment l'opinion contre cette réforme. 

La majorité' a repris la balle au 
bond en proposant, à l'initiative du 
président de la République, un autre 
référendum : il s’agissait de modifier 
la Constitution pour élargir le 
champ du recours à la procédure 
référendaire. Parallèlement, le pro- 
jet de loi sur l'école était retiré, et le 
vrai geste politique était beaucoup 
plus dans cette décision que dans la 
perspective ouverte d’une consulta- 
tion prévue pour la mi-septembre. 

L'histoire de la V* République 
montre qu'il ne faut pas trop jouer 
avec le référendum. Cest une procé- 
dure d’un maniement délicat et aléa- 
toire. Les péripéties de cet été, limi- 
tées à la classe politique, l’ont 
démontré nne fois de plus. Elles 
offrent d'autres enseignements. 



STYLOS CARTIER 
PLUME. BILLE, FEUTRE 


1er mu/f de ( arttér 



Elles ont, d’abord, mis en relief 
les limites du recours au référendum 
et les empêchements qui, pour des 
raisons conjoncturelles, pouvaient 
s’opposer à une extension de ce 
genre de consultation, digne peut- 
être d’un meilleur soit. La question 
méritera d'être revue au-delà de 
l'expérience, plutôt négative, que 
nous venons de connaître. Le presi- 
dent de la République a été mis en 
échec sur un projet qui a intéressé 
ses concitoyens sans les mobiliser 
vraiment, et le Sénat a plus joué le 
jeu politique — ce qui est son droit — 
que celui des institutions, dans 
lequel il préfère, habituellement, se 
situer. 

Que le référendum ait été un pré- 
texte soit pour déborder la majorité 
parlementaire, soit pour lui donner 
une caution électorale à peu de frais, 
soit pour accompagner le retrait de 
la loi Savary, c'est certain. On aurait 
pn en faire l'économie, mais si l'on a 
recouru, même artificiellement, à 
cette procédure, c'est, aussi, parce 
qu'Q fallait sortir d’une crise politi- 
que et d'un blocage institutionnel. 
Crise née de la perte d’audience 
électorale et populaire de la majo- 
rité, illustrée par les résultats des 
élections européennes et le succès 
des manifestations en faveur de 
renseignement privé; blocage d’un 
système qui, en l'état, n'offre pas de 
solution ae rechange parlementaire, 
à moins de recourir à cette mesure 
extrême qu’est la dissolution de 
l'Assemblée nationale. Le référen- 
dum ouvrait, sur un terrain plus 
favorable à la majorité - celui des 
libertés publiques, - une possibilité 
d’expression à l'électorat. 

(Lire la suite page 9. ) 


AU JOUR LE JOUR 

Premiers jours, premiers 
devoirs. Afin de moderniser 
les contenus de l’enseigne- 
ment français, on suggérera 
pour quelques disciplines les 
sujets suivants : 

Français : étude compara- 
tive du programme commun 
de 1972 et de l’intervention de 
Ai. Fabius à la télévision. 

Histoire : les querelles 
byzantines d’hier à 

aujourd’hui. 


Géographie : le chômage et 
ses crêtes, l’érosion du pou- 
voir d’achat, la dérive des cer- 
titudes. 

Gymnastique : après avoir 
fait un bout de chemin dans 
la majorité de gauche, quitter 
cette majorité sur la pointe 
des pieas, sans pour autant 
marcher au pas de l’opposi- 
tion de droite. 

Philosophie : être et avoir 
été. 

BRUNO FRAPPAT. 


BALTHUS A LA MOSTRA DE VENISE 

Le dernier dinosaure 


La Mostra du cinéma s'est 
terminée à Venise ce vendredi 
7 septembre (Ere page 24 Je 
palmarès). Le peintre Batthus, 
membre du jury, est sorti de sa 
célèbre réserve et nous a fait 
part de ses impressi o ns. 

Une crise cto son légendaire palu- 
disme, dont H fête le quarantième 
anniversaire, a sauvé Batthus de la 
projection du film chinois. Il ne peut 
' plus voir le Palais en peinture, il ne 
retire plus ses lunettes noires cent 
pour cent opaques pour faire le trajet 
entre le motoscafo de l'Excelsior et le 
Palais, et répondre dix fois non aux 
journalistes. rOn me traite de grande 
coquette, efit-îl, et l’on dit que c’est 
une pose, cet acharnement A ne pas 
vouloir parier de soi. mais E est tout à 
hait réfhkéû et rofantaire ; d'abord, je 
n’ai rien à dire, et puis je ne veux pas 


Une semaine 

avec la France du grand large 

«Le Monde» publiera dans la semaine, du lurafi 10 au 
samedi 15 septembre, une série d’enquêtes et de reportages 
consacrés aux départements et aux territoires d'outre-mer. 

Dans le numéro de lundi (daté 11 septembre), un entretien 
avec M. Georges Lemoine, secrétaire d'Etat aux DOM-TQM; «La 
gauche face au défi des inégalités sociales», par ALAIN 
ROLLAT; eLa question inefenne en Guyane», un reportage de 
DANIEL SCHNEJDERMANN. 


laisser contaminer une œuvre par des 
anecdotes. C'est la mode, je sais, 
des nouveaux créateurs — un mot 
que je déteste — qui ont une biogra- 
phie plus remplie que leur œuvre. 
Moi, je suis content de ne rien savoir 
de la plupart des peintres que j’aime. 
Courbet qui était exhibitionniste, est 
parvenu ainsi à détourner l’impor- 
tance de son œuvre, que ses 
contemporains ont mal regardée. 
Maintenant, on va inventer que 
Cézanne avait un défaut de vision 
pour expïïQuer sa façon de peindre ; 
c’est de la bouffonnerie. Pourquoi 
expliquer ? Pourquoi nous rabattre 
les oreilles avec le mythe de l’enfant 
prodige, au heu de nous laisser écou- 
ter la musique de Mozart ? » 

Bafthus garde un affreux souvenir 
de son exposition d'automne au Cen- 
tre Georges-Pompidou : c Les 
tableaux sont éclairés comme des 
décors de théâtre, (fit-il, c'est un 
massacre. » De mécontentement, 3 
n'est même pas allé voir l'accro- 
chage au Metropolitan à New-York : 
« Les Américains ont publié une bio- 
graphie des plus farfelues ; ils ont 
ressorti cfes tableaux que je ne vou- 
lais plus voir, je n’avais pas mon mot 
à cEre. Quant aux Japonais, ils m’ont 
carrément bit un chantage ; si vous 
n’acceptez pas telle ou telle chose, 
nous gardons sous le coude tels 
tableaux qui nous appartiennent De 
vrais gangsters... » 

HERVÉ GUIBERT. 

( Lire la suite page 15. ) 
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Les avatars de 
l'antipolitique 


Le rejet de la politique 
a ses porte-parole. 
Certains se situent 
hors de la classe 
politique 

et mettent à profit, 
pour tenir 

des propos politiques, 

la notoriété 

sinon 

l’influence 

que leur valent 

leurs talents artistiques 

ou médiatiques. 

D'autres sont 
des politiques 
que les circonstances, 
l'idéologie 
ou une tradition 
historique amènent 
à se démarquer 
des partis tenant 
le haut du pavé 
parlementaire. 

Les uns et les autres 
jouent de l’anti politique, 
surtout lorsqu'un fossé 
se creuse 
entre 

le système politique 
et les citoyens. 


U* 

(lAHCW 
ptlHti fdO 


J3<*» 

Le paysan du Danube et les dandys M. Didier Bariani : n'abandonnons pü 
par patrick jarreau la tarvain aux impracataurs 


L E succès da Front national 
pesé deux questions. L’une, 
abondamment traitée depuis 
les élections municipales de mars 
1983, est celle des proportions 
prises, dans ce pays, par le rejet de 
l'étranger. L'antre question porte 
sur la disqualification du débat poli- 
tique, faute de laquelle le premier 
phénomène n’aurait pu atteindre 1 
une expression électorale. La double 
tradition nationaliste et poujadiste, 
dont émane M Jean-Marie Le Peu 
et qui est bien connue pour sa déma- 
gogie antiparlementaire, ne suffît 
pas à expliquer une déstabilisation 
dont elle a profité mais à laquelle 
d’autres, avec des visées différentes, 
ont contribué. Le discoure politique 
anti politique ne se rencontre pas 
seulement & l'extrême droite. 


A côté d’un dénigrement de la 
politique qui, sous couvert de bon 
sens ou de quelque autre lieu com- 
mun, vise, en fait, la démocratie, fl 
existe des formes de critique du jeu 
politique qui, elles, tendent seule- 
ment à en modifier les règles, mais 
qui peuvent souffrir d'une ambi- 
guïté. Ainsi en est-il de la tradition 
gaulliste : les ravages faits par le 
Front national dans l’électorat chira- 
quien en témoignent. Par sa compo- 
sante autoritaire, son utilisation du 
thème de la« légitimité populaire », 
héritée du bonapartisme et de 
l’Action française, l’idéologie gaul- 
liste entretient, à droite - en même 
temps qu'elle les canalisai t efficace- 
ment jusqu’à maintenant — une ten- 
dance à opposer le « pays réel » an 
■ pays légal », un mépris des procé- 
dures d’élaboration démocratique 
internes aux partis, un culte du rap- 


rejet des distorsions que les ambi- 
tions personnelles et le mode de 
fonctionnement dés appareils impo- 
seraient, sous prétexte de politique, 
& l’expres si on des sentiments spon- 
tanés et raisonnables de tout un cha- 
cun. L’exploitation habile du refus 
de la « guerre des chefs », chez tes 
Secteurs de l'opposition, combinée 
avec une distance maintenue pas 
rapport aux c ompro mis par lesquels 
passe cette guerre (la liste commune 
UDF-RPR aux élections enro- 
péexmes), permet à M. Barre de flat- 
ter un électorat tenu pour plus rai- 
sonnable et, tout compte fait, mieux 
averti des réalités que ne le seraient 
ses représentants. Doit-on s’étonner 
que M. Le Peu ait saké en Pancieo 
premier ministre « le seul homme 
de l'opposition qui tienne un lan- 
gage de compromis » ? 


M DIDIER BARIANI, 
ancien président du 
• Parti radical, maire du 
vingtième arrondissement de Paris, 
où il avait dû affronter M. Jean- 
Marie Le Pfcn, veut bien admettre 
une cer taine « défaillance » de la 
classe politique, qui ne sait pas tou- 
jours répondre à l'attente de l'opi- 
nion; mftfa il s'élève^ aussi, contre 
les jugements « à l 'emporte-pièce » 
qu'mit pu porter, ces derniers mois, 
• les gens du spectacle ». sollicités 
par les médias après la prestation 
d’Yves Mcmtand à la télévision. On 
ne peut, dit-fl, rendre la classe politi- 
que responsable de tous les maux. 

M. Bariani discerne plusieurs atti- 
tudes qui, de son point de vue, relè- 
vent de la « caricature ». 

La première caricature consiste à 
vouloir apporter une réponse « pure- 
ment tactique - aux aspirations 
contradictoires de l’opinion, en 
expliquant que, « puisque ni le 
socialisme ni le libéralisme n’ont su 
proposer de solutions satisfaisantes, 
la vérité se trouve au milieu. » « Or, 
affirme l'ancien président du Parti 
radical, c’est une extraordinaire 
erreur que de penser que l’on peut 
marier la carpe et le lapin et que 
c’est ce que les Français atten- 
dent. » M. Bariani, qui évoque la 
démarche de M. Olivier Stira, 
ajoute : « Ces tentatives épuisantes 
de créer un centre ne reposera, en 
généra/, sur aucun contenu. Ceux 
qui s’y risquent n’ont pas réussi 
Jusqu’à présent à parler d’autre 
chose que d’eux-mêmes. Ils n’ont 
pas fait la démonstration qu’une 
vérité médiane pouvait engendrer 
des solutions. » 

La deuxième caricature, poursuit- 
fl, est le fait de ceux que Ton pour- 
rait appeler « les imprécateurs ». 
« Ceux-là dénoncent, révèlent un 
malaise mais n'apportent pas 
davantage de remèdes. Ainsi. 
M. Jean-Marie Le Pen. à une épo- 
que où la classe politique semble 
manquer de chefs charismatiques et 
s’enferme dans un langage conven- 
tionnel. parait dire tout haut ce que 
d’aucuns pensent tout bas. Ce qui ne 
saurait en soi être la garantie de 
dire des choses justes! Les obses- 
sions de M. Le Peu ne constituent 
pas une politique. » 

« Quelqu'un d'aussi attirant 
qu'Yves Montand a joué aussi un 
rôle de révélateur », note M. Bariani 
mais, précise-t-il, • il a surtout mon- 
tré sa capacité à exprimer simple- 
ment ce que beaucoup de gens res- 
sentent, sans pour autant véhiculer 
la moindre genèse d’une idée neuve, 
et cela. U faut avoir le courage de le 
dire». Si le maire du vingtième 
arrondissement de Paris estime que 
la première intervention d’Yves 
Montand à la télévision était « tout 
à fait respectable », il juge beau- 


port de forces, qui n’inclinent guère 
au respect du débat politique et de 
ses méandres. 


L’exploitation politique du rejet 
de la politique est, aussi, le p ropr e 
d’une - antre tradition française, 
représentée par le PCF. Parti qui se 
veut différent de par ses structures 
et son fonctionnement, le PCF ne 
veille pas seulement à préserver les 
symboles de cette différence : unani- 
mité apparente de ses dirigeants, 
mode de rémunération de ses élus, 
origine ouvrière de ses cadres. U lui 
est arrivé aussi, dans une période 
récente, d'en appeler au chauvi- 
nisme de parti, qui s'attache à ces 
symboles et à d’autres, pour tenter 
de masquer les enjeux d'un débat 
politique difficile pour hiL Ainsi ses 
dirigeants dénonçaient-ils, pendant 
la campagne présidentielle de 1981, 
la « bande des trois » - PS, UDF, 
RPR, - qui auraient eu partie liée 
pour gouverner ensemble après avoir 
fut mine de s'opposer. L'affronte- 
ment gauche-droite devenait, dans 
la propagande des communistes, une 
mascarade destinée à tromper tes 
«travaüteurs». 


Là n’est pas, toutefois, Fessentid 
d’une conception qui, à partir de la 
condamnation du « système » des 
partis, prononcée dès 1946 par le 
général de Gaulle, avait abouti à lui 
substituer tes institutions de la 
V* République et qui ne se perpétue 
pas seulement au RPR Lorsque 
M. Raymond Barre, aux prises, fl y 
a quelques années, avec la fronde 
chiraqirienne, fustigeait 1e « micro- 
cosme », ses « manœuvres », ses 
■ intrigues ». ses » jeux vénéneux » 
et, par-dessus tout, sa « médio- 
crité », fl ne tentait pas seulement de 
retourner contre 1e RPR certains 
articles de fd gaullistes. La suite a 
montré que te second premier minis- 
tre de M. Giscard d’Estaing restait 
fidèle à une défiance toute gaul- 
lienne envers les partis. Celui qui 
s’amusait à se présenter, en février 
1983, comme un • indépendant- 
paysan du Danube » a poussé le 
refus de toute compromission appa- 
rente avec tes mouvements politi- 
ques organisés jusqu’à incommoder, 
un temps, ses propres partisans au 
sein duCDS. 


Un quart de l’électorat du PCF ne 
l'a pas suivi dans cette voie, main 
cette argumentation ne s’est pas 
éteinte ponr autant, et on la 
retrouve, forcément assourdie, «fans 
la façon dont les dirigeants du parti 
se sont employés, depuis mare 1983 
surtout, à jeter la suspicion sur la 
politique go uv ernementale, sur sa 
fidélité aux engagements de 1981, 
sur la résistance des socialistes aux 
•pressions de la droite et du patro- 
nat ». L'électorat communiste a été 
constamment invité à se défier d’une 
politique sur laquelle pèse, sans qu’il 
soit formulé clairement, un soupçon 
de trahison. Associé au gouverne- 
ment, le PCF, par son double lan- 
gage, a sans doute contribué lui- 
même à daigner de la politique une 
partie des électeurs qui kl ont fait 
défaut le 17 juin dernier. 


Le style de la CFDT 


coup plus sévèrement ■ toutes ces 
vedettes du show-business Qui se 


vedettes du show-business qui se 
sont engouffrées derrière Yves Mon- 
tand dans la remise en cause de 


Au nom de la compétence écono- 
mique, du bon sens, de la « France 
profonde », M- Barre a cherché, 
d’abord, du secoure contre le RPR 
puis une image de marque dan * 1e 



_ 38 ans, Rennes (35). Marié, 2 enfants. Agent de 
maîtrise (mécanique industrielle). Représentant syndical, 
délégué du personnel, a contribué à monter la bibliothèque 
d'entreprise. 

Signe particulier: a fait entrer à la bibliothèque, dès leur 
parution, "Lu 36 heures et remploi— et “La politique de 
PemptoP**. 


Le discrédit de la politique 
trouve, enfin, des encouragements, 
dans le débat politique hn-mfime, de 
la pan de ceux qui, se tenant sur ses 
marges, font profession d’en rejeter 
tes clivages - «artificiels», - les 
présupposés <- «dogmatiques», — la 
complexité - «abstraite», - voire 
les formes - «institutionnelles». 
-Bref, la vraie vie en est absente et 
trouvera ses authentiques porte- 
parole chez tel ou tel responsable 
corporatif, de p référen ce fraîche- 
ment sorti de l'anonymat. Ce style 
de rapport avec la politique est 
caractéristique de la CFDT. Forte 
de sa fidélité alléguée envers la 
Charte d’Amiens, qui avait codifié, 
au début du siècle, l'indépendance 
du syndicat (la CGT d'alors) par 
rapport au parti (alors, la SFIO), la 
centrale de M. Edmond Maire se 
veut porteuse d'une réalité hors 
d'atteinte des partis, réfractaire à 
leurs calculs, indifférente à leurs 
stratégies. Les politiques dissimu- 
lent la vérité : c’est M. Maire qui, 
sur le perron de l’Elysée, annonce 
l’austérité en préparation pour te 
lendemain des élections munici- 
pales. Les politiqu es p assent des 
co m promis : c’est la CFDT qui, chez 
Talbot, en décembre 1983, encou- 
rage use grève condamnée d’avance 
à l’isolement Mais les politiques ont 
du bon : ils mettent la CFDT en 
vedette, en nommant M. Jacques 
Chérèque préfet chargé de la recon- 
version industrielle de la Lorraine. 


tond dans la remise en cause de 
ceux qui exercent des responsabi- 
lités politiques ; qu'il s'agisse 
d’Alain Delon, de Pierre Perret ou 
d'autres encore ». 


« Indécent et daogeren » 


LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 

* Le langage des faits, les moyens déjuger’. 


Vents en Bbralrie - Venta par correspondues 

29-31 qui Votoha, 75007 MBS 


•Yves Baron - Jacques Rigaudlat, lu 35 Hmitm ®t Ftamploi, 
colStctlavi -pluraBuno”, 288 p., 75 E 

M Aude Benoît, La politique da l’emploi, coUestton "Notés •* 
études docunnMittiras”, n° 4752, 144 p., 45 F 


Imprévisibles comme ML Maire, 
néophytes et maladroits cnmmi» tes 
écologistes, décevants comme 
M. Michel Jobert, subtils comme 
M. Michel Rocard, conventionnels 
comme M™ Simone Veü, les dandys 
de la politique tombent, parfois, 
dans tes pièges qu’ils dénoncent. 
Démystificateurs eux-mêmes 
démystifiés, certains d’entre eux 
récriminent alors, une fois de plus, 
contre la constance des politiciens à 
réprimer, avec la complicité des 
médias, tout discours qui les 
dérange. Le public, tenu en baleine, 
demande du nouveau : Coluche, 
ou— Le Feu. 


D condamne leurs propos qui, à 
ses yeux, tiennent de « l'anathème » 
et de « l'accusation gratuite • et 
sont « d’autant plus mal venus 
qu’ils sont tenus par des gens dont 
l'activité principale consiste à 
mener une carrière individuelle 
dans un système qui leur permet 
d’atteindre et la notoriété et le 
succès financier ». « // faut se rap- 
peler aussi, remarque-t-il, la longue 
liste des • vedettes » dont les enga- 
gements politiques ont traversé en 
quelques années l’hémicycle, qui 
ont été • giscardiens » quand 
Valéry Giscard d'Estaing était â la 
mode et ■ milterrandistes » quand 
la victoire a changé de camp. » 
• Ainsi, s’étonne M. Bariani, ces 
gens du spectacle, dont l’engage- 
ment politique parait parfois pré- 
caire et qui ne se sont jamais mani- 
festés peu- un intérêt excessif pour le 
sort de leurs concitoyens, pour- 
raient, aujourd'hui, profilant de 
leur aura, régler en deux phrases 
bien senties le destin de l’humanité 
et discréditer la classe politique ? 
Cela me semble indécent et dange- 
reux. » 

Une autre caricature, explique 
toujours M. Bariani. consiste à 
considérer que • tout est question de 
langage. Et l'on assiste alors à une 


espèce de quête effrénée d’un Graal, 
qui serait la meilleure technique de 


qui sentit la meilleure technique de 
communication. Il suffirait de chan- 
ger la manière dont on s’exprime 
sans changer le contenu du dis- 
cours ». • Cette recherche d’une 
thérapeutique miracle me fait pen- 
ser, dit-il, à un emplâtre appliqué 
sur une jambe de bois. Ce nesi pas 
en multipliant les colloques avec 
des universitaires, des profession- 
nels de la commumcatiôn et des 
psychologues que l’homme politi- 
que trouvera la réponse miracle à 
proposer à l’opinion. » 




« (Test un premier danger que de 
croire que tout est question de style, 
de technique de communication ; le 
deuxième danger, poursuit l'ancien 
président du Parti radical, sentit de 
croire que les chefs d’entreprise ont 
une appréhension plus lucide et 
plus réaliste des choses. Effective- 
ment, quand on entend un chef 
rf entrepri se parler des problèmes 
qui l ’assaill ent, on est saisi par le 
côté concret et réaliste de son lan- 
gage. On lui accorde une présomp- 
tion de capacité Mais on est tout 
aussi frappé de constater la pau- 
vreté du langage de ces mêmes chefs 
d’entreprise ou des socio- 
professionnels quand ils parlent de 
politique. Le changement de regis- 
tre est pour eux bien souvent cruel. 
Il faut se méfier de cette présomp- 
tion de capacité tous azimuts. » 
« Dire qu’il faut » gérer le pays 
comme une entreprise « relève aussi 
de la mystification », ajoute-t-ü. 


que l’on peut observer ailleurs ». Il 
pense d’autre part que « nos conci- 
toyens exagèrent le pouvoir correc- 
teur des hommes politiques sur les 
événements économiques et sociaux 
qui obéissent pourtant à des- logi- 
ques plus vastes ». - - -~ 

. U croit cependant que, si la .cla&ge 
politique peux ressentir ■ l’injustice 
de jugement trop abrupte », die 
mesure aussi « la difficulté de ce 
qui lui est demandé : précéder. arâi- 
ctper, exprimer, synthétiser lés 
contradictions et tes inquiétudes' 
d’une société; être' à la fois- le 
recours, l’autorité de. protection. - 
d'apaisement, de choix ». « Notre 
défaillance, reconnaît-il, est bien là, 
dans notre difficulté à réaliser cette 
synthèse. » « Nous aggravons c este 
insuffisance, poursuit M. Bariani, 


quand nous faisons porter le débat 
sur des problèmes qui ne sont, pas 
ceux qui divisent te pays, quand 
nous surajoutons des conflits qui ne 
sont pas perçus comme tels par nos 
citoyens. » 


Dernière caricature évoquée par 
M- Bariani, caricature « vieille 
comme le monde », est celte qui 
consiste â « stigmatiser la prétendue 
insuffisance du monde politique que 
l'on veut soi-même investir pour se 
trouver ainsi un créneau particulier. 
Il existe des exemples passés et pré- 
sents. Certains hommes d’Etat ont 
recours à cette pratique u. ». 


Il ne faut pas. en tout cas, 
ajoute-t-il, que la classe politique 
abandonne le terrain à des Imprica- 


Pour répondre aux remises en 
cause de la classe politique, 
M. Bariani tient à faire deux remar- 
ques. Il considère, d’une part, que 
* en accablant la classe politique de 
tous les maux, certains oublient que 
les hommes et les femmes qui ont 
choisi d’exercer une activité politi- 
que le font bien souvent dots des 
conditions d’honorabilité, de dignité 
et de dévouement qui valent bien ce 


abandonne te terrain à des Impréca- 
teurs qui. en d’autres temps, 
n’auraient pas réussi â susciter le 
moindre intérêt dans l'opinion. 
Encore faudrait-il que la classe 
politique cesse d’être prisonnière de 
ce que F on pourrait appeler son 
back-ground politique, ses Juge- 
ments t tassés . ses rôles, ses fonc- 
tions. Car il est vrai que nous 
sommes trop empruntés, trop 
engoncés dans un langage conven- 
tionnel. » « Mais, conclut 

M. Bariani, peut-être faut-il consi- 
dérer que la classe politique n’est 
jamais qu’à H mage de la société, à 
sa mesure ... » 

Propos recueillis par 
CHRISTINE FAUVET-MYC1A. 


L'incompréhension du discours 


par THIERRY SAUSSEZ (*) 


L ES Français sont repliés sur eux- 
mêmes. Us rejettent de plus en 
plus les valeurs, les clichés, 
les habitudes du système politique 
traditionnel. Ce phénomène n'est pas 
nouveau. Son ampleur est plus 
grande du fait de révolution politique 
de ces trois dernières armées. 

En 1981, les Français ont voulu 
le changement, changement 
d’hommes, changement de politique. 
Beaucoup ont cru en la gauche, 
d'autres attendaient pour voir. Une 
majorité constate aujourd'hui qu'elle 
ne réussit pas. Malgré de courtes 
éclaircies, ils risquent de constater 
demain qu'elle fait plue mal que la 
droite. Résultat: le rejet s'amplifia II 
atteint l'ensemble des formations 
politiques institutionnelles. Le cfis- 
cours politique ne passe pas. 

Les hommes politiques ne savent 
pas adapter leur langage à ceux qui 
les écoutent. Le langage politique est 
compliqué et rationnel Pourtant 
toutes les études indiquent claire- 
ment que les Français retiennent: le 
langage simple, proche du français 
quatidten (les 1 200 mots les plus 
uti&sés par les Français) ; ta commu- 
nication impressionniste, c’est-à-dire 
des anecdotes, des éléments de 
vécu, des émotions, des sentime n ts, 
et non la communication rationnelle 
fondée sur une pédagogie, des expli- 
cations, des chiffres. 

Méfiance à l'égard du système 
politique traditionnel, décalage entra 
le discoure politique institutionnel et 
les an en tes des Français : ce double 
phénomène explique, en partie, la 
progression de marginaux comme 
Jean-Marie Le Pen. Le leader du 


Front national aborde les vrais pro- 
blèmes sans s'embarrasser de subti- 
fitéa. H parle simplement, image sa 
communication et fort justement 
reposer son argumentation sur la 
mise en cause de la « bande des qua- 
tre». Toute agitation potttictenna, 
confusion sur le référendum, polémi- 
que au Parlement, demande de dis- 
solution, accentuent sa crédibffité. B 
sait que le ' risque d’instabilité politi- 
que et sociale entre 1985 et 1988 
représente sa principale chance de 
troubler le jeu politique tiadtianneL 

La gauche peut se satisfaire de 
miner le terrain de l'opposition dans 
la perspective d'empêcher une alter- 
nance «douce». L'opposition peut 
trouver quelque réconfort à accen- 
tuer le dédin de la majorité présiden- 
tielle. La vérité est qu'une compéti- 
tion est engagée avec une extrême 
droite qui pêche dans toutes les eaux 
du mécontentement et de la mau- 
vaise humeur. 

La nouvelle dynamique engagée 
par le changement de gouvernement, 
même provisoire, indique que la gau- 
che tente de remobiliser les Français, 
de modifier son image, de jouer la 
carte de la modernité. Il appartient à 
l’opposition de relever le défi. 

Ses leaders seront d'autant plus 
présidentiables qu’ils laisseront mon- 
ter au créneau des hommes poéti- 
ques nouveaux, et notamment la 
jeune génération. Ce choix est urgent 
dans l’opposition, pour reconquérir 
les électeurs attirés par les margi- 
naux, pour ne pas abandonner le ter- 
rain du renouvellement à la gauche. - 


(•) Directeur d'image et stratégie. 
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URSS 


Le maréchal Akhromeev remplace le maréchal Ogarkov à la tête de l'état-major général 


■ Moscou. — L’annonce inopinée, dans la soirée 
du jeudi 6 septembre, que le maréchal Sergui Akh- 
romeev remplaçait le maréchal Nikolai O gar kov à 
la tête de i’état-major général est-elle un effet de la 
«rentrée» de M. Tchernenko ? L'argument de 
fâge (le premier a soixante et un ans et le second 
soixante-sept ans) n’est pas, en effet, suffisant dans 
un pays où le chef de l'Etat aura soixante-treize ans 
le 24 septembre prochain, et dont le ministre de la 
défense a... soixante-quinze ans. D'autant que le 
maréchal Ogarkov, un homme tranquille et plus 
souriant que la moyenne du personnel politique 
soviétique, joint apparemment d'une santé parfaite. 

Il faut sans doute chercher dans les circons- 
tances qui ont entouré l’arrivée au pouvoir de Iouri 
Andropov, en novembre 1982, les causes de cet évé- 
nement inattendu. Il est à peu près acquis, en effet, 
que dans les heures cruciales qui ont suivi la mort 
de Brejnev, les représentants de l'armée au sein du 
« noyau dirigeant » ont appuyé la candidature 
d’ Andropov, au poste suprême, barrant ains i - pro- 


De notre correspondant 


visoirement - la route à M. Tchernenko. U n’est 
pas invraisemblable que le maréchal Ogarkov, chef 
d'état-major depuis 1977, ait joué un rôle dans 
cette opération. Rentrant de vacances ou relevant 
de maladie, M. Tchernenko a-t-il décidé de lui faire 
payer une dette vieille de près de deux ans ? C’est 
une hypothèse qui n'exclut pas des désaccords plus 
généraux avec d’autres membres de la direction 
soviétique. 

Les médias soviétiques n’ont donné aucune 
explication au remplacement du chef d'état-major 
général par celui qui était son premier adjoint 
depuis avril 1979. Même le quotidien de l’armée, 
l'Etoile rouge, se contente du bref communiqué de 
Tass lu jeudi soir à la télévision : - Le maréchal de 
l’Union soviétique Nikolai Ogarkov est libéré de 
son poste de chef d'état-major des forces armées et 
de premier vice-ministre de la défense, en raison de 
son affectation à d’autres fonctions. • 


Quelles pourraient donc être ces « autres fonc- 
tions » ? A moins d'un départ à la retraite du minis- 
tre de la défense, le maréchal Oustinov, aucun 
poste n’est actuellement vacant à un niveau suffi- 
sant dans la hiérarchie militaire pour ne pas signi- 
fier une rétrogradation, d'autant que le maréchal 
Ogarkov perd également son poste de premier vice- 
ministre de la défense. 

L’hypothèse de la sanction s’impose donc pour 
ce militaire, perçu davantage comme un technicien 
que comme uu politique, et qui avait été mis en 
avant lors de l’affaire du Boeing sud-coréen abattu 
par la chasse soviétique. Dans une conférence de 
presse mémorable, le 9 septembre 1983, il avait 
accumulé les chiffres et les arguments devant les 
correspondants étrangers. S’il n’avait pas convaincu 
du bien-fondé de la thèse soviétique dans cette 
affaire, il avait en tout cas apporté la preuve de ses 
capacités d'exposition et de son goût pour la préci- 


sion technique, ce qui n’est pas si courant en 
URSS. 

Le maréchal Ogarkov avait également été sous 
les feux de l'actualité lors d’une autre conférence 
de presse, le S décembre dernier, lorsqu'il avait 
développé les raisons pour lesquelles l’URSS avait 
abandonné la négociation de Genève sur les euro- 
missiles. 11 avait alors laissé entendre qu’elle 
s’apprêtait & faire de même pour les négociations. 
ST ART (sur les armements stratégiques) , ce qui se 
produisit peu après. Là encore, sur un dossier très 
spécialisé, il était apparu parfaitement à l’aise, 
n'hésitant pas & un moment donné & reconnaître 
qu'il -avait « oublié les chiffres • qu’il venait pour- 
tant de citer. Ce naturel et une certaine réticence 
pour la polémique le distinguaient d'autres respon- 
sables soviétiques, en particulier de son supérieur, 
le maréchal Oustinov, à l'allure {dus pompeuse. 

DOMNQUE DH0MBRE8. 


Le maréchal Ogarkov : 
le chef de file 
des « nouveaux militaires » 


Au cours de l'automne 1969. 
lorsque s’ouvrirent à Helsinki les 
premières conversations SALT 
entre Russes et Américains sur 
les armements stratégiques, 
journalistes et diplomates scrutè- 
rent tout particulièrement la 
délégation soviétique, à la 
recherche de ces « mangeurs de 
fusées» jusqu'alors totalement 
secrets que le Kremlin consentait 
pou 1 la première fors è exposer 
aux regards extérieurs. Leur 
représentant principal dans la 
délégation était alors en civil, 
mais if correspondait assez bien à 
l'image que l'on pouvait se faire 
de ces « nouveaux militaires » de 
l*ère moderne : gris et pâle, plu- 
tôt technocrate d'état-major 
qu'homme de terrain, il ne res- 
semblait décidément pas à ces 
grands < baroudeurs » de l'armée 
rouge qu'avaient été les Joufcov, 
Konev, Malinoyski et autres 
Gretchko.'révélfè par la dernière 
guerre (seul aujourd'hui le maré- 
chal Koüftov. commandant des 
forces du pacte de Varsovie, 
appartient encore à cette catégo- 
rie). 

La général Nicolas Ogarkov 
était pourtant déjà premier 
adjoint du chef de l'état-major 
général, et sa présence à Helsinki 
au côté du cEpkxnate Semionov 
témoignait de r importance que 
le haut commandement soviéti- 
que accordait à ces négociations 
sur les armements stratégiques- 
Et d'abord pour veiller è ce que 
ces inquiétants et « irresponsa- 
bles » civils, invités pour la pre- 
mière fois è mettre leur nez dans 
la partie la plus secrète de l'arse- 
nal soviétique, n'en disent pas 
trop. Les négociateurs améri- 
cains s'amusèrent beaucoup 
pendant ces premières années 
des SALT au spectacle du vérita- 
ble affolement qui saisissait les 
militaires soviétiques - et donc 
très probablement le général 
Ogarkov — lorsqu'ils étalaient 
leurs chiffres sur les armements 
en présence dans les deux 
camps : ces chiffres avaient beau 
être américains, les civils soviéti- 
ques n'avaient pes à en connaî- 
tre-. 

Une beHe régularité 

Cea négociations offraient au 
futur chef d'état-major sa pre- 
mière occasion de se faire 
connaître à l'étranger, mais sa 
carrière était déjà brillante à 
r intérieur. Né pendant les jour- 
nées de la révolution tf Octobre, 
Nicolas Ogarkov était entré dans 
l'armée rouge en 1938. mais 
déjà (è la différence de celui qui 
le remplace aujourd'hui) comme 
futur officier, puisqu'il sort dès 
1941 de l'académie du génie 
Tnflîtaira. Il fera la guerre comme 
officier du génie - et donc déjà 
un peu comme «technocrate» 
— puisqu'il s’occupe de 
construction d'ouvrages fortifiés 
sur différants fronts dont celtâ de 
Carélie, où le jeune Andropov 

mobiSse de son côté les jeu- 
nesses communistes. A-t-il ren- 
contré d cette occasion le futur 
chef du KGB et du parti 7 Ce 
n'est pas exdu. mais il en fao* 
droit tout de mime plus pour 
conclure, comme certains l'ont 
foit, è une « vieille amitié » entre 
lés deux hommes. 


Toujours est-il que la carrière 
d'Ogarkov se poursuit sous tous 
les règnes avec une belle régula- 
rité : l'après-guerre le retrouve 
dans (es états-majors de diverses 
régions militaires, puis à la tête 
de celle de la Biélorussie et de la 
Volga. C'est en 1968 qu'il 
monte à Moscou pour prendre le 
poste déjà dté è l'état-major 
général, es qui constitue déjà une 
belle promotion : en 1974, 9 
devient vice-ministre de la 
défense. Trois ans plus tard, 
lorsque le civil Oustinov succède 
au défunt maréchal Gretchko 
comme ministre de la défense, 
Nicolas Ogarkov fait partie de 
ces militaires qui bénéficient 
dans la foulée d'importantes 
compensations : il est nommé 
simultanément maréchal, chef de 
l'état-major générai et premier 
vice-ministre de la défense, sans 
parler de l'ordre de Lénine et du 
trhre de c héros de l'Union sovié- 
tique ». Dans l'écheüe du parti en 
revanche, il n'ira pas plus loin 
que le rang de membre du comité 
central, auquel il a accédé en 
1971 : on n'en est pas encore à 
foire siéger plus d'un militaire 
professionnel au Pofitburo. 

Pendant toutes Iss années qui 
vont suivre, en tout cas, Nicolas 
Ogarkov va apparaîtra de plus an 
plus comme le vrai porte-parole 
des militaires p rofes si onnels face 
aux civils, peut-être même face à 
ce vieux technicien des arme- 
ments, mais civil tout de même, 
qu'est son ministre. En juil- 
let 1981, dans un article remar- 
qué du Kommunist, le chef 
d'état-major sa Svre à une des- 
cription apocalyptique de la 
situation mondiale, insiste à 
outrance sur les dangers de 
guerre et va jusqu'à critiquer 
explicitement le «travail de pro- 
pagande du parti» pour ne pas 
attirer suffisamment l'attention 
sur (es nécessités de l'éducation 
militaire. L'année suivante, il 
récidive avec une petite brochure 
largement diffusée dénonçant les 
tendances pacifistes dans la jeu- 
nesse soviétique et tournant en 
dérision, notorwHe en passant, le 
«petit paraphée atomique » de la 
France. Ses interventions dans 
l'affaire du Boeing sud-coréen 
ont déjà été relevées. -Remar- 
quons qu'elles co n t ras tent avec 
le silence total observé par le 
ministre Oustinov sur cette 
affaire, mais Ton ns saurait en 
conclure que le maréchal Ogar- 
kov paie les pots cassés d'un 
acte que route la propagande 
continue de présenter comme 
parfaitement justifié. 

Plus probablement le maré- 
chal Ogarkov était resté un peu 
trop longtemps dans la position 
d'héritier présumé du maréchal 
Oustinov à fe tâte du ministère 
de la défense. Peut-être aussi 
avait-il émis des opinions un peu 
trop en flèche dans les querelles 
auxquelles donnent lieu r effort 
de surarmement actuellement en 
coirs, face aux programmes de 
M. Reagan, ainsi que les choix 
entre les diverses priorités mili- 
taires. Et les promotions succes- 
sives accordées à son « second», 
le maréchal Akhromeev. qui lui 
succède aujourd'hui, n'étaient 
déjà pas de tris bon augure. 

MICHEL TATU. 


Le maréchal Akhromeev : 
l'« homme de rechange » 


Le maréchal Serguei Akhro- 
meev, nouveau chef de l'état- 
major général, est morts connu 
que son prédécesseur à ce poste, 
non seulement parce qu’à 
soixante et un ans il est encore 
un « jeune » au regard des 
normes soviétiques, mais aussi 
parce que sa carrière, parfaite- 
ment classiqu e et plutôt terne 
jusqu’en 1979, ne l'a porté sur le 
devant de la scène que ces cinq 
dernières années. Mais, depuis 
lors, sa promotion a été specta- 
culaire et rapide. 

Né en 1923 dans ime famille 
paysanne, Serguei Akhromeev 
est entré dans l’armée rouge à 
da-sept ans, è la veille de la 
guerre, au cours de laquelle il ga- 
gne ses premiers gâtons, d* adju- 
dant chef è chef de bataillon, et 
adhère au parti (en 1943). Mais il 
lui faut attendre le début des an- 
nées 50. après plusieurs autres 
années passées à commander 
des régiments dans (Averses gar- 
nisons, pour commencer réelle- 
ment ses études militaires. Il sera 
formé successivement è l'Acadé- 
mie des blindés, qu'il quitte en 
1952, puis, beaucoup plus tard, 
à la prestigieuse académie mili- 
taire de l' état-major général, 
dont H est diplômé en 1967. 
Cela lu permet d'accéder au 
poste plus en vue de premier 
commandant adjoint d'une ré- 
gion militaire, mais ce n'est 
qu'en 1974 que sa carrière com- 
mence véritablement à l'échelon 
central de la hiérarchie, lorsqu '9 
prend la tête d'une des c direc- 
tions principales » (non précisée) 
de l'état-major générai des 


forces armées, dont fl devient le 
chef adjoint. 

Nouvelle promotion en 1979 : 
Serguei Akhromeev devient pre- 
mier chef adjoint de l'état-major 
général avec le grade de général 
d'armée, ce qui lui vaut deux ans 
plus tard un siège de membre 
suppléant au comité central du 
parti. Les choses vont encore 
s'accélérer après la mort de Brej- 
nev. puisque, sans changer de 
fonction, il est promu en mars 
1 983 maréchal de l'Union sovié- 
tique : c’est la première fois que 
ce grade est conféré à un simple 
premier adjoint du chef d'état- 
major, et l’on note que les deux 
autres promus de la même four- 
née, les maréchaux Pstrov et 
Kourkotkine sont déjà, eux, vice- 
ministres de la défense. Par une 
autre promotion fort rarement 
observée entre deux congrè s du 
parti, le nouveau maréchal est 
aussi élevé au rang de membre 
de plein droit du comité central 
au plénum de juin 1983. princi- 
pale — et dernière — grande ma- 
nifestation poétique du règne 
d* Andropov. 

Sa promotion actuelle pro- 
longe donc son ascension et té- 
moigna d'une grande continuité 
au moins dans ce domaine : de- 
puis les dernières années de Brej- 
nev. Serguei Akhromeev appa- 
raissait comme le candidat de 
rechange au maréchal Ogarkov 
lorsque celui-ci aurait cessé da 
plaira. C’est aujourd'hui chose 
faite. 


Grande-Bretagne 


AU CONGRÈS DES SYNDICATS 

Le glissement à gauche 
a été moins important que prévu 

De notre envoyé spécial 


Brighton. — Tout au long de la 
semaine, le conflit dans les houil- 
lères n’aura cessé d’être le principal 
sujet de discussion des participants 
au congrès annuel de la Confédéra- 
tion dés syndicats britanniques 
(TOC), dont les travaux devaient 
s'achever ce vendredi 7 septembre à 
Brighton. Après de spectaculaires 
rebondissements, les dirigeants de 
l'administration des charbonnages et 
du syndicat des mineurs parais- 
saient, vendredi matin, être enfin 
prêts à s’entendre sur les conditions 
d'une reprise des négociations inter- 
rompues en juillet. 

Un premier rendez-vous fixé lundi 
au moment de l’ouverture du 
congrès avait été annulé dès le len- 
demain. Après un dernier échange 
de lettres jeudi, M. Ian McGregor, 
président des charbonnages (N CB), 
et M. Arthur Scaigill, président de 
l'Union nationale des mineurs 
(NUM), seraient parvenus â un 
compromis, en évitant toute défini- 
tion précise de l’ordre du jour des 
conversations. Les deux hommes 
divergent en effet sur ce point, 
M. Mcgregor exigeant que la ferme- 
ture de puits de mine pour des rai- 
sons de rentabilité soit abordée, ce 
que M. ScargiU refuse. 

Les pourparlers pourraient 
. recommencer dès dimanche, bien 
que ce rendez-vous ne soit pas 
j encore officiel. Quant aux chances 


de succès, personne à Brighton 
n’osait se montrer optimiste. 

Le congrès a rejeté, de manière 
assez surprenante, une motion pré- 
sentée par l’aile gauche da TOC et 
demandant la prolongation da boy- 
cottage du Conseil national de déve- 
loppement économique, organisme 
triparti te où siègent des représen- 
tants des syndicats, du patronat et 
du gouvernement. Le TOC pourrait 
donc revenir dans un organisme qu’il 
avait quitté au début de l’année, 
après l’interdiction des syndicats 
dans le centre d'écoutes de CbeHen- 
(n»m 

Cette décision atténue sensible- 
ment l’impression donnée par l’adop- 
tion d’une résolution de soutien 
accru aux mineurs en grève (une 
promesse d’une portée pratique tou- 
tefois assez limitée) et l’élection au 
comité directeur de trois nouveaux 
membres appartenant & l’aile gau- 
che. ce qui a pour effet de réduire la 
majorité modérée qui dirige actuel- 
lement le TOC (le Monde des 5 et 
6 septembre). Cela compense égale- 
ment les vives critiques qui venaient 
d'être adressées au secrétaire géné- 
ral sortant, M. Len Murray, pour sa 
politique dite de * réalisme ». favo- 
rable à la concertation. Le glisse- 
ment à gauche du TUC, qui était 
attendu lois de ce congrès, aura 
donc été moins net que prévu. 

FRANCS CORNU. 


Cinq ans de camp 
pour M. Iouri Chikhanovitch 

De notre correspondant 


Moscou. - M. Iouri Chikhano- 
vitch. un mathématicien de cin- 
quante et un ans qui animait la 
Chronique des événements en cours. 
a été condamné, jeudi 6 septembre, 
par on tribunal de Moscou, à cinq 
ans de camp et cinq ans de reléga- 
tion pour ». activités antisoviéti- 
ques ». Ami de M. André! Sakha- 
rov, qui avait tenté d’intervenir en sa 
faveur après son arrestation en no- 
vembre dernier, M. Chikhanovitch 
avait déjà été emprisonné et interné 
d*n« des hôpitaux psychiatriques 
dans les aimées 70. 

Les correspondants occidentaux 
n’ont pu assister à son procès, qui a 
duré deux jours. L’accusation a 
porté essentiellement sur la Chroni- 
que des événements en cours, que 
M. Chikhanovitch a affirmé avoir 
rédigé tout seul Cette publication 
clandestine donne des informations 
sur le sort des militants des droits de 
fbomme en URSS, c'est-à-dire un 
catalogue des tracasseries adminis- 
tratives, arrestations, condamna- 
tions et longues peines de prison ou 
de camp. 

Intervention en faveur 
des condamnés à mort 
géorgiens 

D'autre part, un certain nombre 
de personnalités géorgiennes vien- 
nent d'adresser une lettre à 
M. Tchernenko lui demandant de 
commuer en quinze années de déten- 
tion les peines de mort prononcées 
contre quatre jeunes Géorgiens im- 
pliqués dans une tentative de détour- 
nement d’avion, a-t-on appris, jeudi 
6 septembre, à Moscou. Parmi les si- 
gnataires figurent de nombreux re- 
présentants de l’intelligentsia géor- 


gienne, des universitaires, des 
directeurs d’instituts techniques, des 
membres de l'Union des écrivains, 
des peintres, des compositeurs et des 
cinéastes. 

Des membres correspondants de 
l'Académie des sciences, ainsi que 
des responsables politiques locaux 
auraient également soutenu cette 
démarche très inhabituelle en 
URSS. Les mères des quatre 
condamnés à mort ont, de leur côté, 
écrit à M. Tchernenko pour obtenir 
la grâce de leurs enfants. 

Dans la nuit du vendredi 18 au sa- 
medi 19 novembre 1983, six jeunes 
gens et trois jeunes filles avaient 
tenté de détourner sur la Turquie un 
avion de l’Aeroflot desservant la li- 
gne Tbilissi-Leningrad. Issus des mi- 
lieux intellectuels et artistiques de 
la capitale. Us voulaient s'enfuir en 
Occident pour y trouver la liberté 
d’expression et de création. 

Trompés par le pilote, qui avait 
feint de leur obéir mais était revenu 
atterrir â Tbilissi, ils avaient échoué. 
Trois membres de l’équipage, trois 
pirates et un passager avaient été 
tués. 

Le procès des auteurs survivants 
de la tentative a abouti, le 13 août 
dernier, & la condamnation à mort 
de Guega Kodakhidze, un acteur de 
cinéma de vingt-trois ans, des deux 
frères Kakha et Plata Iverieli (res- 
pectivement vingt-huit et vingt-six 
ans), tous deux médecins, et de Tei- 
moraz Tchikhladzc, un moine ortho- 
doxe âgé de trente-deux ans, qui 
porte en religion le nom de Père 
Théodore. Les deux autres, deux 
jeunes femmes, ont été condamnés à 
des peines de prison (le Monde du 
17 août). 

D. Dh. 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Menace de grève dans l’industrie automobile 


Dieu est-il républicain ? 


Correspondance 


Washington. - La grève, dans l’in- 
dustrie automobile aura-t-elle lieu ? 
A en juger par les fermes déclara- 
tions des parties en présence, P écart 
entre les positions respectives des 
deux camps et. l'attitude des mem- 
bres du syndicat automobile UAW, 
se prononçant à de fortes majorités 
(94% chez Ford, 90% chez General 
Motors) en faveur de la grève, un 
affrontement paraît inévitable. 


fices des compagnies, qui ont atteint 
6.2 milliar ds de dollars en 1983 et 
64 milli ards de doUats pour le pre- 
mier semestre de 1984, devraient 
approcher les 10 milliards de dollars 
à la fin de Tannée. 


Primes 


Un certain nombre de facteurs 
poussent, toutefois, les deux camps 
vers un compromis avant le 15 sep- 
tembre, date à laquelle expire le 
contrat en cours. LTJAW, dont le 
fonds de grève de 550 millions de 
dollars ne lui permettra pas de payer 
ses membres au-delà de cinq se- 
maines, doit tenir compte de la me- 
nace des compagnies d’acheter à 
l'étranger des voitures pour les re- 
vendre ensuite aux Etats-Unis. Si, 
comme le prévoit le syndicat, les 
constructeurs américains achètent, 
d’ici à 1987. un million de petites 
voitures à l'étranger (485 000 au Ja- 
pon, 300 000 en Corée. 130 00 0 au 
Mexique et 60000 en Europe), le 
nombre des emplois, déjà affecté 
par ('utilisation des robots, sera sen- 
siblement réduit Le désir du syndi- 
cat d’obtenir du Congrès une législa- 
tion protectionniste serait 
compromis et le maintien des quotas 
d’importation de voitures japonaises 
au-delà de son terme fixé, en avril 
1985, serait menacé. En outre, une 
grève impopulaire gênerait l'élection 


d'un président démocrate, en prin- 
cipe favorable à des mesures proteo- 


eipe favorable à des mesures protec- 
tionnistes. 


De leur côté, les compagnies ont 
des stocks au-dessous du niveau 
habituel : quarante-quatre jours 
pour la General Motors (GM), 
cinquante-deux jouis pour Ford, au 
lieu des soixante à soixante-cinq 
jours habituels. Ainsi, une grève re- 
présenterait pour les constructeurs 
une perte se chiffrant en milliards 
de dollars. Mais ceux-ci affirment 
que le bilan serait encore plus lourd 
s'ils acceptaient un nouveau contrat 
qui augmenterait fortement leurs 
coûts de production, déjà trop élevés 
pour affronter la concurrence sur les 
marchés étrangers. 


L'augmentation de la productivité 
(5 % actuellement, soit la moitié de 
celle des constructeurs japonais) ne 
pourrait freiner la pénétration des 
voitures japonaises, lesquelles occu- 
pait déjà 17 % du marché améri- 
cain. Un marchandage est possible, 
aux termes duquel les syndicats s'en- 
gageraient à augmenter la producti- 
vité en échange de mesures leur as- 
surant la sécurité de l’emploi. Mais 
1UAW n'est pas sûre de pouvoir ral- 
lier la base, qui demande une pan 
plus grande du gâteau. Les béné- 


Certes, General Motors et Ford 
ont des programmes de participation 
aux bénéfices, qui. en 1983, se sont 
traduits par un versement annuel à 
chaque ouvrier de 640 dollars chez 
General Motors et 440 dollars chez 
Ford. Ces chiffres pourraient, cette 
année, atteindre respectivement 
1 000 dollars et 1 600 dollars. Mais, 
considérant les concessions qu’ils ont 
dû faire en 1982, pendant la période 
de récession (réduction des congés 
payés, blocage des salures, ajourne- 
ment des augmentations liées au 
coût de la vie), ainsi que les impor- 
tantes primes se comptant en cen- 
taines de milliers de dollars attri- 
buées aux directeurs et aux cadres 
supérieurs des entreprises, les élé- 
ments les pins militants du syndicat 
demandent à la fois une augmenta- 
tion de salaire et des mesures assu- 
rant la sécurité de l’emploi. 

L'offre d’une augmentation de 
12 % étalée sur trois ans paraît in- 
suffisante aux syndicats, bien que 
les constructeurs fassent valoir 
qu'une hausse de salaire de 3 %, 
s'ajoutant aux divers programmes 
de pensions, d'assurance-santé et 
d'allocations automatiques liées au 
coût de la rie. aboutira à une aug- 
mentation des frais de main-d’œuvre 
d'environ 20 %. Si le syndicat fait 
preuve de modération en ce qui 
concerne les salaires, les compagnies 
envisagent diverses mesures visant à 
atténuer la réduction des effectifs, 
notamment par des encouragements 
à la retraite volontaire, la conversion 
des ouvriers licenciés, etc. Mais les 
compagnies sont-elles prêtes à ac- 
cepter la dernière proposition de 
HJAW demandant à Ford de garan- 
tir l’emploi de leurs cent quatorze 
mille adhérents pendant une période 
de six ans. et de donner chaque em- 
ploi vacant à un ouvrier pris dans la 
réserve des vingt mille travailleurs 
tempo raire ment licenciés. Ainsi, le 
droit des licenciés à être réembau- 
chés serait étendu indéfiniment, 
alors que, actuellement, il n’est en 
vigueur que pendant deux ans. 
Accepteront-elles de ne pas fermer 
leurs usines pendant l'application du 
nouveau contrat collectif ? Un com- 
promis paraît possible sur ce point. 
Par contre, les compagnies ne sem- 
blent pas vouloir céder sur les autres 
éléments du dossier. 


Washington (AFP, Reuter, 
UPI). - «La plupart des Améri- 
cains seraient étonnés d'appren- 
dre que .Dieu est républicain. » 
NI. Mondais, candidat démocrate 
à la présidence, a choisi le cadre 
de. la convention de r organisa- 
tion d’entraide juive ETnai B'rith 
pour attaquer les positions de 
M. Reagan associant étroitement 
la refigton et la pofitrque. Maniant 
tour à tour l'ironie et une agressi- 
vité inhabituelle chez lui, 
M. Mondais a vivement dénoncé 
le € maccarthysme moral de la 
frange d'e x trém i s t es (qui) est en 
train de chercher à prendre le 
contrôle du gouvernement pour 
imposer sa foi aux autres». 

Le candidat démocrate, qui 
est le fils d'un pasteur métho- 
diste, a ajouté : « Je n'avais ja- 
mais eu jusqu'à présent à défen- 
dre ma foi dans une campagne 
politique. Je n'ai jamais pensé 
qui 1 était convenable pour des 
«érigeants politiques d’utiBaar ta 
religion à des fins partisanes, en 
mettant en avant leur propre foi 
et en posant des questions à 
leurs adversaires, s 

Le mots dernier, ù l'occasion 
d'un petit déjeuner de «prières 
œcuméniques » pris avec des re- 
présentants de l'EgOse évangéli- 
que pendant la convention de 
Dallas, le président Reagan avait 


déclaré que la pofrtique et te refi- 
gîon étaient Bées et que ceux qui 
s'opposaient à la récitation de la 
prière à l'école faisaient preuve 
d'imoléranoB. c La politique et la 
morale sont bîséparables, avait-il 
dit, et, comme le fondement de 
la morale est la religion, ta reé- 
gion et la poétique sont nécessai- 
rement fiées. a 

Précisant ses vues, M. Mon- 
dais a estimé que M. Reagan 
s’en prenait à ceux qui. aux 
Etats-Unis, essaient de préserver 
la séparation de l’Eglise et de 
l'Etat. «La rame d'Angleterre, 
pays où existe la refigion d'Etat, 
est appelée s protectrice de ta 
foi », mais le président dos Etats- 
Unis est le « défenseur de la 
Constitution [laquelle] défend 
toutes les croya nc es et affirme la 
stricte s é p arati on de CEgSse et 
de l'Etat. » 

Quelques heures plus tard, 
M. Reagan a déclare devant la 
même assemblée que ses propos 
sur te refigton et la politique 
avaient été « mal i nt erprété s », et 
qu'il n'était pas question de re- 
mettre en cause la séparation de 
l'Eglise et de l'Etat. «Les idéaux 
de notre pays ne laissant aucune 
place à l'intolérance, à l'antisé- 
mitisme ou au fanatisme», a-t-il 
affirmé. 


Mise en cause de la CIA après la mort 
de deux Américains au Nicaragua 


HENRI PIERRE. 


La mort, samedi 1" septembre, au 
Nicaragua, de deux mercenaires 
américains, qui se trouvaient à bord 
d’un hélicoptère de l’armée de l’air 
des États-Unis (le Monde dn 5 sep- 
tembre) abattu par l’armée de Ma- 
nagua, continue de susciter des réac- 
tions. * Ils n'auraient pas dû se 
trouver là-bas », a déclaré 
M. Thomas O’Neill (démocrate), 
speaker de la Chambre des représen- 
tants, qui a ajouté : « Aucun Améri- 
cain ne devrait se trouver là-bas. 
Cest une question qu'il faut soule- 
ver pendant la campagne. » 

Les deux mercenaires, Dana Par- 
ker, de l’Alabama, et James Poweli, 
du Tennessee, étaient deux anciens 
vétérans de la guerre du Vietnam. 
L’administration Reagan assure que 
les deux hommes ne travaillaient ni 
pour la CIA ni pour aucun autre or- 
ganisme gouvernemental. Mais ces 
assurances n’ont pas convaincu cer- 
tains membres du Congrès, qui se 
rappellent que l’administration en 
place à l’époque avait mis des an- 
nées à admettre que les Américains 
tués dans l'opération de la baie des 
Cochons, à Cuba, en 1961, travail- 
laient pour la CIA. 

Le département de la justice et le 
département d’État, a indiqué, jeudi 
6 septembre, un porte-parole de ce 


quels l'association privée à laquelle 
appartenaient les deux mercenaires 


appartenaient les deux mercenaires 
aurait reçu une assistance des am- 
bassades américaines au Salvador et 
au Honduras. Le gouverne ment de 
Managua a affirmé que l'hélicoptère 
qui transportait les deux Américains 
avait décollé du Honduras. 

Le râle des améri- 

caines au Honduras et an Salvador 
dans l'aide aux groupes militaires 
opposés au gouvernement nicara- 

S en a été mis en lumière par des 
rations de deux membres d'une 
organisation intitulée Assistance mi- 
litaire civile. Tout en affirmant n'ap- 
partenir à aucune agence gouverne- 
mentale et ne pas avoir reçu de 
fonds officiels pour leurs activités, 
ces «combattants de la liberté*, 
comme ils se désignent eux-mêmes, 
ont reconnu avoir obtenu un soutien 
des diplomates américains à Teguci- 
gaipfl et El Salvador. 


Chili 


Le Père Dubois affirme que la police a tiré sur lui 


Le prêtre français Pierre Dubois a 
déclaré, le jeudi 6 septembre, que 
des policiers avaient tiré sur loi mer- 
credi soir à une ou deux reprises, 
sans le blesser, dans le quartier 
populaire de la Victoria, à Santiago, 
dont il est aumônier, et où son assis- 
tant, le Père André Jarian. a été tué 
par b&Des mardi 


• Les carabiniers ont utilisé leurs 
fusils en sachant qu’il s'agissait de 
mot », a affirmé le Père Dubois, qui 
a cinquante-trois ans et est arrivé au 


nale, mardi et mercredi, s'élevait 
jeudi à neuf morts, plusieurs 
dizaines de blessés et quelque cinq 
cents arrestations. On a appris jeudi 
la mort d’un adolescent de seize ans 
tué par balles mercredi soir, dans un 
quartier périphérique de la capitale, 
alors que des carabiniers char- 
geaient des manifestants près d’une 
barricade en flammes. En outre, un 
ouvrier de vingt et un ans est décédé 
jeudi dans un hôpital, après avoir été 


Le généra] Pinochet, pour sa part, 
a affirmé jeudi soir que les organisa- 
teurs de la dixième journée de pro- 
testation devaient être • jugés ». 
parce qu’ils avaient incité « à l’insu- 
bordination et à la rébellion 
• A Washington, le département 
d’Etat a exprimé ses « regrets - 
devant les violences, mais en ajou- 
tant • d'où qu'elles viennent ». La 


dixième protesta , observe-t-il, a été 
> plus violente » mais « moins sui- 
vie » que les précédentes. 


• A Bruxelles, la Confédération 
internationale des syndicats libres 
(CISC) a dénoncé jeudi » la vio- 
lence provoquée par le régime dicta- 
torial * du général Pinochet. - 
(AFP.) 


appé et blessé par balles la vrille 
lt la police. 


Nicaragua 


Le Vatican entend face preuve de fermeté 
à f égard des samfinistes 


SORTIE 


De notre correspondant 





Cité du Vatican. - Une dé- 
légation du gouvernement du 
Nicaragua dirigée par M. Ro- 
drigo Reyes, secrétaire de la 


juste de Managua ayant rang 
de ministre, accompagné par 
les ministres de Fîndustrie et 
des affaires sociales, a com- 
mencé, le jeudi 6 sept e m bre , 
des entretiens au Vatican, afin 
d'essayer d'améliorer les rap- 
ports entre le régime sandiniste 
es rEgüse (le Monde dn 6 sep- 
tembre). La dfecussioa, sur la- 
quelle rien n’a filtré, se poursuit 
ce vendredi?. 

Le Vatican entend faire preuve de 
fermeté dans son différend avec le 
Nicaragua. Si dans un premier 

temps il avait considéré avec bien- 
veillance le régime sandinistc, les re- 
lations se sont dégradées rapide- 
ment. Jean-Paul II s'est rendu au 
Nicaragua en mars 1983. Mais le 
différerai entre Managua et Rome à 
propos de la participation de mem- 


à une déclaration maladroite du 
Père jésuite Fernando Cardenal, mi- 
nistre de l’éducation depuis juillet, 
affirmant qu’il n’y avait pas d'« op~ 


£33 



Chili «m 1963. L’agression a eu ireu, 
a-t-n précisé, alors qu’il revenait 
d’une vrillée funèbre organisée par 
la famille d’une des victimes de la 
protesta de mardi 11 avait affirmé 


Dessin de PLANTU. 


Dans un communiqué signé par le 
président par intérim de te Confé- 
rence épiscopale, Mgr José Manuel 
Santos, les évêques chiliens ont 
demandé jeudi qu’iun* enquête 
« efficace et Juste •■-'établisse la 
vérité sur la mort du Père Jarian et 
que le coupable soit « châtié ». La 
dépouille du prêtre français devait 
être exposée ce vendredi Hans la 
cathédrale de Santiago pour que les 
fidèles puissent lui rendre hommage. 


auparavant que les balles qui ont tué 
le Père Jarian en train de prier «te»* 


le Père Jarian en train de prier «te»* 
sa chambre avaient été « tirées par 
des carabiniers depuis des fourgons 
de police». 

Le bilan des affrontements des 
deux journées de protestation natio- 


position formelle » des autorités re- 
ligieuses à sa nomination. 


ligieuses à sa nomination. 

Le 9 juillet, dix prêtre s étrangers, 
qualifiés au Vatican d’« excellents 
éléments » pour leur travail pasto- 
ral, avaient été expulsés du Nicara- 
gua. Les autorités leur reprochaient 
d'avoir manifesté pour demander la 
libération d'un religieux assigné à 
résidence dans un séminaire. Jean- 
Paul Il avait qualifié cette affaire de 
• pénible et particuliérement 
grave ». 

En ce qui concerne les prêtres mi- 
nistres du Nicaragua, on précise au 
Vatican qu’il n'y a pas eu de la part 
du Saint-Siège d’« ultimatum daté 


du 31 août », comme l'a rapporté la 
presse, à l’expiration duquel les trois 


prêtres auraient dû démissionner de 
leurs fonctions gouvernementales. 
Le Saint-Siège a, en revanche, en- 
gagé un processus qui peut conduire 
les autorités hiérarchiques compé- 
tentes (l’évêque de Ma n ag u a Ou le 
général des jésuites, par exemple) à 
prendre une sanction morale : la sus- 
pension des prêtres ministres. Une 
hypothèse qui n’est plus désormais à 
exclure. 


du clergé au gouvernement a 
pris ces dernières semâmes un carac- 
tère de plus en plus aigu. 

Pour le Vatican, il s’agit d’un pro- 
blème relevant du droit de l'Eglise, 
et 0 n’y a rien à négocier. Le nou- 
veau code de droit canon ne prévoit 
sur ce point aucune dérogation. Le 
Vatican a vivement réagi, le 10 août. 
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AFRIQUE 


Tchad 


Nouvelle dégradation de la situation 
dans le sud du pays 


De vkûents affrontements se sont 
produits ces derniers temps dans la 

préfecture du Mqyen-Chan (sud du 

Tchad) entre troupes gouvernemen- 
tales et opposants au président His* 
sèneHabrê, marquant ainsi une nou- 
velle dégradation de la situation 
litre cette région. Un engagement 
particulièrement meurtrier a eu lieu 
en fin de semaine dernière à Dana - 
madji (50 kilomètres au sud de 

Saib), où dix soldats gouvernemen- 
taux ont été més au cours d’une em- 
buscade tendue par les maquisards 
du secteur, les « Commandos 
rouges ». D’antres affrontements, 
aom le bilan n’est pas connu, se sont 
déroulés pins récemment encore 
divers points du Moyen-Chart, 
notamment à Maro (100 kilomètres 
an sud-est de Sarb) . 

D’autre part, selon des voyageurs 
en provenance de Sarh, le couvre- 
fen a été instauré dans cette ville, 
que les Commandos rouges — qui 
s’étaient ralliés au président Habré 
3 y a quelques mens — ont quittée 
pour regagner la brousse. 

Cette situation, estiment les ob- 
servateurs, est jugée particulière- 
ment sérieuse par les autorités de 
N’Djamena qui ont envoyé des ren- 
forts dflTis la région, où vient de se 


rendre le commandant en chef des 
Forces armée* nationales tçhâ- 
(FANT), Idriss DebL 

La même insécurité règne dani'Je 
Logono-OricotaL Ainsi; à BobaJ'.Ia 
préfecture, les « Commandos 
verts », qui s'étalent, eux ausri^iW- 
fiés, ont maintenant quitté h vifle 
pour rejoindre les groupes 'de à 
brousse. Seuls sont donc dé s or mais 
épargnés par ces troubles les deux 
départements du Mayo-Kebbi et de 
la Tandjile, situés au sud de te capi- 
tale tchadienne. . ..." 


La rébellion est d’autant plus in- 
quiétante pour le pouvoir central 
que si les maquisaids.des .deux to- 
goue semblent être inorganisés, il ta 
va différemment de ceux dn Mbyéa- 
Chari. qui sont bien tenus en .main 
par le colond Kotiga. 


On apprenait, d’antre part, jeudi 

siemB^m^nesde^mrillCTtoiriSl» 
par la famine et vivant dans le 
Guera (région de montagnes an cen- 
tre dn pays, à 500 kilomètres Ù Test 
de N'djamena) ont quitté leurs, vil- 
lages au mois d’août pour chercher 
de la nourriture pins à l'ouest, aux 
alentours de te- ca pitale tchadienne. 
- (AFP. AP.) 


République sud-africaine 


Les lycéens soirs boycottent les cours 


dernier ministère, sont en train d’es- 
sayer de dé t e r miner si les activités 
de citoyens américains auprès des 
rebelles nicaraguayens violent les 
lois interdisant l’engagement mili- 
taire d'individus privés d»n« des 
pays avec lesquels les États-Unis ne 
sont pas en guerre. Le porte-parole a 
également ait que l'administration 
examinait des rapports selon les- 


Lc bilan des émeutes de cette se- 
maine est beaucoup plus élevé que 
celui fourni, jeudi 6 septembre, par 
la police sud-africaine (31 morts et 
48 blessés), de nombreux Naïrs 
blessés ayant refusé de se faire soi- 
gner dans les hôpitaux, a déclaré le 
pasteur Allan Boesak, président de 
r Alliance mondiale des Eglises ré- 
formées. « Beaucoup de blessés sont 
chez eux et ont besoin de soins ». a- 
t-3 indiqué. Le Conseil sud-africain 
des Eglises (SACC) va mettre sur 
pied sa propre commission d’en- 
quête sur les causes des émeutes. 


Les autorités sud-africaines ont, 
d'antre part, annoncé que près 1 de 
120000 lycéens ont déserté jeudi 
leurs écoles, dans le cadre dn mou- 
vement de boycottage des cours, 
M. Louis Le Grange a enfin estimé 
que les émeutes sont le fait d’ « indi- 
vidus » et d* « organisations »..et 
s’est déclaré convaincu que l'aug- 
mentation des loyers n’était pas . le 
motif principal des troubles. 


Le calme était revenu jeudi dans 
les townships situées à la périphérie 
de Johannesburg, nous signale notre 
correspondant Michel Baie-Richard. 
Quatre ministres qui effectuaient 
une tournée d’inspection ont cepen- 
dant dû faire demi-tour devant une 
foule de manifestants noirs. Selon 
plusieurs témoins, des centaines de 
protestataires ont bloqué les deux 
autocars dans lesquels avaient pris 
place MM. Lotis Le Grange (loi et 
ordre). De Klerk (intérieur) et Vil- 
joen (éducation nationale), ainsi 
que le général Magnas Malan (dé- 
fense) , à rentrée de 1a cité de Sebo- 
keng. Le convoi, qui était escorté de 
transports blindés de troupes, a dû 
rebrousser chemin, et les ministres 
ont quitté précipitamment les lieux 
en hélicoptère. 


A Lusaka, le Congrès national 
africain (ANC, mouvement interdit 
anti-apartheid) a invité les Sud- 
Africains à descendre dans la rue 
pour attirer l'attention de l'opinion 
publique mondiale sur le caractère 
fallacieux des réformes constitution-, 
nettes mises en place par le pouvoir 
blanc. 


D’autre part, la première grève lé- 
gale menée par des mineurs noirs 
dans les mines d’or sud-africaines 
est annoncée pour le 17 septembre, 
a-t-on appris jeudi auprès du Syndi- 
cat national des mineurs (NUM*. . 
Ce syndicat, qui compte 
90 000 adhérents dans les huit prin- 
cipales mines d'or d’Afrique du Sud, 
a décidé d’appeler à la grève à cette 
date pour appuyer les revendications 
salariales des quelque 500 000 Noirs 
travaillant dans les gisements auri- 
fères du pays. - (AFP, Reuter.) 
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Hier, le Vatican met en garde contre 


la théologie de la libération 


Aujourd’hui, à Santiago, les policiers ; 
de Pinochet tirent sur les pauvres t ! 


Ils ont tué 
le Père Jarian 


Cette semaine, dans « Témoignage Chrétien » 
un dossier complet sur la théologie de la 
libération et la mort du père Jarian. 


Dans tous les Kiosques et au journal 
49, rue du Fg Poissonnière 75009 PARIS 
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APRÈS LE VOYAGE DE M. MITTERRAND AU MAROC 

M. Cheysson affirme que la France n'a pas besoin 
de médiateur dans l'affaire du Tchad 
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AFRIQUE 

Algérie 

CmdamnatioD de sept fondamentalistes musulmans 


La France est * plus proche de la 
possibilité d’un accota avec les Ù- 
oyens et d'un progrès au Tchad 
même qu’elle ne l'était il y a quel- 
ques mois • et n’a, en tout état de 
câwse, pas besoin d’un - média- 
teur », a déclaré jeudi 6 septembre, 
le ministre français des relations ex- 
térieures, M. Claude Cheysson. 

. « Nous parlons avec les Libyens 
depuis longtemps et. en fait, depuis 
Juillet 1983. nous n'avons pas e**t é 
d’avoir un contact direct avec eux », 
a-t-il précisé lors de l’émission du 
• Club de la presse du tiers-momie » 
de Radio-France internationale. Le 


au cours de laquelle le colonel Ka-* 
dhafi « a posé le problème tel que le 
voient les Libyens », ainsi que l’en- 
voi en Libye de fonctionnaires fran- 
çais. « Le contact avec les Libyens 
n’a jamais été rompu ». a-t-il souli- 
gné. 

Interrogé sur la visite, il y a quel- 
ques jours, du président François 
Mitterrand au Maroc, M. Cheysson 
a indiqué que ce séjour * privé * 
était prévu depuis longtemps, mais 
avait donné beu à quelques « hésita- 
tions » an dernier moment. « La 


première idée de cette visite est ve- 
nue au cours de la visite officielle, 
du président Mitterrand ou Ma- 
roc» (en janvier 1983), a-t-il dit. 
< Il était convenu qu’il viendrait un 
Jour à titre privé », a poursuivi 
M. Cbeysson, ajoutant : « Avant 
l’été. François Mitterrand a précisé 
qu’il viendrait passer quelques 
Jours à la fin de ses vacances, fin 
août. » Mars, a-t-il encore déclaré, la 
, signature de l’accord maroco-Ubyen 
a amené le président « à hésiter un 
moment à confirmer cette date ». 

C’est après • un échange de vues 
avec le roi du Maroc ». a indiqué 
M. Cheysson, que le président Mit- 
terrand a décidé de confirmer sa vi- 
site privée au Maroc « pour éviter 
d’avoir une crise » avec ce pays, pre- 
nant soin toutefois d’en être absent 
le jour do référendum sur le traité 
d'union maroco-libyen. 

Sur le résultat de cette visite, 
M. Cheysson a seulement 1 déclaré 
que le président Mitterrand et le roi 
Hassan U avaient « parlé de pro- 


Hassan 11 avaient « parlé de pro- 
blèmes politiques ». « Je pense 
qu’ils ma parle de l’élection au pré- 
sident Reagan, de l'Union soviéti- 
que et. évidemment, de ta situation 


RÉVOLUTION : pin que jamais, le « domaine rfearvi s„ 


Les voyages de M. François Mit- 
terrand au Maroc sont commentés 
de façon négative dans l'hebdoma- 
daire communiste Révolution (daté 
7-13 septembre). • Nous vivons 
bien en V e République, écrit Domi- 
nique VidaL La politique extérieure 
est. plus que Jamais, le « domaine 
réservé » du chef de l’EtaL La prati- 
que du secret, au non de l'effica- 
cité. demeure toujours de mise. » 


Révolution reprend les critiques 
formulées par le quotidien algérien 
El Moudjahid sur les séjours de 
M. Mitterrand au Maroc. L’hebdo- 
madaire ajoute : • A Moscou, l'on 
s’en souvient, le président Mitter- 
rand avait mentionné publiquement 
le cas de Sakharov. Il ne semble pas 
qu’il en ait été de même, officielle- 
ment, à Ifrane, avec les prisonniers 
marocains grévistes de la faim. 
Trois d’entre eux. rappelons-le. sont 
déjà morts-. » 


A TRAVERS LE MONDE 


Ethiopie 


• CONGRES CONSTITUTIF 
DU PARTI DES TRAVAIL- 
LEURS. - Le lieutenant-colonel 
Menguistu a présidé, jeudi 6 sep- 
tembre, à Addis-Abeba, la séance 
d'ouverture du congrès constitu- 
tif du Pa rti de s travailleurs 
d'Ethiopie (FEE>, parti unique, 
en présence de nombreuses dâé- 
g&tions de pays socialistes. Le 
; chef de l’Etat éthiopien devrait 
être nommé secrétaire général du 
PTE, constitué à la veille des cé- 
rémonies marquant, le 12 sep- 
tembre, le dixième anniversaire 
de la révolution. A cette occasion, 
de très importantes mesures de 
sécurité ont été prises à Addis- 
Abeba. - (AFP.) 

Nigéria 


LE «ROI» FELA ARRÊTÉ 
POUR CONTREBANDE. - Le 
musicien Fêla Anikubip o-Knti, 
star de la musique « afro » du Ni- 
géria, a été arrêté, le mercredi 
S septembre, pour avoir tenté de 
sortir illégalement 1 600 livres 
(2000 dollars) du pays. Fêla 
avait accédé à la célébrité dans 
les années 70 avec son groupe 
Africa 70, par une série de chan- 
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sons tournant en ridicule les auto- 
rités militaires nigérianes de 
Tépoque. Il a été appréhendé & 
l'aéroport de Lagos alors qu’il se 
rendait aux Etats-Unis accompa- 
gné des quarante-deux membres 
de son orchestre. La contrebande 
de devises est punk (Tune peine 
de cinq ans de prison au mini- 
mum an Nigéria. - (AFP. Reu- 

Sierra-Leone 

REMANIEMENT GOUVER- 
NEMENTAL. - Le président 
Siaka Stevens a procédé, jeudi 
6 septembre, à un remaniement 
ministériel, caractérisé essentiel- 
lement par la permutation des ti- 
tulaires de phûieazs portefeuilles 
importants. Ainsi, M. Salia Jnsu- 
Sheriff passe des finances au dé- 
veloppement et à la planification 
économique, poste où fl su ccèd e à 
M. Sheka Kami, qui est nommé 
ministre des affaires étrangères. 
Le précédent chef de la diploma- 
tie, M. Abdtüal Osman < Co nt eh, 
est nommé ministre des finances. 
Le chef de l’Etat a également dér 
ridé la création d’un nouveau mi- 
nistère de la direction de la fonc- 
tion publique, qui est confié à 
M. Harry Williams. — (AFP. 
Reuter.) 
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dans la région », a-t-il dît, ajoutant 
que « les problèmes humanitaires 
avaient dû être évoqués ». 

En réponse ù la question de savoir 
S’A y avait' « une raison grave et ur- 
gente » au voyage de M. Mitterrand 
au Maroc, le ministre a répondu par 
la négative. 

M. Cheysson a, en outre, évoqué 
• la qualité de notre relation avec 
V Algérie ». qui, a-t-il souligné, • a 
pris une allure exceptionnelle * au 
cours de ces trois d ernières »nnfes, 

« Il y a une intimité entre les Algé- 
riens et nous qui n’avait encore ja-; 
mais été constatée à ce point » Evo- 
quant les « inquiétudes » et les 
manifestations de « mauvaise hu- 
meur » de l'Algérie an lendemain de 
la visite au Maroc du président Mit- 
terrand, M. Cheysson a estimé que, 

» d'ans un couple. Il y a ces 
moments-là ». D a exclu que « ce 
qui est fondamental » entre Paris et 
Alger puisse être remis en cause. 

Le ministre a également déclaré 
que la France « déplorait » les • di- 
vergences de vues » notées au Magh- 
reb sur « le sens et la portée » de 
l’accord maroco-libyen. 

Revenant au Tchad, M. Cheysson 
a déclaré qu' • U fallait que les Li- 
byens soient bien convaincus que la 
voie qu'ils ont choisie est une im- 
passe ». « Il me semble que c’est le 
cas maintenant », a-t-il poursuivi, 
soulignant que « les troupes li- 
byennes sont arrêtées depuis que les 
troupes françaises sont interve- 
nues » et que « le groupe tchadien 
(le Gouvernement d’union nationale 
de transition du Tchad de M. Gou- 
kouni Oueddel) que soutiennent les 
Libyens connaît des difficultés im- 
portantes ». Le ministre a fait réfé- 
rence à ce propos au fait que • des 
éléments significatifs de ce groupe 
l'ont quitté ». 

M. Cheysson a ajouté que « la 
discussion » avec la Libye sur les 
garanties qu’il n’y aurait plus d'in- 
tervention libyenne au Tchad était 
« difficile ». 

La perspective d’une visite du 
président François Mitterrand en 
Syrie « se précise maintenant », a 
indiqué d'autre part le ministre des 
relations extérieures. 

M. Cheysson a confirmé que la 
Syrie avait invité le président Mit- 
terrand, ajoutant qu'il serait • dérai- 
sonnable » pour la France de vouloir 


PIANO/ 

Baude 


« apprécier les problèmes du 
Proche-Orient et être active quand 
on lui demande de l’être en ne te- 
nant pas compte d’un pays qui 
compte » dans la région. « La Syrie 
a au Proche-Orient une position im- 
portante » et ignorer ce pays - se- 
rait une erreur évidente » de la part 
de Paris, a-t-il déclaré. 

Evoquant les conditions de l'ou- 
verture de négociations en vue d’une 
solution à la crise du Proche-Orient, 
M. Cheysson a notamment estimé 
que les Etats-Unis devaient être 
« prêts à prendre leurs responsabi- 
lités dans des conditions réalistes », 
ajoutant qu'il ne lui semblait pas - 
que « leurs déclarations aient tou- 
jours été réalistes dans le passé ». 
line autre condition, a-t-il déclaré, 
est que l’Union soviétique soit asso- 
ciée a cette négociation. 

D'autre part, M. Cheysson a es- 
timé que ^Organisation de libéra- 
tion de la Palestine (OLP) et son 
chef, M. Yasser Arafat (qu’il a ren- 
contré la ««■■■"■ dernière à Tunis), 
ont perdu de leur s influence» et 
« ont des possibilités d’action singu- 
lièrement limitées aujourd’hui » sur 
de nombreux sujets concernant 
• l'ensemble de la situation au 
Proche-Orient ». 


Alger (AFP). - Sept fondamen- 
talistes inculpés à la suite d’une ba- 
garre qui a fait un mort et plusieurs 
blessés, le 2 novembre 1982, à la cité 
universitaire de Bea-Almoun, sur les 
hauts d’Alger, ont été condamnés le 
jeudi 6 septembre à des peines de 
prison allant de cinq ans avec surris 
à huit ans ferme ; douze autres in- 
culpés on été relaxés. 

Le verdict a été prononcé an pa- 
lais de justice d’Alger après, cinq 
jours d’audience. Le principal ac- 
cusé, M. Fethallah Lassouli. ancien 
marin de vingt-huit ans, a été 
condamné à huit ans de réclusion 
pour l’homicide volontaire sur la 
personne d’un étudiant, Kaxnel Am- 
zal, tué d’un coup de sabre dans une 
rixe entre deux bandes rivales d’étu- 
diants. 

Six personnes mit été reconnues, 
coupables de menaces et de cours et 
blessures. Elles se sont vu infliger 
des peines allant de vingt mois de 
prison ferme d cinq ans^avec sursis. 
Le ministère public avait requis des 
peines beaucoup plus sévères. 
□ avait demandé la réclusion à per- 
pétuité pour M. Lassouli et de trois 
& vingt ans de prison pour neuf in- 
culpés. 

Les avocats de la défense ont 
plaidé l'absence de preuves, d’au- 


tant qu’au seul .témoin, parmi la di- 
zaine appelés à la barre, a accusé 
formellement le principal 
condamné. Ils ont fait valoir , que 
leurs cEerits, qui ne sont pas pour 
eux des extrémistes mais de • bons 
musulmans », cherchaient à obtenir 
le contrôle du anuité de la cité uni- 
versitaire pour améliorer les condi- 
tions de vie des étudiants. La ba- 
garre tragique n’aurait alors été que 
^aboutissement du pourrissement de 
la situation entre groupes idéologi- 
ques rivaux. Selon la défense, il n’y 
a pas eu d'attaque délibérée. 

Aucune manifestation n’a en fiea 
pendant les débats, qui ont parfois 
été assez houleux, mais, après la lec- 
ture du verdict, quelques cris « Al- 
lah est grand ! • ont fusé du public. 

Ce verdict apparaît aux observa- 
teurs comme relativement dément, 
d’autant qu’à la suite de l'incident à 
l’université les fondamentalistes 
avaient répliqué en organisant un 
vendredi, jour de prière, un grand 
rassemblement è la mosquée de la 
faculté du centre d’Alger. Les orga- 
nisateurs de cette manifestation 
avaient été poursuivis avant d’être 
relâchés en mai 1984, Ion de me- 
sures de démence prises par le préri- 
dent Chadli Bcndjedid. 
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• MAROC-LIBYE: un accord de circonstances 

• OPPOSITION : la stratégie des “jeunes loups” 

• FEN : la fin d'un monopole 

ÉCONOMIE 

• SECTEUR PUBLIC : les astuces de l’État-patron 
pour financer ses entreprises 

ENTREPRISE 

• PEUGEOT : ('après Parayre 

• WORMS-UAP : les raisons d'un rapprochement 

• HOMSY-ODIC: un mariage d'argent dans la publicité 

BOURSE 

• CONSEILS : CNE 3 %, Vve Cliquot. Gle Occidentale, Hitachi, Nestlé 
•ÉTUDE: Sagem 

DOSSIER SPÉCIAL SUISSE 

• Une interview de L. Schlumpf, président de la Confédération Helvétique. 

• L'avenir de l'économie et des industries suisses. 

LE V HEBDOMADAIRE D'ACTUALITE ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 

Chaque samedi. 10 F. chez votre marchand de journaux 


MITTERRAND 
HASSAN II 
LES SECRETS 
D’UN .WEEK-END 
PRIVE 


Le Maroc est heureux, l’Algérie s'inquiète, et la 
Tunisie rit sous cape. Cette semaine, les enquê- 
teurs du Nouvel Obs ont réuni, sur place, des 
informations qu'il était impossible de recueillir à 
Paris. 

Alors, qu'en est-il vraiment de la politique ma- 
ghrébine de l'Elysée ? Des révélations exclusi- 
ves sur le voyage de Mitterrand, aujourd'hui. 

■ dans le Nouvel Observateur. > 

An même sommaire : le phénomène SpMberg 
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TEMOIGNAGE 


La Sufchdï s'éloigne dam le daL 
. J’ai vu distinctement deux bombas 
m détacher de l'avion soviétique; 
Dans quelques secondes, eSes vont 
exploser sur une cofline pierreuse, A 
500 mètres environ du sentier où 
nous marchons. Le commandant 
Anwar «Pslawan», qui appartient 
au .temtat-Bslami mais qui -dirige 
l'ensemble des mouvements de 
résistance dans la région de Saroubî, 
près de Kaboul, et qui me ramène 
avec une section de moudjahids au 
Pakistan, ma fait signe de presser te 
pas. Nous devons traverser au plus 
vite ce qu'avec Georges Pons nous 
avons surnommé la « plaine des 
chars », en raison des six carcasses 
de .bfindés . soviétiques que Ton y 
aperçoit. Une fois cette plaine, large 
de quelques kilomètres, traversée, 
nous serons plus A couvert dans la 
montagne, à une heure à peina de 
Tori-Mangal, c'est-à-dire de la fron- 
tière. 

L'avion revient; volant assez haut. 
Encore deux bombes, apparemment 
lâchées au hasard, sans objectif 
précis. Crépitement de plusieurs 
mftraBteuses lourdes, nichées dans 
les collines, manosuvrées par des 
résistants. L'appareil s'élève, frit une 
embardée, cSsparût. 

Les bombardements restent, pour 
tes Soviétiques, Tune des façons de 
montrer qu'fis sont encore en Afgha- 
nistan. Comme B est difficile d'obte- 
nir des résultats spectaculaires 
contra les troupes de la résistance, 
innombrables mais volontairement 
dissém in ées dans tout te pays en 
petites unités, l'aviation communiste 
s'est attaquée aux villages, aux 
récoltes, ainsi qu'aux points de pas- 
gage vers te Pakistan. Nous avons 
navara ié plusieurs bourgades dévas- 
tées, & peine habitées à présent. 
Djekdaiek. par exemple, sorte d'oasis 
étalée sur quelques (diamètres, où 
nous avons vécu quelques jours. Le 
village, situé i 60 km de Kaboul par 
la route, a subi un raid de repré- 
sailles. Quelques moutfahids conti- 
nuait d'y cultiver les champ » entre 
deux coups de main. 

Los attaques de f aviation posent . 
deux problèmes aux résist a nts . Celui, 
d'abord, des moyens de lutte antiaé- 
rienne. Contrairement à une idée 
commune, la résistance est relative- 
ment bien armée en mitraHteuses 
lourdes, en RPG 7 (bazookas) et en 
canons sans recul. Ces armes, très 


afghan 


ef fica ce s contre tes colonnes blin- 
dées, ne suffisent pas- contre tes 
avions, qui subissent peu de pertes. 
Les Soviétiques bombardent en effet 
d'assez haut pour rester hors de por^ 
tée. L’étape suivante, pour la résis- 
tance, sera donc celte des missdes 
sof-eir. H est probable que, payées 
par des pays frères - voire par de' 
riches particuliers de la.péninsuta ara- 
bique, — ces armes feront leur appa- 
rition sous peu dans les. maquis. Les 
première s , nous a-t-on déclaré, sont 
déjà arrivées. 

La prise en charge des populations 
civiles dont les .villages ont été 
dévastés pose un second problème. 
Toutes ne peuvent pas sa réf u gier au 
Pakistan, où elles sont déjà plus de 
2,5 mêlions. Les co mma ndants mifi- 
tafreade ta résistance - Bs sont une 
quarantaine pour l'ensemble du pays, 
qui a été divisé en autant de régions 

ont ainsi reçu une mission supplé- 
mentaire : assurer la subsistance des 
civils. De IA leur requête, priori t a ra, 
de vivras et de médicaments. 

L'intense effodatkm 
des combattants 

Pris en charge par le Jamiat, nous 
avons di sc rètement quitté Peshawar 
il y a quinze jours, déguises en 
Afghans, à bord d'un minibus rapide- 
ment échangé contre une camion- 
nette. Accompagnés d’un groupe' de 
moudjahida, nous avons franchi une 
qumzaine de postes pakistanais dans 
la zone inter di te aux ét ran g ère qui 
s'étend de Peshawar A la frontière, et 
où s'étalent les camps de réfugiés. 
Dix haras de route au total A Tori- 
Mangal, étrange ville frontière qui fait 
songer à la conquête de l'Ouest, nos 
compagnons retrouvent leur kalach- 
nikov personnel et achètent des che- 
vaux pour transporter le charge- 
ment : outre les vivres, un mortier, 
des mines, une grande quantité de 
munitions (chaque comb at t a nt por- 
tant personnêflement 1 600 cartou- 
ches) et des médicamenta. 

J'entre en Afghanistan Üa fron- 
tière n’est survriüée que par des 
godes pakistanais) au mifieu de quel- 
ques moucgahkts, le visage dissimulé 
par un chête. Première surprise : le 
coi qui départage tes deux pays est 
t rave r sé par une intense circulation 
de combattants. Des centaines A 
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l'heure, dans chaque sens. Presque 
tous armés de kalachnikov, ou par- 
fois de te carabine soviétique < der- 
nier cri,», ta katakov. Ils s'interpel- 
lent. Les uns rapportent des 
nou v e lles do Panchfr : violents com- 
bats avec des commandos h&pdrtâs 

en jufllet : Massoud — le comman- 
dant local de fa résistance — 
demande que, provi so irement tes 
étrangers ne se rendént pkis dans la 
vallée en raison dss risques 
encourus. 

D'autres viennent du Badakh- 
shan : rudes affrontements... mais 
l'un des ho m me s qui en revient 
après vingt jours de 1 marche, frit 
s'esclaffer te petit groupe qui s'est 
formé 'autour de lui : il y a un mois, 
une section de moudjahids a traversé 
la frontière soviétique, a récolté fruits 
et légumes et s'en est retoumép an 
Afghanistan avant que les gen- 
darmes soviétiques aient pu réagir. 

. Nous sommes salués chaleureuse- 
ment : tes Français sont bien vus, 
grflee A te renommée de Médecins 
sans fron ti ères. J' a perç ois un com- 
battant aimé, A la barbe très claire et 
aux yeux bleus. Est-fl l'un de ces 
homme s du Nouristan dont an m'a 
parié ? Stupeur : c'est un c chou- 
ravi », c'est-à-dire un Soviétique. 
Ukrainien, B a déserté il y a m an en 
sautant de son char et combat main- 
tenant aux côtés des résistants. 
Nous parions quelques instants, 
mais, méfiant, il se livrera peu. 
Hormis es transfuge, converti A . 
l'islam, et deux mafiieureux prison- 
niers totalement désespérés que l'on 
me « montrera » A mon retour A 
Peshawar, je ne venrri ^pas d'autres. 
Soviétiques durant notre expédition. 

On pense généralement que ceux- 
ci occupent; r Afghanistan comme les 
Allemands occupaient la France au 
début de 1943. Sauf dans quelques 
grandes villes (Kaboul, Kandàhar, 
Mazar-U-Sharif, Jallalabad...) a tes 
bases milrtaîres (Bagran), fortement 
protégées, c’est la résistance — et 
non tes troupes du régime ou soviéti- 
ques - qui tient le pays. 

Dans les campagnes, fi n'est pas 
question pour tes forces officielles de 
sortir de leurs bases après six heures 
du soir, ni d'aller, comme t'armée 
française en Algérie, tendre des 
embuscades : le massacre des gou- 
vernementaux serait assuré. Seule 


façon d'opérer A terre pour les 
troupes gouv ernementales : effectuer 
des expéd i tions punitives sur des vê- 
lages ou procéder A des démonstra- 
tions de force sur les g-andesrautas 
au moyen de convois blindés. '.' 

'presque chaque « sertis »- coûte 
cepen d ant au régime un ou deux 
chars et quelques camions. Nous 
assisterons ainsi, d'un mamelonrsitué 
A 5 kilomètres, A une ottaquemenée 
par plusieurs chars contre un vfflage» 
Esssrak : ses habitants, nattraüe- 
ment prévenus dès ta départ des. 
blindés de leur base (le système 
d'information de la résistance est 
- très efficace), se sont fondus dans 
tes montagnes avoisinantes. Le 
c comité d'accueil » est composé de ' 
quelques moudjahids armés de 
bazookas qui, une fois deux çngro 
adverses anéantis, se re pBor o nt sans 
dommage. La colonne blindée s’en 
retournera de son côté, après avoir 
détruit quelques maisons. Un nou- 
veau convoi reviendra te lendemain 
pour récupérer ce qui n'aura pas été 
démonté pendant la mât sur tes 
engins détruits. 


de la résistance 

Autre scène : nous sommes, en 
plein après-midi, sur une colline 
rocailleuse qui domine la vallée où te 
co mmanda nt Anwar a provisoire- 
ment installé son PC mobile. On 
aperçoit au loin Saroubi, avec sa cen- 
trale électrique, .et Ton devine la 
route de Jaflalabad à Kaboul. Une 
soix a n ta ine de combattants s'entraî- 
nent au ma niemen t du mortier, de la 
mitraffleuse et du canon sans recul 
(nous constaterons qu'il s’agit 
d'armes de fabrication chinoise). Les 
munitions ne manquant pas, et cha- 
que combattant — des adolescents 
pour te plupart - aura l'occasion de 
particÿer à r exercice du tir. Le fracas 
des explosions s'entend à des (dia- 
mètres- Quatre gros hélicoptères 
soviétiques apparaissent, hors 
d'atteinte. Ils s'âoignentvers Kaboul 
comme s'ils n'avaient rien vu— 

De ces observations sur le terrain, 
de nos c on t a cts A Peshawar, de 

(*) Délégué wtirmul du RPR ux 
droits de rbonnne. 
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l'analyse aussi da r ensemble des 
données que nous avons pu recuwlfir 
mit la situation actuelle en Afgharâs- 
■ tan, quelles réflexions peut-on tirer ? 

La'première constatation porte sur 
. . l'ampleur de la résistance. Nous 
; savions que l'invasion soviétique n'a 
pas permis ai régime de Babrak Kar- 
- mai de prendre racine dans le pay* 
L'offensive gouvernementale du prin- 
temps dernier, si efle a été appuyée 
par d'importants moyens matériels 
, et, semble-t-il, quelques renforts de 
troupes soviétiques (tes effectifs ont 
. varié cène armée, d'après des intfica- 
tions convergentes, entre 120 000 
' et 160000 hommes, auxquels il 
convient d’ajouter les 25 000 sol- 
dats de l’armée aghane, parmi les- 
quels le taux de désertion est, cfit-oa 
- élevé), n'a pas donné, nous îe 
savions également, lés résultats 
es c om p tés per te Kremlin. 

Mais nous n'avions pas mesuré 
l’importance des cfiffïcultés rencon- 
trées par le régime sur l'ensemble du 
territoire. Ôtes tiennent A plusieurs 
facteurs. D'abord au relief accidenté 
de r Afghanistan, qui se prête remar- 
quablement A la guérilla. Ensuite A 
une tactique déBjérêe des mouve- 
ments de te résistance qui consiste, 
chaque fois qu'une offensive impor- 
% tante est engagée par tes Soviétiques 
dans une région déterminée, A 
déclencher des actions de com- 
mandos un peu partout ailleurs. 
Comme nous le déclarait le comman- 
dant Anwar, * toutes les vallées, ’ 
toutes les routes sont stratégiques m. 
Le feu prend ainsi de tous côtés. On 
rapporte qu'il y a quelques mois 
f état-major général de Kaboul aurait 
réclamé un triptanwnt des troupes 
soviétiques, qu'il n'a d'ailleurs pas 
. obtenu. En réafité, et si l'on songe A 
l'exemple de l’Algérie et aux 
500 000 hommes qui furent néces- 
saires pour assurer une relative paix 
militaire dans on pays où une partie 
substantielle de la population était 
favorable à la métropole, ce sont des 
affectifs considérables que -l'Union 
soviétique devrait déplacer en Afgha- 
nistan, de l'ordre sans doute du mB- 
Bon d'hommes, pour imposer sa kâ. n 
est douteux que tes stratèges du 
Kremlin considArent que l'enjeu 
afghan mérita une redistribution 
aussi fondamentale, qui aifrait inévi- 
tablement pour conséquence d'affai- 
blir d'autres frontières du monde 
soviétique. 

A l'évidence enfin, le rôle de 
l'islam est primonfiaL L'armés rouge * 
est aux prises avec une guerre sainte. 

Il faut — seconde observation — 
considérer avec prudence l'idée, 
assez généralement répandue en 
Europe, selon laquelle tes divisons 
des partis politiques afghans de la 
résistance co nst it u eraient un obsta- 
cle insurmontable A une reconquête 
et joueraient donc, sur une -longue 
période, en faveur du régime, de 
Kaboul. 

Des divergences existent assuré- 
ment, et on peut en percevoir des 
échos parfois sanglants. Il faut ajou- 
ter que te gigantesque regroupement 
des réfugiés sur la frontière pakista- 
naise constitue un terrain propice 
pour susciter des agitations, ce que . 
n’a pas manqué, bien entendu, 
d'entreprendre le Khad, filiale 
afghane du KG3. Il existe pourtant 
trois raisons au mains de penser que 
les espérances -soviétiques en ce 
domaine comportant une bonne part 
d’illusions ou résultent d'une analyse 
incomplète de la situation. 

La guerre d'Afghanistan,- d'abord, 
a pris (.'allure d'un conflit colonial, 
dans lequel une très large partie de te 
population du pays envahi fait A pré- 
sent de la libération un objectif 
absolu. La tradition, est d'ailleurs Ion- - 
güe en ce domaine, et te domination 
de l’Afghanistan a toujours été, 
d'Alexandre le Grand aux Britanni- 
ques, une affaire périlleuse pour les 
puissances qui l’ont tentée. 

Depuis ta constitu ti on de diffé- 
rents partis en exil, qui a suivi l'in s- \ 
tauration du régime communiste et 
r invasion soviétique de décembre 
1979, la résistance de l’intérieur a 
su, d'autre pot, conquérir sa propre 1 
légitimité A travers l’action menée 1 
par ses commandants sur le terrain. 

On peut enfin, nous sâmbte-t-il, , 
soufigrerf 'émergence d'un parti plus * | 
structuré que les autres, le Jamiat li . 
Islami. Dirigé par un homme excap- j 
bonne!, originaire du Badakhshan et a 
ancien théologien à Kaboul, te pro- . 
fesseur Rabbani, te Jamiat s'est . t 
efforcé de s'assurer une double légi- , 
tîmité, à la fois intérieure et exté- î 
rieurs. 5 


et mürtaîres, et ont reçu mission de 
■ chercher à conjuguer tes pHorfs de - 
tous tes groupes .de te résistance. 
Tâche matée avec patience, mâts 

- avec dès succès manifestes. La dta- 
tribution des armes joue fc» m côte . 
essentieL Ainsi avons-nous vu J« 
commandant Anwar obtenir b rê&H • 
ment sans intégration 

tenté de rHeztâ fi Islami (foodaffi»,^ 
tafistej implantée dans Tarie d»e vit - 
lées proches de SaroubL. en centré- 
partie de fivra iro ns d' arm es et'.; 4 » 
munitions. - • - v - ; 7 « 

A ('extérieur, une 
d’ouverture et de coapëratta,ayc£ 
les autres partis est égâtamrérï 
conduite par te pr ofe sseur flafrain£ 
qui lui a. valu d'être déâsaé.pir texp 
tes partis de _te . réstetteice rorprnâ 
observateur unique A : te- çbnfénréc* . . 
• islamique de Casablanca an janvier 
1984. ... \... ; 

L'année rouge en édiec" £2 

Troisième réfl e x i on gé n frà te c 
r armée rougè, réputée vktvfaiçteltt; : 
est, pour ta premiôra fois, mtaejen .. 
échec. Pote mesurer les oonÀ#> 
quences de cette siruatkftr^jt 
convient de nous' arrêter sùr-leà 
motifs et tes con di tion» de rinfeiy ^» - 
tion soviétique. - 

' L'hypothèse selon tapteHle' Isâ - 
Soviétiques auraient chertifr^ ~ . 
objectif traditionnel dans fhistpire 
russe - un nouvel accès vers focéan 
Indien ne résisto - pas* A J'exaraen 
d’une carte géographiqua, sauf sL^u 
travers da r Afghanistan, quitf'épes 
de bordure narftime, c'était telteikte- 
tan qui état visé t ar, sl KUrtibé 
soviétique s'intéresse essu nSraérit; A 
ce pays, elle paraît loin êncore-dti " 
pouvoir en envisager le contrôle.- - - ; . 

Restent les deux raisons qu'Atian? 
cent' habituellement^ les obééity»- • 
tours : disposer d'un moyen de péîié^ 
tration éventuel éo Iran au cas où 

- relations soviéto-persanes pren=- 
draient la forme d'un conflit ^ ourért^ 
élargir le « glacte protecteur»^ ' 

rURSS, comme dans rEuope-Slè. . 
l'après-guerre, afin d'éviter un déè- 
page politique dans ses propres répu- 
bliques musulmanes. Cetta dernière . 
raison est natureHamêm assez satis- 
faisante pour l'esprit. On peut ap 
demander néanmoins stflourd*hta sf 
efle ne procède pas d'une analyse qof - - 
rappelle celle de Te erroseur arrosé ». 

. En premier Beu, te temps m joue 
pas forcément — c o ntrai re ment A 
une idée commune - en fsvws des 
Soviétiques. Soucieux . qu'est le . . 
Kremlin de doifnér une bonne image 
de sa puissance, spécialement mflî-, 
.taire, il const a te qu’un peuple insurgé 
.à ses portes le tient en échec et , 
l'empêche d’atteindre son objectif. - 
Bien plus, l'aviatiori gouvernementale' . •' 
s’est engagée dans te voie, périUèùse . 
pour l'image internationale du . 
régime, du bombardement de vüIbS 
frontières situées au Pakistan, - - 
comme Tori-Mangal. De tout cela, 
l’armée soviétique, et donc l'URSS, 
n’a rien A gagner en prestige internaK . - - 
tional. 

Loin de protégw ses propres repu-: 
bliques. de la contagion istentique,' . 
l’URSS prend, en second lieu, le rie- -, 
teie de déclencha une guerre refî- ; 
gieuse A ses frontières. L'incûnârxi ü. 
des maquisards afghans en Üraon ' 
soviétique dont il nous a été fait état 2 
est alors porteuse, ai elte est suivie T 
d'autres opérations du même type, 
de dangers considérables pour te sta- 
bilité même du régime soviétique.- Si * 
l'Iran sa dégage un jour de son conflit ' 
avec l'Iraq, l'affaire pourrait prend re 
une singulière cflmensïon, en dépit de - / 
la barrière reUgieuse. qui opposé tes l 
Persans chPrtes et les Afghans majori- : 
tairement sunrâtee. • î 

Quelle peut-être alors l'évolution J 
de la question afghane ? La question ^ 
qui se pose ay Kremlin êst r^ 
aujourd'hui de savoir comment sortir' f» 
de ce guêpier sans perdre te face. ' T 
Depuis l’hrva, une premièra tentatrye^J 

9 ■fr?.f...i?. ffaCCU - éÇ ' sou ® * a f° rrno - 


Des commandants régionaux ont 
été systématiquement nommés, qui 
disposent de tous les pouvoirs civils 


d'offensives répétées,, qui auraient.-, 
pu. si eües avaient été couronnées doté 
succès, conduite A une scénario 
style « paix des .braves ». Nia» c eé**» 
offensives n'ont fait qu'exaspérer. 
résistance et attirer de nouveatSS- 
i'atterttion dè l'opinion hrterrâtioriatete 
air ce qui sa passe en Àfghanisfaraaw 
Dès lors, ja seule possibilité ouvenRS*** 
à l'URSS est te recherche d’une & 
négociation. Est-il encore temps pour ^ 
que celle-ci puisse être honorable: * 
pour te régime soviétique ? Les diri- ; L 
géants du Kremlin devront faire appel u 
A toute leur ingéniositâ pour y parve- t, 

nfr. car, jusqu'à jprésem, btenpaÉde *■ 

Guerres coloniales se sont terminées * 
sar» dommage pour l'envahsseur. * 
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Japon 


L’empereur, la Corée 
èt le « regrettable » passé 


De notre correspondant 


Tokyo. - Moment historique, 
paroles quasi divines... L'empe- 
reur Hirohito du Japon, .recevant 
le président sud-coréen dans son 
palais jeudi soir 6 septembre, a, 
ai quelque sorte, a regretté s le 
passé. C'était, quarante ans 
après la fin de la colonisation de 
la Corée par le Japon, la grande 
affaire de cette visite présiden- 
tielle — la toute première — dans 
une viHe pratiquement en état de 
aège policier. Dire, dira pas ? 
Après tout ce temps, le demi- 
dieu octogénaire que les Coréens 
furent contraints de révérer 
allait-il s'excuser, se tara ? 

Les termes proposés par le 
gouvernement è Sa Majesté ont 
exprimé le regret. Mais, comme 9 
fallait s'y attendre, pour “Satis- 
faire l'honneur coréen sans bles- 
ser l’orgueil japonais, ils ont été 
couchés dans un langage diplo- 
matique et indirect que le carac- 
tère formel et souvent assez 
vague de la langue japonaise a 
encore atténué. 

L'empereur a donc dit : « En 
vérité, H est regrettable qu’une 
période infortunée ait existé 
entre nous pendant ce siècle, et 
je pense que cela ne devrait pas 
se reproduire. » Un officiel a eu la 
bonté de préciser le non-dit 
essentiel : la e période infortu- 
née» était une référence impli- 
cite à la période de colonisation 
et d'assimilation de la Corée par 
le Japon, entre 1910 et 1945. 

Il n'en reste pas moins qu'il 
s'agit, même sous cette forme 
édulcorée, d'un geste symboli- 
que qui marqua un grand 
moment dans l'histoire des rela- 
tions difficiles entra les deux 
nations. Tout Tokyo, tout le 
Japon, ne parie ce vendredi que 
de ceta. La presse, sans doute un 
peu prématurément, titre sur 
r « enterrement du passé infor- 
tuné ». 

A ceux qui ont été témoins, 
par exemple, de l'agenouillement 
et des larmes du chancelier Wilty 
Brendt i Auschwitz, il peut paraî- 
tre étonnant qu'il ait fallu atten- 


dre quarante ans pour que le 
Japon exprime, officiellement, de 
tels regrets. Mais, après la 
guerre, les Japonais ont au ten- 
dance i c oublier » les séquelles 
et les respocsabflrtés découlant 
de leurs conquêtes militaires. 
Une autre conception du droit et 
du devoir, le traumatisme de la 
bombe atomique et l'occupation 
américaine les ont facilement fait 
passer du rôle de bourreaux è 
celui de victimes. Leurs diri- 
geants n’ont jamais vraiment 
accepté le jugement du tribunal 
international de Tokyo sur les 
crimes de guerre. 

Cette « justice de vainqueurs » 
a été et reste d'autant plus 
contestée que les Japonais ont 
vu, depuis 1945, d'autres puis- 
sances occidentales porter la 
guerre (coloniale ou non) et son 
cortège de crimes aux quatre 
coins de la planète : Indochine, 
Algérie, Afghanistan, Liban, etc., 
sans passer devant 1*1 quelcon- 
que tribunal. D'ailleurs, contrai- 
rement è ce qu'a fait la RFA, 
jamais la justice nippone n'a 
poursuivi ses propres « criminels 
de guerre». Et cela s'explique 
par la continuité de la responsa- 
bilité : non seulement l'empereur 
a été maintenu à la tête de la 
nation, mais, très vite, des politi- 
ciens qui avaient eu un rôle 
important pendant la guerre — 
parfois même des hommes pour- 
suivis pour c crimes de guerre » 
par les Alliés - sont revenus au 
pouvoir. Certains jouent 
aujourd'hui un rôle politique de 
premier plan. On comprendre 
qu’il leur en ait coûté de recevoir 
le président sud-coréen et 
d’imposer è l'empereur de 
« regretter » le passé. Cela dit. la 
Corée du Nord, associant dans le 
même mépris le * criminel de 
guerre Hirohito » et le c dictateur 
sanglant» Chun Doo Hwan, a 
déclaré ne pas se sentir concer- 
née par les regrets de l'empe- 
reur. 

R .-P. PARJNGAUX. - 


Chine 


Pékin envisage de recevoir 
le dalaï-tema 


Pékin (AFP). - La Commission 
nationale pour lés minorités 
chinoises a annoncé, le jeudi 6 sep- 
tembre, qu'elle avait donné son ac- 
cord pour la venue à Pékin d'une' dé- 
légation de représentants dn 


dalaï-lama afin préparer une éven- 
ChinÉ 


tuelie visite en Chine du chef spiri- 
tuel tibétain en 1985, mais qu'au- 
cune date précise n’avait encore été 
fixée. 

• Depuis cette année, a déclaré le 
porte-parole de la Comm ission, le 
dalaî-lama a suggéré à plusieurs re- 
prises que. pour garder le contact 
avec les autorités centrales et les In- 
former de la situation, et dans le 
but de préparer son retour en Chine 


pour une visite en 1985, il deman- 
dait l’autorisation d’envoyer avis 
représentants à Péjàn. » 

En mai dernier, un responsable de 
la région autonome du Tibet avait 
invité le dalaï-lama & se rendre en vi- 
site en Chine, ouH avait quittée en 
1959 pour se réfugier en Inde avec 
quatre-vingt mille de ses partisans 
après l’échec d’un soulèvement anti- 
chinois. 


PROCHE-ORIENT 


LE MINAGE DE LA MER ROUGE 


La presse égyptienne continue à accuser la Libye 

Correspondance 


Adabeya (golfe de Suez). - Les 
travaux de déminage dn golfe de 
Suez auxquels participent une ^ ' 


ving- 
mt à 


iretagne, liés par 1 
de coordination, France et Italie 


participant sur une base bilatérale), 
ilgie leurs 


malgré leurs progrès, pourraient du- 
rer encore un mois ou deux, a indi- 

3 ué. jeudi 6 septembre, le comman- 
ant Ahmad Abdel Barri, chef de la 
base navale égyptienne d’Adabeya, 
située è une trentaine de kilomètres 
au sud-ouest du port de Suez. 

En ce qui concerne le ou les res- 
ponsables du mouillage des mines, le 
commandant Abdel Barri a évoqué 
1’ - étrange coïncidence de dates - 
entre les passages du cargo libyen 
Ghat et les explosions en mer 
Rouge. Le Ghat. a-t-il déclaré, a tra- 
versé le canal de Suez dans le sens 
nord-sud le 6 juillet dernier. Or, le 
9 juillet, se produisait' la première 
d'une série d explosions qui se sont 
échelonnées sur un axe nord-sud. Le 
22 juillet, le Ghat a traversé le canal 
dans le sens sud-nord, et le 27, les 
itions ont repris, dans ce 


La presse égyptienne, • elle, est 
plus catégorique. Selon le quotidien 
officieux Al Ahram. l’Egypte a 


. Egypte i 
• obtenu la semaine dernière des in- 
formations incriminant indiscuta- 
blement la Libye ». Ai Ahram 
ajoute que le colonel Kadhafi a 
adressé récemment un message è 

l'imam Kbomciny l’informant de 

« la réussite du minage de la mer 
Roua: qui a porté atteinte à la sécu- 
rité de cette voie d’eau ». « Ce mes- 
sage a mis l’imam dans une colère 
telle qu'il est sorti de son mutisme 


pour démentir là participation de 
son pays dans une opération mena- 
çant. entre autres, les navires trans- 
portant le pétrole iranien et les 
armes à destination de Téhéran », 
ajoute M. Ibrahim Nafce, rédacteur 
en chef du journal et proche du pré- 
sident Moubarak. 

Le quotidien officieux Al Akhbar 
a accusé pour sa part le chef de 
l’Etat libyen . d’avoir dépêché en 
Arabie Saoudite des commandos dé- 
guisés eu pèlerins ayant pour mis- 
sion de lancer une nouvelle attaque 
contre la mosquée de La Mecque. 

Ce complot, selon Al Akhbar, a 
été déjoué après la découverte par 
les autorités saoudiennes de caisses 
d’armes présentées comme des « va- 
lises diplomatiques» et livrées par 
des avions et des bateaux libyens. 
Toujours dais le cadre de cette re- 
prise de la guerre des médias. Al 
Ahram reprend à son compte, ce 
vendredi, sur huit colonnes & la une, 
les informations de l'agence améri- 
caine Associated Press selon- les- 
quelles cent vingt personnes au- 
raient été exécutées en Libye. 

Enfin, les autorités égyptiennes 
poursuivent les opérations de fouille 
des navires • suspects » transitant 
par le canal de Suez, notamment 
après l’adoption, la semaine der- 
nières de nouvelles mesures obli- 
geant les navires à annoncer la na- 
ture de leur cargaison quarante-huit 
heures A l’avance, faute de quoi ils 
-sont passibles d'une interdiction de 
passage de deux ans si des explosifs 
non déclarés sont découverts & leur 
bord. 


ALEXANDRE BUCOANTL 


Israël 


Des « difficultés techniques » retardent 
la formation du cabinet d'union 


Jérusalem £AFPJ. — L’annonce of- 
ficielle de la misa sur pied d'un gou- 
vernement d’union nationale en Israël 
a, une fois de plus, été différée alors 
que pour la huitième fois, le jeudi 
6 septembre, un tëte-è-tête a eu Heu 
entre MM. Itzhak Shamir, chef de file 
du Likoud, et Shimon Pérès, premier 
ministre désigné et chef du parti tra- 
vailliste. 

c Je pense que te cabinet pourra 
être présenté à la Knesset vers le mi- 
lieu de la semaine prochaine », a indi- 
qué M. Pérès. <r Le Likoud et tes tra- 
vaillistas sont désormais d'accord 
sur ressentie/, mais Sietrreste à dé- 
finir les . grandes lignes de leur pro- 
gramme et è surmonter un certain 
nombre de cSfhcultôs techniques», 
a-t-il inefiqué. 

Selon la plupart des commenta- 
teurs israéliens, cette formulation 
n'est qu'un e euphémisme » cachant 
mal l'âpre bataille qui déchire la 
classe poétique à propos de la répar- 
tition des portefeuilles ministériels au 
sein du futur cabinet d’union. 

Ce nouveau délai dans le dénoue- 
ment de la crise poétique israélienne 
pourrait aussi mdquer que M. Shamir 
entend «jouer la montre », dans la 
mesure où le 16 septembre prochain 
son rival. M. Pérès, aura épuise te se- 
cond et dernier délai de vingt et un 
jotas dont H disposait pour tenter de 
former le cabinet. 

Selon la télévision israélienne, le 
prochain cabinet pourrait compter 
vingt-six nunistras -ainsi qu'un certain 
nombre de vice-ministres. M. Ariei 
Sharon apparaît comme l'un des 
grands vainqueurs de c te bataille des 


portefeuilles». Selon la télévision, 
M. Sharon devrait, en effet, diriger 
l’important ministère du ..commerce 
et de r industrie et figurer au rang des 
huit ministres membres du futur c ca- 
binet restreint ». 


De même source, on apprend que 
M. Ezer Wezman, chef- du parti-cen- 
triste Yahad (trois députés) devien- 
drait « ministre sans portefeuille 
chargé des problèmes spéciaux ». Un 
certain nombre de ministères restent 
encore è pourvoir. 


Les Etats-Unis et le Liban. — 


Les Etats-Unis ont opposé, le jeudi 
t le Conseil de 


6 septembre, devant 
sécurité, leur veto au projet de réso- 
lution libanais demandant à Israël le 


strict respect des droits de la popula- 
tion civile du sud du Liban, sous 


occupation israélienne depuis juin 
1982. 


• Tension en Libye. - Certaines 
imités des' forces années libyennes 
ont été mises en étal d'alerte au 
cours de l’Aid el Adha (fête musul- 
mane du sacrifice) en raison des 
• manœuvres effectuées actuelle- 
ment par la VP flotte américaine à 
proximité des eaux territoriales li- 
byennes «. a annoncé, le jeudi 6 sep- 
tembre, l’agence libyenne de presse 
Jana. L’agence, qui cite un commu- 
niqué militaire, a qualifié de - pro- 
vocations » les manœuvres améri- 
caines. auxquelles participent, selon 
elle, « les deux porte-avions Ame- 
rica et Syracuse ainsi que seize na- 
vires de protection el de ravitaille- 
ment ». — f AFP.) 


DIPLOMATIE 


LA VISITE DE M. OZAL EN RFA 


La question des immigrés s été au centre 
des conversations avec le premier ministre turc 


Correspondance 


Mercredi, le secrétaire général du 
Parti communiste chinois, M. Hu 
Yaobang, avait déclaré à des journa- 
listes japonais que le chef spirituel 
des Tibétains était « bienvenu en 
Chine s'il était patriote ». 


LA TUNISIE 


La Tunisie, en septembre ou octobre, 
c'est., le Paradis. Le soleil e 
toujours là et le Jockey Club 
vous réserve un accueil 
chaleureux. 
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Bonn. - Le premier ministre turc, 
M. Turgut Ozai, a laissé planer le 
doute, jeudi 6 septembre, è l'issue 
d’une visite de travail en République 
fédérale, sur ses intentions à l'égard 
du problème des travailleurs turcs 
immigrés en RFA. M. Ozal a indi- 
qué qu’il n’entendait pas renoncer 
au principe de la libre circulation de 
ses concitoyens dans la Commu- 
nauté européenne, qui doit en prin- 
cipe être reconnu à partir de 1986, 
lorsque entrera en vigueur le traité 
d’association entre la Turquie et 
la CEE. Mais Q s'est toutefois dé- 
claré prêt & prendre en compte les 
intérêts de la RFA, où l’on cherche à 
limiter l’afflux de travailleurs immi- 
grés. 

Cette question a été au centre des 
conversations que le premier minis- 
tre turc a eues mercredi avec le 
chancelier KohJ et les principaux di- 
rigeants ouest-allemands. La coopé- 
ration entre les deux pays est tradi- 
tionnellement étroite. La RFA 
fournit A la Turquie, dans le cadre 
de l’OTAN, une aide militaire im- 
portante. qui s'est élevée depuis 
1964 A 2,8 milliards de deutsche- 
marks. Leurs échanges économi- 
ques, comme le montrent les négo- 
ciations en cours sur la livraison 
d’une centrale nucléaire et d’équipe- 
ments téléphoniques, constituent 
une donnée importante de leurs rela- 
tions. Ce sont des arguments de 
poids qui ne peuvent être ignorés 
même si le problème des travailleurs 
immigrés turcs est devenu une 
source de polémiques au sein du 


gouvernement fédéral, et d’inquié- 
tude pour l’opinion ouest-allemande. 

Pour inciter ces travailleurs immi- 
grés à. xeg&gner leur pays, les auto- 
rités ouest-allemandes avalent mis 
en place, en décembre 1983, un pro- 
gramme d’aide au retour qui a porté 
ses fruits. Cent mille demandes 
avaient été enregistrées au 30 juin 
dernier, date limite fixée par la loi, 
ce qui devrait permettre, en tenant 
compte des familles, une réduction 
de la population turque en Allema- 
gne fédérale de trois cent mille per- 
sonnes (sur un million six cent mille, 
soit la plus importante communauté 
immigrée en RFA). 

Ce succès c’a cependant pas 
convaincu le ministre de l'intérieur, 
M. Friedrich Zimmermann 
(chrétienrsocial) de renoncer à son 
projet controversé de réforme de la 
loi sur l’immigration. Il souhaite no- 
tamment abaisser A six axis (au lieu 
de seize actuellement) l'âge jusque 
auquel les enfants des travailleurs 
immigrés peuvent venir rejoindre 
leurs parents en RFA. Ce projet se 
heurte, depuis le changement de 
coalition à Bonn, à une opposition 
farouche du Parti libéral, attaché A 
la défense des droits des minorités. 


Le chancelier Kohl, qui a promis 
une 1 décision du gouvernement au 
cours de la deuxième semaine de 
septembre, aura besoin de tous ses 
talents manœuvriers pour éviter une 
nouvelle confrontation au sein de sa 
majorité. 

HENRI DE BRESSON. 


La CEE est menacée de « dislocation » 


en raison de ses difficultés financières 


estime M. Pflimlin 


M. Pierre Pflimlin, qui fait ce 
vendredi 7 septembre, au Luxem- 
bourg, sa première visite officielle 
en tant que nouveau président du 
Parlement européen, a prononcé 
jeudi A Strasbourg, eu inaugurant la 
52* Foire internationale, un discours 
alarmiste sur Tétât actuel de ht 
Communauté européenne. Sdmi lui, 
celle-ci est menacée de • disloca- 
tion » en raison des difficultés finan- 
cières qu'elle traverse. - Tous les 
responsables, a notamment déclaré 
M. Pflimlin, ne semblent pas encore 
avoir pris conscience de ce que si- 
gnifierait pour les agriculteurs, 
mais aussi pour beaucoup d’autres, 
l’annonce eue la CEE est en état de 
cessation de paiement. » 

Le ministre i rl an d ais des affaires 
étrangères, M. Peter Barry, a d’au- 
tre part confirmé qu’Q réunirait ses 
collègues de la Communauté au dé- 
but de la semaine prochaine A Du- 
blin, de façon informelle, pour ten- 
ter de débloquer les négociations sur 
l'adhésion de l’Espagne et du Portu- 
gal, actuellement dans l'impasse 
(le Monde du 5 septembre). Cette 
réunion aura lieu-en marge de celle 
qui doit être consacrée, mardi, A la 
coopération politique, et qui était 
prévue depuis longtemps. 

A Madrid, le gouvernement a 
réaffirmé jeudi dans un communi- 
qué officiel sa •ferme volonté poli- 
tique * de poursuivre les négocia- 
tions avec les Dix,. en application des 
décisions prises en juin dernier au 
sommet de Fontainebleau, • pré- 
voyant l'adhésion espagnole au plus 
tard en janvier 1986 et la fin des 
pourparlers dans le courant 
de 1984 •, Madrid exprime en outré 
sa reconnaissance pour » l’attitude 


constructive des gouvernements 
ouest-allemand, français et autres » 
dans ces négociations. — 
(AFP. AP). , 


A l'occasion 


MM. SUJLTZ ET GROMYKO 
SE RENCONTRERONT A NEW-YORK 
LE 26 SEPTEMBRE 


Washington f AFP I. - IVL George 
Sbuftz, secrétaire d'Etat américain, 
s’entretiendra avec son homologue 
soviétique. M. Andrei Gromyko, le- 
26- s ep t embr e prochain i Neyr-York, è 
F occasion de la session de r Assemblée 
générale des Nations rades, a annoncé, 
jeudi 6 septembre, le département 
d'Etat. Une telle rencontre n'était 
tasmi'à présent présentée officieUeinent 
a^ Washington que comme une probabi- 

Les deux responsables se sont ren- 
contrés pour la dernière fois en janvier 
dernier a Stockholm lors de b confé- 
rence sur le désarmement es Europe 
(CDE). L’an passé, à ta même époque. 
Mi Gromyko avait renoncé à se rendre 
à PONU après que les Etats du New- 
Jersey et de New- York eurent annoncé 
qu’ils interdiraient à Pari 00 dn marâtre 
soviétique de se poser sur leurs aéro- 
ports, afin de protester contre ta des- 
truction du Boeing sud-coréen par ta 
chasse aérienne de rTJRSS. Le départe- 
ment d'Etat a précisé, jeudi, que des 
mesures avaient été prises è ce sujet et 

qu'on tel problème ne devrait pas se 
représenter cette fois-ci. 

(De sou roc officielle on annonce 
d’autre part à Pékin que le ministre 
chinois des affaires étrangères, M.' Wu 
Xueqïan, rencontrera M. Gromyko à 
New-York lors de la session de IV 
blés générale de TONU.} 
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L'atout maître 


M. Mitterrand a fait son deuil 
du référendum sur les libertés. La 
Constitution, dans son état 
actuel, interdit d'y recourir, et le 
Sénat s'oppose è la révision sou- 
haitée de la Cons ti tution. C'est 
un échec personnel pour le chef 
de l'Etat, malgré le bénéfice 
momentané qu’il a pu tirer des 
hésitations et des divisions 
créées, dans l'opposition, par 
son initiative. Son autorité est 
mise on cause. 


Le président de la République, 
esi l'occasion se présente*»,- 
manifestera qu'ü n'a pas l'inten- 
tion de laisser tomber en désué- 
tude la procédure de l'appel 
direct aux Français. Mais le réfé- 
rendum nouvelle manière ne 
verra pas le jour. Dans le même 
temps, M. Mitterrand confirme 
sa volonté d'aller jusqu'au bout 
de son mandat (1988) et de per- 
mettre à l'Assemblée nationale 
d’en faire autant (1986). 


Le cadra institutionnel de 
l'action de la gauche reste donc 
figé. Mats il y a du nouveau à 
l'intérieur. Ile Parti commu n iste 
vient d'effectuer un pas de plus 
sur sa pente logique de rupture. 
Il n'appartient plus à la majorité, 
affirme M. Roland Leroy, contre- 
disant ainsi M. Laurent Fabius, 
qui feig n ait de se fier aux appa- 
rences des déclarations précé- 
dentes de la direction du PCF. Ce 
pas attendu prépare le suivant, 
c'est-à-dire le refus par les 
députés et les sénateurs commu- 
nistes d'approuver le budget de 
1985, à l'automne, lors d'un 
scrutin parlementa ira qui, chaque 
année, est la manifestation 
concrète de l'existence d'une 
majorité. La direction du PCF 
avance à petites enjambées. Elle 
ne risque plus le drand écart, 


Comme tout pouvoir qui se 
trouve en position de faiblesse, 
les socialistes s'efforce n t à la 
décrispation. Cela, pour l'instant, 
leur répssit. M. Laurent Fabius, 
dans ce jeu, tient bon son rôle 
d'atout maître. 


Le premier ministre disposait 
d'entrée d’une bonne image. Il en 
corrige, ici ut là, les imperfec- 
tions. Bien que la politique de 
rigueur ne soit pas remise en 
cnuse.vfl inspire confiance jusque 
parmi les électeurs de l'opposi- 
tion. La gêne relative de celle-ci 
et, surtout, les coups de boutoir 
des opposants plus jeunes et 
décrispés en témoignant. M. Mit- 
terrand a donc tout intérêt à lais- 
ser son premier ministre faire sa 
pelote sans trop paraître s’en 
mêler. Il lui faut maintenant, 
d'une certaine m a nière, se «tenir 
à carreau». C'est pour lui, tout 
bénéfice. 


Jusqu'alors, le président de la 
République, premier responsable 
de la politique du pouvoir, s'était 
exposé face à l'opinion, autant 
que le efisenkfit de M. Mauroy le 
rendait nécessaire, c’est-à-dire 
sans beaucoup de précautions. Il 
peut aujourd'hui prendra un peu 
d'air, en attendant peut-être que 
M. Fabius, à l'approche du com- 
bat obligatoirement crispé dés 
élections législatives de 1986, 
par en manquer. 


JEAN-YVES LHONEAU. 


M - V0L : c La politique, c'est 
François Mitterrand, point fi- 
nal» 


M“ Simone VeU, présidente du 
groupe libéral à l’Assemblée euro- 
péenne, estime, dans une déclaration 
à f Express : • Jamais depuis les dé- 
buts de la V e République le pouvoir 
d'un présidera de la République n'a 
été aussi énorme. La politique, c’est 
François Mitterrand, point final 
Conséquence : un véritable dévoie- 
ment de la vie politique qui tourne à 
une pure et simple querelle de 
dans. • 

A propos do choix de M. Fabius 
comme premier ministre, M** Veil 
estime : « Ce qui frappe, c’est qu’au 
bout de trois ans de pouvoir 
M. Mitterrand ait choisi comme 
premier ministre un homme dont les 
qualités et les défauts semblent' dé- , 
calqués sur ceux qu'on reprochait, à 
tort ou à raison, au personne I jnLs-, 
cardien : technocrate, premier <B?£a 
classe, grand bourgeois ». 


MM MITTERRAND ET FAËftTs 


Le président de {a République et l'Assemblée nationale 

iront jusqu'au terme de leur mandat ~ : 

déclare le chef de l'Etat en Savoie 


Chambéry. - ML François Mit- 
terrand s’est rendu, jeudi 6 septem- 
bre, à Montmélian (Savoie), dû le 
maire, M. Roger Rinchet, sénateur 
socialiste, Tavait invité à Foccaâon 
des cérémonies célébrant le quaran- 
tième anniversaire de la Libération. 
Dès l’annonce de cette visite, 
M. Michel Bander, président do 
conseil général, député RPR, l’avait 
convié à présider une séance dé l'ins- 
tance qui! préside. Invitation accep- 
tée, le chef de l’Etat s’est rendu, en 
.fin d’après-midi & la préfecture de 
Chambéry. 

A Montmélian, après avoir 
dévoilé une plaque près du pont 
Mendcs-France, déposé une gerbe 
au monument élevé" à la mémoire 
des résistants tués lors de la Libéra- 
tion et inauguré l’hôtel de ville, 
M. Mitterrand a prononcé un dis- 
cours an centre socio-culturel devant 
nu parterre sélectionné sur invita- 
tion, oà avaient pris place, notam- 
ment, les deux tiers des mûres du 
département. 

Evoquant la responsabilité qui lui 
a été confiée: en 1981, M. Mitter- 
rand a réaffirmé : » Rien n’arrêtera 
faction que Je conduis pendant le 
temps pour lequel' la confiance 
populaire m’a confié ce mandat » Q 


a également demandé que - soient 
respectés les choix de la majorité 
issue de libres élections, et qui le 
restera tout le temps qui hd a été 
donné par les institutions ». Après 
avoir parlé de la « queue de la 
crise » que subissent les Français, le 
chef de l’Etat a estimé que, à l’on 
parle aujourd’hui de - décrispa- 
tion », c’est sans doute que « c’était 
son contraire qui prévalait 
jusqu'ici». • Nul ne peut prétendre. 


De notre envoyé spécial 


puisqu'il refuserait la contradic- 
tion, le ■ changement ou l'alter- 
nance». 


U vertu d'alternance 


a-t-il dit, que d’avoir voulu en conju- 

dis- 


rer le sort suffira pour en faire 
paraître les effets ». . 

« Recherchons d'abord, a-t-il 
ajouté, les moyens de vivre avec les 
autres par le respect des autres 
Veillons à préserver la capa- 
cité de parler sans être obsédés par 
les différences (-.). Le respect des 
personnes, c'est bien. Cela risque 
d’être un peu -court si cela ne va pas 
jusqu'au respect des pensées, des 
idées, des croyances. » M. Mitter- 
rand souhaite que l’action du prési- 
dent de la République et du gouver- 
nement soient « tolérée » par ceux 
« qui ne partagent pas leurs vues » 
et que * nul ne considère qu’il exis- 
terait pour telle personne, tel 
groupe, telle couche sociale, un 
droit à gouverner qui serait absolu 


« J’ai reçu don, a-t-il souligné, de 
cette capacité tf alternance. Je la 
restituerai telle quelle; et les fron- 
çais feront ce qu’ils voudront. 
Comme j'aurai en Unde certitude 
préservé cette vertu-là, ce sera ma 
fierté L'orgueil que fm tirerai sera 
d'avoir assuré à celui ou à ceux que 
f aurai souhaité la responsabilité de 
la France. Après tout, si c’était 
ainsi, je nè manquerais pas d’y prê- 
ter la main. Ma fierté, mon orgueil, 
sera, quels que soient ceux qui 
seront choisis par les Français . 
qu’Us retrouvent tous les pouvoirs 
qui incombent normalement à ceux 
que le peuple élit à cette Jln. • 


Moderniser le Sénat ? 


Les débats des - dernières 
semaines n'ont peut-être pas éclairci 
le problème du référendum, mais ils 
ont réveillé une question toujours 
pendante : celle du Sénat. Les. deux 
Français sur trois qui souhaitent une 
consultation populaire n'oublieront 
pas facilement qu'ils sont réduits au 
silence per les élus de cent vingt 
mille notables, ingénieusement 
répartis pour que la Haute Assemblée 
ait toujours une majorité conserva- 
trice. La sagesse et la discrétion dont 
ses membres ont fait preuve entre 
1962 et 1981 avaient fait oublier ce 
recrutement peu démocratique. Le 
voici désormais projeté en pleine 
lumière. Il ne retrouvera pas facile- 
ment l’ombre qui hâ permet de survi- 
vre. 


Les sénateurs afiament qu'ils sont 
élus au «suffrage universel indirect». 
La formule figurait dans ta Constitu- 
tion de 1946. Las constituants de 
1876 s'étalent bien gardés de 
remployer. Four eux, seule ta Cham- 
bre des députés était «nommée par 
le suffrage universel», les sénateurs 
étant eàus par un collège réuni au 
chef-beu du département et com- 
posé z 1° des députés; 2° des 
oonseBers généraux? 3° des conaeû- 
iera d’armntfssemant; 4* des délé- 
gués élus, un 'par chaque oonseé 
munkapa! pâmé les Secteurs de ta 
communs». La Constitution actuelle 
donne dans le flou artistique. Bledta- 


LA NOUVELLE ASSEMBLEE 
CORSE CONDAMNE 
LES ATTENTATS 


La nouvelle Assemblée de Corse 
s’est réunie jeudi 6 septembre pour 
désigner les présidents de' ses com- 
missions ; ce sont tous des élus de 
l’opposition nationale, RPR, UDF 
ou Front national L’ Assemblée a 
nommé également ses secrétaires 
permanents : trois pour l'opposition 
nationale, un pour le MRG Haute- 
Corse, un pour le Parti communiste 
et un pour l’Union socialiste et radi- 
cale. Les trois élus indépendantistes 
qui oxa accepté d’être désignés dans 
tes commissions ont indiqué qu'ils 
n’y siégeraient peut-être pas. 

M. Jean-Paul de Rocca Serra 
(RPR), président de l’Assemblée, a 
déclaré, dans son discours d’ouver- 
ture que » les derniers attentats de 
Bastia sont odieux et intolérables 
parce qu’ils ont visé ceux qui assu- 
rent notre protection et celle de nos 
enfants ». (L'appartement et le véhi- 
cule d’un brigadier-chef de la police 
ont été complètement détruits mardi 
4 septembre, à Bastia, dans un at- 
tentat qui n’a pas été revendiqué. 
D’autre part un enseignant victime 
d’un attentat a quitté Rte) . « Je sais 
que vous condamnez ces alternats. 
T adresse un message de sympathie, 
en votre nom à tous, aux victimes », 
a ajouté M. de Rocca Serra. 

M. Pierre Poggioli, président du 
groupe de l’Unité nationaliste, a dé- 
claré que celui-ci ne s'associait pas à 
.çe • message de sympathie ». 


par MAURICE DUVERGER 

pose que cto Sénat est élu au suf- 
frage indirect » (article 24) en omet- 
tant le mot «unhrareel». mais en 
déclarant dans son article 3 : eLo 
suffrage peut être direct ou indirect 
dans les conditions prévues par la 
Cons tit ution. H est toujours universel, 
égal et secret. » La plupart des 
juristes pensent que ce texte vafide la 
prétention des sénateurs. 

Cette thèse devient contestable si 
on ta confronte avec les pratiques 
électorales des démocraties occiden- 
tales. Le président des Etats-Unis est 
véritablement élu au suffrage univer- 
sel indirect, comme le président de ta 
Finlande. Dans tas deux pays, les 
citoyen* désignent spécialement, 
après une vive campagnè électorale, 
dès «grands électeurs» qui votent 
ensuite pour le chef suprême du 
pays. On mesure l'immense diffé- 
rence avec le scrutin sénatorial fran- 
çais où les grands électeurs sont, 
soit des représentants des départe- 
ments et des communes élus pour 
administrer ces collectivités locales, 
soit des délégués désignés en cati- 
mini par les conseils municipaux. A 
aucun moment, les citoyens n'inter- 
viennent réel (amant dans ce pro- 
cessus. Car leurs votes initiaux ont 
désigné des administrateurs locaux 
et non des mandataires chargés 
d’élire la seconde Chambre du Parle- 
ment. Comment parier de suffrage 
universel dans une telle procédure ? 

Le mode d'élection des -sénateurs 
les. exclut d'ailleurs du champ de 
l'article 3. alinéa 1', qui dispose : 
«La souveraineté nationale appar- 
tient au peuple, qui f exerce par ses 
représenésntset par la voie du réfé- 
rendums. On ne peut considérer 
comme représentants du peuple des 
éhœ qui n'ont jamais reçu de lui le 
mandat de les représenter. L'article 
24 confirme cette interprétation, en 
précisant que le Sénat cassure la 
représen ta tion des collectivités terri- 
toriales de la République». Peut-on 
cfire que ce texte est appliqué dans le 
collège électoral désignant les séna- 
teurs, qui comprend 97 % de repré- 
sentants des communes et 3 % de 
représentants des départeme n ts î 

La Constitution est encore plus 
méconnue dans la cfispositîon citée 
plus haut, proclamant que le suffrage 
est « toujours universel, égal et 
secret». Si l'on peut discuter l'uni- 
vénalité du scrutin sénatorial, com- 
ment soutenir un instant son égalité 
quand les élus sont désignés par un 
collège dont plus de la moitié des 
membres représentent les com- 
munes ayant moins de 3500 habi- 
tants, lesquelles ne réunissent que le 
tiers de le population, pendant que 
les communes de plus de trente mille 
habitants, qui rétnssent près du 
quart des Français, n'ont même pas 
.10 % des électeurs sénatoriaux. 

Ces violations évidefftes de la 
Constitution pourraient être aisément 
corrigées puisqu'il suffit d'une loi 
Ordinaire pour réformer le mode 
d’élection du Sénat et qu'elle peut 
être votée sans raccord de ce der- 
nier. De toute façon, un, texte . da 


cette nature sera nécessaire pour que 
les régions, nouvelles collectivités 
territoriales, puissent être représer^ 
tées au palais du Luxembourg, ce qui 
est érigé par l’article 24. Saisira-t-on 
cette occasion de faire entrer la 
Haute Assemblée dans le droit com- 
mun, en lui appliquant les rfispos»- 
tions de ta Constitution qpi la concer- 
nent? Cette modernisation du Sénat 
ne serait pas moins importante que 
cette de l'économie, car la représen- 
tation des citoyens n’est pas plus 
négligeable que l'efficacité de ta pro- 
duction. 

Beaucoup de mécanismes sont 
concevables pour que les sénateurs 
deviennent les dus d'un suffrage 
indirect qui soit à la fois égal et uni- 
versel. La pire des solutions serait lé 
maintien du statu quo plus ou moins 
dissimulé per les ravalements de 
façade auxquels cm procède da 
temps en temps. 


Le recrutement du Sénat a été la 
prix qu'exigèrent les m on ar chi ste s, 
en 1875, pour accepter ta Républi- 
que. II fut aie plus wde échec qui ait 
été fait jusqu’ici è r o mn ipotence du 
nombre et à Faction démocratique 
des vêles», écrivait alors l'un des 
chefs royalistes, le duc da 
Brogfie (1), l'homme de l'ordre 
moral. La dette n’est-elfe pas étei nte 
cent dix ans plus tard ? Faut-9 encore' 
en verser les arrérages, même cferâ- 
nués par les quelques réformes 
accomplies dans les dernières décen- 
nies? Ou ta démocratie va-t-elle 
avoir enfin un Sénat conforme à ses 
principes? 


( 1 ) OU par J.-M- Mayeox, la VU 
sous la UF République, le 
1984, p. 55. 


TELEX PARTAGE 


ETRAVESERVICE TELEX ■ 347.21.32 


APROPOSDUcSBGLE 
ET DE LA CHATAIGNE i 


Loin de ses dossiers, lui aussi, 
Georges Vedd a critiqué, dans une 
lettre publiée dans ces colonnes le 
16 août, mon application aux séna- 
teurs de sa célèbre formule sur les 
élus du seigle et (ta la châtaigne^ Il a 
affirmé qu’elle « n’a rien à voir avec 
le Sénat », car elle visait lors de la 
préparation de la Constitution de 
1958 « f annonce d’un système élec- 
toral selon lequel le président de la 
République serait désigné par un 
collège composé exclusivement des 
quarante mille maires de France ». 

Vérification faite, sa mémoire a 
été plus infidèle que la mienne. Rap- 
portant les bruits selon l e squels le 
président de la République serait élu 
par les députés, les sénateurs, les 
conseillers génénuix'et les représen- 
tants des municipalités, voici ce qu’il 
écrit dans le Monde (tas 20-21 juil- 
let 1958 : « C’est ta suprématie as- 
surée des petites communes ru- 
rales (...). Même si l’on accorde 
une représentation plus Importante, 
aux conseils mun icip aux des villes, 
on n’arrivera potiu à corriger ce dé- 
séquilibre fondamental Au mieux, 
on aura un présidât de la Républi- 
que élu comme un super-sénateur, 
et l’on sait combien les hameaux a 
les villages sont surreprésentés, au 
Luxembourg. Est-ce bien ce que l’on 
veut ? Un chef de l’Etat qui ne sera 
même pas f élu du Mi et de la bette- 
rave, mais du seigle et delà châtai- 
gne !» 

' ML D. 


souligne-t-il des « domaines fonda- 
mentaux » qui ne passent pas « par 
des lignes de séparation arbi- 
■ mûres », C’est le cas, selon lui, du 
service de la patrie et de la défense 
qui y concourt, de la grandeur de la 
France, du respect • scrupuleux» 
de la démocratie, du droit * reconnu 
et institutionnalisé à s'exprimer ». 
des libertés. Dans ces domaines, 
déclarât-il , * U me paraîtrait 
incroyable qu'il pût y avoir en 
France de profondes dissemblances 
ou des rivalités insupportables. Je 
ne ferai jamais passer ce que je sou- 
haite. ce que je veux, ce que je fais 
avant ce sentiment qui veut que je 
me sens solidaire du pays tout 
entier ». 



miqves médiocres m du 
autres, ni d’une confusion i 
et des rôles, tant il est vrai quiU*'* 
a pas aujourd'hui de compromis 
idéologique possible entre lès socia- 
listes el les libéraux. Cetie concep- 
tion exige la fidélité et la cîartêdes 
convictions et lé respectives 
hommes». 

M- Mitterrand a ironisé sur'fei 
commentaires provoqués par ceite 
rencontre : * Ce sap apparemment 
des problèmes immenses pour Je» 


sont 


passée tour à tour de l'approbation 
à l ’anathèm e. » 


M. Mitterrand a ensuite remar- 
qué : » Socialiste j'étais, socialiste 
je reste. 'C’est-à-dire que j’entends 
conduire la société dans cette 
rffrecziOR-tâ. » Mais U existe. 


Au-delà, «// doit bien y avoir 
quelques chantiers où Ton peut 
ensemble mettre la main ». a 
observé le chef de l’Etat. « J’ aime- 
rais. a-t-il dit, voir noire démocratie 
franchir une étape - elle ne semble 
pas en avoir pris le chemin, ces 
temps derniers - d’un débat oà Von 
aurait plaisir, le dernier mot pro- 
noncé. à serrer la main de foutre en 
disant : « Bonne chance, mais je pré- 
fère encore ma chance à la vôtre. » 


A Chambéry: 


La suite de cette courte visite en 
Savoie devait être un d&ut de tra- 
vaux pratiques sur la «décrispa- 
tion », au moins une esquisse de dia- 
logue. Au canseà général se sont 
exprimés les représentants de In gau- 
che et de i 'opposition nationale, le 
president RPR de cette assemblée et 
le président de la République. Le 
dialogue a été courtois, mais «ans 
concession, dans une région victime, 
après tas autres ma« comme les 
autres, de ia crise et du chômage. 

M. Barnier, président du conseil 
général, s’est plaint des transferts de 
charges, déséquilibrés à sou avis, de 
l’Etat vers les collectivités locales, et 
d'un Hsque de transfert parallèle de 
P impôt et de son impopularité. 

« A quoi cela sert-il, art-u demandé, 
de diminuer f impôt sur ïe revenu si 
les taxes et les impôts Indirects aug- 
mentent d'autant ? » M. Barnier 
s'est inquiété de la liberté de la 
presse et des « pressions * qui s’exer- 
cent, selon lui, sur ta groupe Her- 
sant. 


A propos dn chômage, 3 a souli- 
gné que Ton ne oeut nas imputer à 

l’Etat des licenciements pratiqués 
par des groupes privés tels que 
Citroèn ou Creusot-Loire et a 
demandé : « Combien de ticende- 
menti se seraient produits st des 
groupes n'avaient pas été ruttiona- 
lisis. » M. Mitterrand à réaffirmé 
que tous tas groupes nationalisés, à 
Pexception de la sidérurgie, sentant 
en équilibre financier en 1985. 

* Nous sommes dans fa phase diffi- 
cile. U s’agjt de la vivre sans perdre 
espoir, 'sans je laisser abattre par 
les campagnes politiques f—j.Cest 
pour l'emploi que travaille ur gou- 
vernement. C’est pour l'emploi et 
pour les travailleurs qu'il faut créer 
un instrument moderne do produc- 
tion. » 

Le président de la Répub&qoc a 
contesté l'argumentation de M. Bar- 
nier sur les transferts de chargea 
entre f Etat et les départements ma 
que ses analyses sur la liberté de ta 
presse. * Je ne sais pas où vous pla- 
cez votre liberté de ta presse, mais' 
visiblement pas au même endroit 
que mot » M. Barnier ayant fait 
référence à son engagement derrière 
le général de GanUe, M. Mitterrand 
lui a fait remarquer : « Moi. Je 
n’étais pas derrière, mats avec le 
général de Gaulle. Moi. c'était en 
1941. * « Nous sommes donc à éga- 
lité », a-t-il concédé, en remarquant . 
que M. Barnier était - derrière » 
dans tas années 60. 


D a enfin développé l’idée qu’il se 
‘ ' i. Elle 


fait de faction politique, tue ne 
s'accommode, a-t-ü dit, « nidepolé- 


Enfîn, ta chef de PËtat a déclaré : 
* Je n’ai rien oublié de mes. objet-, 
lions à l’égard des institutions dota 
fm Ut charge. // n’empêche ; que 
nous avons une toi suprême.. Qu’on 
m’invite à y manquer - fût-ce une 
Assemblée parlementaire - je m’y 
refuse. • 


J.-Y. L 


LES RÉACTIONS 


« Le rendez-vous 


Dans l'attente de la réunion 
samedi 8' septembre du comité 
directeur du PS, tes réactions ont été 
rares dans les rangs socialistes. 
M. André Billardon, président du 
groupe de r Assemblée nationale, à 
toutefois estimé : « C’est en parlant 
le langage de la vérité, du courage 
et de f effort, c'est en agissant pour 
plus de justice sociale, que la gau- 
che pourra rassembler, ainsi que l’a 
souhaité Laurent Fabius, un grand 
nombre de nos concitoyens. .L'on ne 
peut que se réjouir de la place ainsi 
donnée à l'homme dans une démo- 
cratie moderne comme la nôtre, 
comme bti ne peut que se réjouir de 
la confirmation du respect dû aux 
travailleurs à l'occasion des ten- 
sions qui secouent le monde du tra- 
vail » 


M. Alain Krivine, as nom de ta 
Ligue communiste révolutionnaire, 
préfère ironiser en lançant : « Le 
nouveau Barre est arrivé. Cette 
heure de vérité fia suffisante, pour 
enterrer franchement et sans détour 
les espoirs de changement du 
lOmaL * 


En revanche, te secrétaire natta? 
nal dn FSU, M. Serge Depaquit, je 
félicite du langage « simple '.çt 
direct » de M. Fabius, « qui n’a pas 
cherché à biaiser avec la réalité ». fl 
se réjwit de * f accent mis sur la 
défense de l’emploi », mais regretta 
que ta premier ministre n’ait . pas 
évoqué ta réduction dn temps de tra- 
vail. 


RECORD D'AUDIENCE 


M. Laurent Fabius a enregis- 
tré un succès d’écoute pour sa 
première prestation télévisée de 
premier ministre, selon les Sta- 
tistiques d' Audimat, rendues 
publiques jeudi 6 septembre. 

« L’heure de vérité » à la- 
quelle Il a participé mercredi 
soir n’avait jamais été regardée 
par un nombre aussi élevé de té- 
léspectateurs depuis sa créa- 
tion: 13 millions de personnes, 
soit 25,9 % d’audience Audimat 
(I point * 185 000 foyers). 

Le premier ministre a battu 
le record d’audience détenu 
jusqu’ici par M. Valéry Giscard 
d’Estaing: 23 J % d’audience 
Audimat le 5 mars 1984, au 
moment de « l’affaire ■ des 
avions renifleurs ». Viennent en- 
suite M. François Mitterrand, 
23 % le 16 novembre 1983. 
M. Georges Marchais, 22,4 % le 
22 avril 1983, et M. Raymond 
Barre. 21,5 % le 13 janvier 
1982. selon Audimat. ■- - - 


Dans l'opposition, si M. Jacques 
Barrot, député de ta . Haute-Lo«c, 
secrétaire général dn CDS, préfère 
« attendre et voir» avant de juger 
les offres de concertation de ht 'F ia- 
bhis, M. Méhaignerie président , de 
ce parti, précise qu’il attend que je 
premier ministre - passe aux actes, 
qu’il revienne sur les mesures i 
depuis 1981 et qu’il les 
catégoriquement Il refh 
« compromis » avec le gaavfpfc 
mCUL 


Le Earti républicain, tibttbje 
secrétaire général est M. François 
Uotard, attend « le rendnrVàvs de 
{yéd» pouf » proposer une VéfÛp- 
bte alternative à un " "* 

seramolit ». 


M. Philippe Matand, prétiftafréi 
CWP, est tout aussi c&t£&qriqneî: 
* Ou la France se débariïrijeriFéB . 
socialisme ou elle dijtppretitêa 
comme puissance. » McÆpo&ra 
Pt»*, secrétaire général 
«lève, lui, une *contrai&tion.^ 
damentale » dans les praposrtiç 
M. Fabius : * Comment 
sembler les Français 
une Idéologie de division^ 
sectarisme est utie. 
nente de conflit ? 
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FACE A L'OPPOSITION ET AU PCF 

AYANT QUITTÉ LA MAJORITÉ 

Les communistes misent sur le développement des conflits sociaux 


La Fête de l'Humanité, organisée 
les samedi 8 et dimanche 9 septem- 
bre à La Courneuve, en Seine- 
Saint-Denis, va être r occas io n pour 
tes dirigeants communistes de préd- 
*8br la position de loir parti face à la 
poétique exposée par M. Laurent 
Fabius. C'est à MM. Georges Mar- 
chais, samedi, sur TFT, et Roland 
■Leroy, dimanche, au cours du tradi- 
tionnel meeting de la Fête, que cette 
tâche reviendra. Dès jeudi, toutefois, 
le tftrecteur de l'Humanité a livré 
l'essentiel de cette position, en indi- 
quant que les communistes ne sont 
epku dans la majorité* depuis qu'ils 
ont quitté le gouvernement 

M. Philippe Herzog, membre du 
bureau politique du PCF, s'est 
exprimé, lui aussi, dans ce sens. R a 
'ajouté, simplement : e Nous ne 
sommes pas, non plus, dans l'oppo- 
sition. Nous sommes nous-mêmes. » 
M. Herzog, responsable de la section 
économique du comité central, avait 
déjà développé, à l’occasion de la 
parution de son livre, l'Economie 
nouvelle à bras-le-corps (le Monde 
du 5 septembre), le thème que les 
communistes ont décidé de mettre 
en avant : celui d'un crassamMe- 
mentnational contre la crise», c'est- 
à-dire c ontra une politique qui, selon 
le PCF, ne combat pas la crise, mais 
s'y somet 

M. Leroy, présentant le 5 sep- 
tembre, le programme de la Fête de 
l'Humanité, avait indiqué, au sujet du 
gouvernement de M. Laurent Fabius 
c Nous avons été contraints de 
constater qu'B nous était impossàrie. 
politiquement et moralement, d'y 
participer. » M. François Hilsum. 
membre du comité central, dvecteur 
«joint du quotkfien du PCF, déve- 
loppe, dans rHumanità Dimanche de 
cette semaine, le contenu de cette 
condamnation « poétique et morale». 

sD'un côté, écrit-il, on plaida an 
faveur d'une poétique industrielle; de 
l'autre, on laisse le patronat dépecer 
Creusot-Loire. étouffer l'industrie 
automobile. On parte justice sociale, 
et on lèse des millions de François 
qui ont dos livrets de Caisse d'épar- 
gne. On parte Rberté, décrispation, et 
le secrétaire de la CGT chez Citroën 
est agressé, bmtalisé par les CRS. » 
NL Hilsum s'interroge: a Ces fats 
constituent-ils des bavures, des faux 
pas, ou sont-ils mtScateure de choix • 
gouvernementaux ? » 

On assiste donc, selon les com- 
munistes, à une cterification de part 
et. d'autre. La politique gouverne- 
mentale s’affirme pour ce qu'eDe 
était, virtuellement, depuis mars 


1983 et, effec ti vement depuis iè 
début de 1984 et la mise en œuvre 
des mutations industrielles. Le 
désaccord du PCF avec cette politi- 
que s'exprime sans ambages depuis 
le mois de juillet Le refus de partici- 
per au gouvernement n'est donc pas 
une simple mise en retrait, mais bien 
une rupture. 

Cette conclusion ne s'est pas 
imposée d'emblée à l’ensemble des 
communistes, puisque M. Pierre 
Juquin, membre dû bureau politique, 
expliquait encore, le 26 août qu'y ne 
voyait pas où le Parti communiste 
pourrait se situer, sinon dans la 
majorité. M. Jean-Claude Gayssot 
lui aussi membre du bureau poétique, 
s'était montré plus nuancé lorsqu’ R 
avait expliqué, dans l'Humanité 
Dimanche du 31 août qu'K n'était 
c pas question de rej oi ndre les partis 
d'opposition ». mais que les commu- 
nistes se prononceraient csans a 
priori s (sous-entendu : favorable) sur 
l'action du gouvernement. II restait 
un pas à foire pour affirmer que les 
communistes ne sont en aucune 
manière engagés par l’action d’un 
gouvernement auquel 3s ne partici- 
pent pas ;M. Leroy l’a franchi. 

Les communistes, qui misent sur 
un développement des conflits 
sociaux, espèrent par leur attitude, 
libérer les militants de leur parti et 
ceux de la CGT de toute timidité vis- 
è-vrs d'un gouvernement daroment 
dénoncé comme menant la même 
politique que celle des dirigeants I 
d'avant 1981. L'appel à la lutte et à j 
la défense de propositions économi- 
ques opposées aux choix gouverne- 
mentaux a eu raison des réticences 
de ceux qui, au son du PCF, esti- 
maient que le Parti n'aurait rien à 
gagner à se démarquer de la tenta- 
tive faite par le président de te Répu- 
blique pour restaurer le crécSt de la 
gauche dans le pays. A ceux4à. une 
concession a été forte lorsque les 
communistes, tout en exprimant de 
nombreuses réserves, ont voté, à 
l’Assemblée nationale, en août, le 
projet de révision constitutionnel] a. 


développa- une critique détaillée de 
la politique de M. Fabius et de tenta 
de mettra le Parti sociaiste en diffi- 
culté. 


IAi antHocialHléinocrate 

Le chemin parcouru depuis la pré- 
cédente réunion du comité central, 
fin juin, permet è la direction du Parti 
d’envisager avec sérénité la prépara- 
tion du congrès. Le mouvement 
d’humeur qui, au lendemain du scru- 
tin européen, avait visé, particulière- 
ment, M. Marchais, et qui avait 
abouti à la revendication, par certains 
membres du comité central, d'un 
débat stratégique à l’occasion de la 
préparation du congrès, a été étouffé 
par les choix du mois de juillet sur la 
non-partidpation au gouvernement. 
Obligés de sa taire ou de -s'avoua 
influencés par fe idéologie de crise» 
et la socia (-démocratisation repro- 
chées au PS, les partisans de ce 
débat ont perdu l'élan qu’avait paru 
leur donna le réunion du comité cen- 
tral de la fin juin. 


UNE FORME 
DE CLARIFICATION 
déclare M.Defano8 (PS) 


M. Bertrand Delanoë, membre do 
secrétariat national dn Parti socia- 
liste, déclare, dans le Quotidien de 
Paris du vendredi 7 septembre, an 
sa jet des propos tenus, la veille, par 
M. Roland Leroy : « C'est une 
forme de clarification. La direction 
du PC arrive à un moment crucial 
de la gestion de ses contradictions. 
Elle voudrait porter les aspirations 
des couches sociales salariées, mais 
elle se refuse à la responsabilité dé 
la mise en œuvre des solutions aux 
problèmes rencontrés par ces per- 
sonnes. » 


Ce tribut unitaire et formel ayant cond uit , ajoute 

été payé, les drigeants Ai PCF peu- ■ “■ Delanoë, comme avant 1981 , à 


vent prépara les ..deux échéances 
majeures qui approchent : ta réunion 
du comité central, du 17 au 19 sep- 
tembre, qui dort fixer, selon les 
termes de M. Leroy, s le fond et les 
formes de préparation du vingt - 
cinquième congrès», prévu pour le 
mois de février 1985 ; l'examen, à 
F Assemblée national», du projet de 
loi de finances pour 1985, qui sera 
l’occasion, pour les communistes, de 


porter seuls les espoirs de toute Ut 
g/auche. Nom n'avons jamais conçu 
l'union, de la gauche seulement en 
termes de directions départis politi- 
ques, mais d'un ensemble iThommes 
et de femmes qui ont intérêt à une 
politique de justice. Le PS, pour sa 
part, assume ce besoin de rassem- 
blement et d’unité ; en revanche, la 
direction du PC vient de s’y refit- 


A L'INTERVENTION DE M. FABIUS 


de 1986 » 


moderniser la France en fondant 
son action sur des thèmes du dfx- 
neuvième siècle?» 

Toutefois, une première réponse, 
positive a été adressée au premier 
minis tre : M. Jean Bousquet; maire 
de Nîmes (opposition, proche du 
RPR), a adressé un tâegramme à 
M. Fabius d»ns lequel D se dit prêt à 
offrir à des demandeurs d’emploi 
..des travaux d’intérêt collectif dans 
sa commune - ce qui. est concevable 
qu’avec le concours des services de 
l'Etat et des partenaires socio- 
économiques». 

^ D’autre part, les réactions des 

S ndicats à l’intervention de 
. Laurent Fabius à l’occasion de 
rémission * L’heure de vérité » sent 
plutôt favorables. 

La CFDT estime que le dispositif 
concernant remploi présenté par le 
■ premier minis tre comporte « un Cer- 
taüi nombre d'avancées mais aussi 
' 'des. lacunes ». Elle ajoute que 
ÿ l'orientation proposée en matière 
de-pouvo^ d’achat va dans le bon 


sens » et apprécie que M- Faim» 
« ait reconnu la n éc es sit é de syndi- 
cats forts ». En revanche, la CFDT 
regrette l’absence de référence à là 
réduction du temps de travail et af- 
firme que • pour maîtriser les mu- 
tations en cours 1 , il est nécessaire 
que tes orientations du DP Plan soit 
prises en compte ». 

M. Jean Bernard, président de la 
CFTC, a déclaré pour sa part : 
« l’accent mis sur un soutien de la 
consommation sur des politiques 
d’accompagnement de Ut moderni- 
sation ainsi que sur la coopération 
européennes, sont des orientations 
intéressantes ». 

La CSL affirme, pour sa part, « si 
l'on excepte l'attitude du premier 
ministre sur l'automobile, dossier 
sur Lequel nous émettons quelques 
réserves, le discours de Laurent Fa» 
bitte correspond tout à fait à (nos)' 
volontés. Solidarité, formation, ré- 
sorption du chômage sont les 


/_ r-çr SOIC4 xucutc « les vrius pruvuums uu 

points-clés pour la CSL comme parti socialiste ». 

pour le gouvernement ». _ . . . 

” . .. « ... . En guœ de preuve de bonne 

En revanche, M. Paul Marchdü de ai formation, M. Pons a 

assurequda.cn«manei«r.todtf- indiquÉ . « Le R p R compte 
agréable Impression detre cocu ; 750 00 conseillers municipaux et 


Laurent Fabius, qui est. semble-t-il. 
un homme intelligent, a fait la dé- 
monstration de sa méconnaissance 
totale de la réalité des entreprises. 
En effet, qu'a-t-il dit aux salariés? 
Aux uns. U a promis des augmenta- 
tions et aux autres des diminutions 
de salaires ». • Il n’y a pas de meil- 
leure façon de casser la dynamique 
interne des entreprises», assure le 
leader de la CGC. 

F.nrfm > M. Yvon Gattaz, président 
du CNPF, est satisfait que « le bon 
sens l'emporte», et que l’on soit 
« passé du lyrisme au réalisme». 


plus de 4 500 maires. C'est la for- 
mation politique qui a connu le plus 
grand renouvellement aux dernières 
élections mun icip al e s ». 


L’antre socialisme 


Le souci de modernisation du 
Parti, qu'ils mettaient en avant, 
trouva encore un écho dans la pubD- 
cation, par r hebdomadaire Révolu- 
tion (daté 7-13 septembre), d'un 
long entretien avec le phBosophe 
Henri Lefebvre, qui avait quitté le 
PCF à la suite des événements de 
1956, et qui affirme que t le Parti 
doit se renouveler pour persister et 
se développa ». Pqur l'essentiel, 
toutefois, C impulsion rénovatrice se 
trouve captée et détournée sur le ter- 
rain des propo si t i ons économiques 
par le travaS de M. Herzog, qui y 
répond de la façon savante : ce qui 
manque au PCF, c’est, principale- 
ment et, peut-être, uniquement, une 
crécBbiCté économique, que le virage 
des socialistes, épousé, un temps, 
par les communistes, doit lui permet- 
tre d'acquérir. L'heure est venue de 
c onstru ire, A gauche, un véritable 
pôle anti-social-démocrate, et toute 
autre préoccupation ne peut être 
qu'une dh/ersion. 

PATRICK JARREAU. 


M. NOS (RPR) RÉCLAME LE 
c DROIT A U PAROLE c 
POUR LA NOUVELLE GÉNÉ- 
RATION POLITIQUE 

• Ilq p sera plus longtemps accep- 
table que notre génération - celle 
des ' trente-cinq - quarante-cinq ans 
- ait si peu droit à la parole», 
affirme M. Michel Noir, député 
RPR du Rhône, d»™ un entretien 
que publie le dernier numéro de 
l’hebdomadaire l'Express. • Nous 
ne demandons pas des postes ». pré- 
cise M. Noir, qui est âgé de qua- 
rante ans, « nous voulons pesa' sur 
les orientations. Car au RPR, on ne 
débat pas assez en profondeur des 
questions-clefs pour la France des 
dix années à venir. • 

• L'heure de la tolérance, de 
l'ouverture aux autres, de l'humi- 
lité par rapport aux faits, du prag- 
matisme, a sonné », estime encore le 
député du Rhône, pour qui l'opposi- 
tion • aurait tort de choisir la voie 
de la crispation. Que serait un Ras- 
semblement où l'on tirerait a vue 
sur celui qui aurait prononcé deux 
adjectifs m figurant pas dans on ne 
sait trop quel • lexique offi- 
ciel» ? ». 

AUnaon probable aux réacti o ns 
violentes provoquées dans son pro- 
pre parti par les récents propos d’un 
autre député RPR, M. Philippe 
Séguin, dans nos c o lo nn e s . 

Pour M. Bernard Pons, secrétaire 
général dn mouvement, • il n’y a 
pas d’états d’âme au RPR ». • Le 
RPR se porte bien ». a affirmé jeudi 
6 septembre M. Pbns, « stupéfait » 
d’entendre mentionner des diffi- 
cultés an RPR, alors que sont passés 
sous silence • les vrais problèmes du 
Parti socialiste ». 

En guise de preuve de bonne 


(Suite de la première page. ) 

Le traitement de la mini-crise de 
légitimité entre l'opinion et ceux qui 
gouvernent en son nom a été recher- 
ché par d'autres moyens plus classi- 
ques et, certainement, plus effi- 
caces : retrait du projet de loi 
contesté,- changement de premier 
ministre, volonté de déexispatioa, 
adaptation du discours politique & la 
réalité d'une gestion déjà profondé- 
ment modifiée dana ses mét ho des et 
ses ambitions. Les effets se font sen- 
tir, et la tension est retombée. 

Le ré f ére nd um, celui qui était 
prévu pour la mi-septembre, n'aura 
donc pas Heu, mais ta nécessité pour 
la majorité et le pouvoir de prouver, 
avant l’échéance de 1986, leur 
bonne santé électorale reste entière. 
On peut être assuré que, si d’ici là 
une occasion gratifiante de mobili- 
ser les Secteurs se présente, elle sera 

La reconquête de ropînion 

Sinon, D faudra s'en tenir à la 
stratégie, à la fois insidieuse et 
claire, de reconquête de l'opinion 
qu'incarnent M. Laurent Fabius et 
d’autres membres du nouveau gou- 
vernement. Il suffit d’écouter 
M. Chevènement pour comprendre 
qu’B recherche la faveur non seule- 
ment de bien des enseignants mai» 
aussi du peuple des parents. 

Après avoir établi ce que 
M. Mauroy appelait le socle dn 
changement et avoir procédé aux 
réformes de structures des débuts 
du septennat, la gauche a «dmia 


• Le président de l'Union natio- 
nale des associations familiales 
reçu par le premier ministre. — 
M. Roger Burnel, président de 
l'Union nationale des associations 
familiales (UNAF), a été reçu, 
jeudi 6 septembre, par le premier 
ministre. «Cet entretien a été extrê- 
mement courtois et cordial», a 
déclaré M. Burnel qui s’est félicité 
de ht volonté exprimée par M. Lau- 
rent Fabius d'agir pour que la politi- 
que familiale ne soit pas un à-côté 
de la politique économique et sociale 
du pays mais en soit une véritable 
dimension. Concernant les alloca- 
tions familiales, le président de 
rUNAF a demandé que le maintien 
du pouvoir d’achat en moyenne 
annuelle soit garanti, ce qui impli- 
querait une nouvelle augmentation 
de rattrapage en décembre pro- 
chain. Avant de donna sa réponse, 
le gouvernement va étudia le dos- 
sier. 

• M. Pierre Joxe a réuni les pré- 
fets. — Four la première fois depuis 
sa nominatio n an ministèr e de l’inté- 
rieur, M. Pierre Joxe a réuni, jeudi 
matin 6 septembre, {rince Beaovau, 
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• passé du lyrisme au réalisme». 
mais 0 se demande « comment aug- 
menter nos investissements et nos 
exportations » et reproche à M. Fa- 
bius d’avoir ignoré les propositions 
du patronat jpour créa des emplois 
supplémentaires. . 
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qn’il lui fallait se plier aux 
contraintes de la crise et a com p ris 
qu’elle devait répondre à des preoo- 
cupations de base des Français. Le 
socialisme est réduit sinon aux 
acquêts du moins à la promesse 
d’une plus juste répartition dans 
refTort à fournir pour moderniser la 
France. Ce n’est déjà pas si mal, car, 
pas plus que la répartition des pro- 
fits de respansion, l’application de 
la rigueur n'est spontanément égali- 
taire. 

La gauche pourrait, sans doute, 
avoir l’ambition de mettre en oeuvre 
d’antres réformes qu’elle a promises. 
En a-t-elle les moyens dis lors 
qu’elle affronte au pouvoir les 
contraintes qu’elle méconnaissait 
dans l’opposition, dès lors qu’elle 
découvre d'antres réalités, dès lors 
qu’elle veut gouverna non pas 
contre l'opinion mais avec l’adhésion 
decellc-ci ? 

Tout pouvoir tend à se perpétua, 
celui de la gauche aussi A cette fin, 
3 cherche à reconstitua ou à renou- 
vela une majorité qui a été parfois 
déçue, qui s’est effritée. C’est la 
tâche du nouveau gouvernement de 
M. Fabius. Ce socialisme conserva- 
toire serait décevant s’fl n’avait pas 
d’autres ambitions, et notamment 
celle de modernisa la France dans 
des conditions qui ne sont pas tou- 
jours populaires et que l'opposition 
ne récuse pas systématiquement. 
Les résultats obtenus dans ce 
domaine entreront aussi en ligne de 
compte, le moment venu, pour juger 
la gestion socialiste. 

ANDRÉ LAURENS. 

les préfets, commissaires de la Ré- 
publique, des légions et des départe- 
ments de métropole. Après un ex- 
posé du ministre de l’intérieur et de 
la décentralisation, les préfets ont 
entendu des communications de 
M. Laurent Fabius, premia minis- 
tre, de M. Pierre Bérégovoy, minis- 
tre de réconomîe, des finances et du 
budget, et de M. Michel Ddebarre, 
ministre du travail, de l'emploi et de 
la formation professionnelle. 

• L'agence Tass et l'intervention 
de M. Fabius. - • Malgré les 
lourdes conséquences sociales de la 
politique de rigueur pour des mil- 
lions de Français, le chef du gouver- 
nement n'en a pas moins déclaré que 
cette politique serait poursuivie», a 
estimé, jeudi 6 septembre, l’agence 
Tass dans un compte rendu de treize 
lignes consacré à la prestation de 
M. Fabius à la télévision. Le pre- 
mia ministre «a reconnu que la 
crise que traverse la France serait 
longue», ajoute l’agence officielle 
soviétique, avant de se faire l'écho 
de la « condamnation» par le PCF 
de la politique économique du gou- 
vernement. (AFP). 

m M. Lajoinie : • Contradic- 
tions ». - M. André Lajourie, mem- 
bre du secrétariat du comité central 
du PCF, fait, dans l'Humanité du 
vendredi 7 septembre, l’éloge du 
livre de M. Anicet Le Pois, ancien 
secrétaire d’Etat, hargé de la fonc- 
tion publique, livre paru fin juin et 
intitulé Contradictions (te Monde 
du 23 juin). « Les réflexions d' Ani- 
cet Le Pars, écrit M. Lajoinie, à la 
lumière de son expérience gouverne- 
mentale, sont un acquis des commu- 
nistes dans leur recherche passion- 
née de solutions à la crise dans 
laquelle le capitalisme plonge Le 
pays, et, à ce titre, méritent le maxi- 
mum de lecteurs. » 

L’» appel des cent»: unitaire. - 
M. Georges Séguy, membre du 
comité central du PCF, animateur 
de T- appel des cent», a annoncé, le 
mercredi 5 septembre, l’organisa- 
tion, le 28 octobre prochain, d’une 
• marche pour la paix ». pour 
laquelle r Appel des cent souhaite 
parvenir à un accord avec le Mouve- 
ment de la paix (proche du PCF) , le 
Comité pour le désarmement 
nucléaire de l’Europe (CODENE, 
indépendant) et l’organisation 
catholique Pax Christi. 


LIONEL JOSPIN 



Premier Secrétaire du P.S. 
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POLITIQUE 


et en a tiré 
use rectitude 
Son 
ité s’achève. 


LA MORT DE GASTON PALEWSKI 


Un gaulliste heureux 


Les obsèques de M. Gaston 
Palewski, ancien président da 
Conseil Constitutionnel, qui est 
décédé le 3 septembre, ont en 
lien le vendredi 7 septembre à 
10 h 30 en rëgfisfe Saint-Louis 
des Invalides, à Paris. 

Bordeaux, 16 juin 1940. Dans 
raffole ment de la débâcle, dont il 
est venu d'on coup d’aile faire le 
triste constat, avant de repartir à 
tout hasard bombarder l’Italie du 
Sud depuis le Maroc avec son esca- 
drille, Gaston Palewski a cherché en 
vain de Gaulle, qui ce jour-lâ 
rameute à Londres. Mais il lui laisse 
on message, dont les premiers mots 

S rifonnés scellent son destin 
'homme public : « Je suis certain 
que vous allez construire quelque 
chose » Il n’entendra pas l’appel du 
18 juin, ce «chef-d’œuvre de pros- 
pective historique», mais être 
accouru avant l’heure au rendez- 
vous de la France libre est un bel 
acte d’allégeance. Palewski en 
concevra quelque i 
une longue et 
de comportement i 
demi-siècle de fidt 
quelques jours après la célébration 
du 40° anniversaire de ces journées 
où il flanquait le général 
Paris libéré : l’aristocratie du 
gaullisme historique est en deuiL 
Les meilleures fées n’avaient pas 
ménagé leur affection au jeune 
Palewski. Il eut l'aisance d'une 
bonne famill e d’origine polonaise et 
juive, un père ingénieur, une mère 
exquise, le goût des belles choses, 
l’entrée dans le monde et la meil- 
leure éducation. Gai, affable, F œil 
gourmand volontiers posé sur nn 
tableau de maître ou sur une jolie 
femme, il rejoint Lyaotey au Maroc 
en 1924, & vingt-trois ans, avec trois 
diplômes prestigieux dans sa 
giberne : Sciences- Po, l’Ecole du 
Louvre et Oxford. Et déjà le sens du 
contact, l’appétit des êtres. Fart de 
dîner en ville et un goût immodéré 
pour les indispensables futilités du 
vernissage et du cocktail. Le bled 
marocain au temps de la guerre du 
Rif, la haute stature de son chef, la 
qualité des rencontres an hasard des 
soirées de Rabat, l’aguerrissent dans 
le bonheur et lui révèlent le sens de 
• l’équipe» : la popote - est presti- 
gieuse certains jours, avec de Lattre, 
Juin, Tharaud, Piétri ou ViénoL 
Dès 1 928, Palewski rencontre son 
second grand homme, Paul Rey- 
naud, dont il dirigera le cabinet 
jusqu'en février 1939. D y découvre 
la machinerie de l'Etat républicain, 
y affermit son sens du service public 
et y fait merveille. Non pas quU fût 
un boulimique des dossiers ou un 
technocrate avant la lettre : son art 
de cabinet est de détachement, de 
notes brèves et lumineuses, de coup 
d’œil acéré sur le quémandeur ou 
l’homme utile, d'inépuisable entre- 
gent. C’est cette convivialité qui 
séduira ses patrons surmenés. Car ce 
célibataire endurci et fringant, cet 
esthète tapi dans son repaire d'art de 
la rue Bonaparte, ce «Parisien» 
accompli qui soupe chez GaJtkr- 
Boissière et entend Anna de Noailles 
chez Paul Morand lui conter son 
amour pour Venise, sait tout sur 
tous, il écoute et compare, négocie 
et rend compte, avec tact et pana- 
che : un ministre, et même un grand, 
a besoin de cette sorte d’éminence 
^nse, cosmopolite, polyvalente et 

Cest Reynaud qui lui fait rencon- 
trer, dès 1934, le jeune colonel 
de Gaulle : Palewski sort étourdi et 
conquis de quelques heures inoublia- 
bles de ce monologue à dimension 
planétaire que l’apôtre des blindés 
affectionnait déjà. Ils peaufineront 
ensemble, et en vain, le projet de loi 
réorganisant l'armée française. 
Jusqu’à ce 16 juin 1940 où l'aviateur 
désespéré regrette d’avoir été sacri- 
fié aux différends entre Daladier et 
Reynaud, d’avoir laissé la place 
depuis l’hiver à un entourage gou- 
vernemental qui pousse & l’armis- 
tice. Mais c'est Palewski qui avait su 
rappeler à Paul Reynaud que leur 
colonel de chais pourrait laite un 
bon sous-secrétaire d’£taL 
Dès lors, les deux hommes ne se 

a uitteront plus. Démobilisé à 
[eknès, convaincu après 
el-kébir que l’année cf Afrique ne 
rejoindra pas la France libre, 
Palewski accourt à Londres, où de 
Gaulle le nomme directeur des 
affaires politiques : le connétable 
qni ne dialogue qu'avec les grands a 
su s’adjoindre l’homme qui connaît 
son Tout-Londres et arrondit les 
angles. Mais le dîneur a de la tripe : 
comme Courcel, comme Coulet, il 
n’y tient plus et, dès 1941, il part 

• Au cabinet de A/" Yvette 
Roudy. — M. Henri Maurel est 
nommé directeur adjoint dn cabinet 
du ministre des droits de la femme. 

[Né le 27 octobre 1953 2 Albi 
(Tarn), M. Maurel était conseiller tech- 
nique au ministère des droits de la 
femme depuis septembre 1981.] 

M“ Francine Collet est nommée 
chef de cabinet. 

{Née le 3 jnin 1946 à Saint- 
Aubin-lc-Cloud (Deux-Sèvres), 
M* 6 Collet était conseiller technique an 
cabinet dn ministre des PTT depuis 
1981.] 


constituer la force français? libre 
daire l’Est africain, un mélange 
superbe de baroud authentique, de 
Djibouti â Fort-Lamy, et de diplo- 
matie â randenne chiez le Négus ou 
à Alexandrie. De Gaulle, toutefois, 
le rappelle dès 1942 à la t été de son 
cabinet, pour une aventure qui ne 
prendra fin qu’en janvier 1946 : à 
Londres, à Alger, à Paris, Palewski , 
inlassablement trie, propose, 
encaisse les rebuffades et déguste 
les compliments, ouvre Fœii, irrite et 
séduit, veille à toute heure sans refu- 
ser une. invitation. A ce train-là, il 
commît tous les grands, de la Maison 
Blanche à Moscou, et tous les 
autres, du peintre au journaliste, dn 
collectionneur au zazou, affairé et 
flâneur sur toutes les rives. 

Ce fidèle, comme fl se devait, fit 
le coup de main au temps du RPR : 
proustien peut-être, mais capable de 
tenir meeting sous les jets de pierres 
ou de boulons des communistes 
chauffés à blanc. De Gaulle, il est 
vrai, ne lui confia aucune responsa- 
bilité majeure au sein du Rassem- 
blement : Palewski en ressentit quel- 
que amertume et se rabattit sur le 
minutieux et assez vain travail de 
proposition d’un Comité national 
d'études qui rassemblait rue de Sol- 
férino Pompidou, Debré; Diethelm, 


Vallon, Aron et Chalandon. Après 
l’ëcbec du RPF, la République fut 
bonne fille : Palewski fait un bref 
dans le 'ministère Faure de 
S,~avam de s'épanouir de 1957 & 
1962 au palais Farnèse. Il y tient 
magnifique table ouverte, expose ses 
trésors d’art, mais signe le traité de 
Rame : toujours ce mélange intime 
de mondanité efficace et de grande 
politique. 

Au retour de Rome, Georges 
Pompidou ne l'oublie pas : n’est-ce 
pas Palewski qui Ta distingué en 
1944 rue Saint-Dominique, qui l’a 
conduit à la direction du cabinet du 
général en 1949? n lui confie la ges- 
tion de l’atome et de l'espace : 
l’esthète, une fois encore, fait mer- 
veille dan* le détachement et lance 
les accélérateurs, la super-bombe et 
la future fusée Ariane. Mais, de nou- 
veau, les hautes charges de décision 
sont hors de portée de Palewski : lui 
qui rêvait du Quai d’Orsay achève 
sa carrière publique à la tête du 
Conseil constitutionnel, de 1965 à 
1974. U y veille au respect des 
textes, propose en vain quelques 
amendements aux règles de 1962 et 
installe le nouveau chef de l’Etat 
après l’épisode douloureux du réfé- 
rendum manqué de 1 969. 

Qu’a-t-il donc manqué à Palewski 
pour se hisser aux dimensioiis d’un 


Malraux, d’un Debré ou d'un Pom- 
pidou? Non pas, assurément, la 
fidélité : elle fui totale, et dès 1971, 
â la tête de l’Institut Charles* 
de-Ganlle, fl a veillé à la promotion 
de la -mémoire historique de son 
inoubliable patron. Peut-être, tout 
simplement, de Gaulle avait-D jugé 
que cet homme indispensable, son 
envers, excellait trop à sa place pour 
supporter toute transplantation? 
Pompidou, toujours lui. noos rap- 
porte cette petite phrase ingrate : 
* Rien, ne lui nuit plus dans mon 
esprit que cette manie de vouloir 
par vanité se mêler de tout et être 
partout », aurait dit le général de 
son homme de cabinet. 

An reste, Palewski n'était pas prêt 
à se morfondre an rang d'un grand 
destin nn peu manqué. Cet habile 
avait trop de talents et trop de curio- 
sité pour se pas trouver ses aises 
dans le détachement, dans le sauve- 
tage de Venise ou la restauration de 
son château d’Arnould, dans un coin 
de 1 soleil sur une église romaine, 
dans ces mille riens qui embellissent 
la vie. Son secret de gaulliste, son 
plus bean témoignage pour Fhîs- 
toirc, ce. fut peut-ctrc aussi d'avoir 
cultivé lé bonheur. 

JEAN-PIERRE RIOUX.- 


Le compagnon d'une longue route 


par PIERRE LEFRANC 


o 


N ne peut évoquer Gaston 
Palewski sans penser à sa 
prenüèra rencontre avec la 
général de Gaulle en 1934. 

L'ancien eoflaborateur du générai 
Lyautey. devenu celui de Paul Ray- 
naud, était un passionné de la France 
et, voyant monter les périls, if cher- 
chait tes perspectives nouvelles et les 
caractères. De Gaulle lu démontre 
que la doctrine militaire de la France 
est périmée. Gaston Palewski est 
frappé par la vision à long terme' de 
ce grand officier, pétri d'histoâre et 
prompt à s'insurger contre les idées 
reçues. Et de Gaulle convaincra à son 
mur le futur président du conseil 
de 1940. On connaît la suite. 

On sait aussi que, d'Afrique du 
Nord où se trouve repliée son esca- 
drille de bombardement. Palewski 
partagera le choix du 18 juin et assu- 
rera de Gaufla de son appui qui ne 
devait jamais connaître une défail- 
lance. 

Mais au-delà de la fidélité, Gaston 
Palewski, par son talent et son abord 
souriant, apporte plus à l'homme 
solitaire da Londres et d'Alger : 3 
panse des blessures, atténue des 
ressentiments et désamorce des 
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intrigues. C'est sur lui que tombe- 
ront, pendant les secousses' de fa 
Libération, les plaintes, et les colères, 
c'est lui qui prendra les pluà utiles 
contacts et s'efforcera de réconcSer 
le passé et le présent. Sarisdouj» 
fut-il, à cette époque, et resterihM}, 
dans le domaine po&tiquaT là plus 
écouté des conseaiers. 

Puis c’est le départ. Gaston 
Palewski no demande rien et se 
retrouvera sans fonctions dans son 
appartement aux murs rouverts de 
tableaux. Commencé une rude 
période pour celui dont la vie maté- 
rielle dépend de ses coHaboratioes 
journalistiques, li ne s'en plaira 
jamais, mais nous voyions avec tris- 
tesse son teint se ternir et ses vite - 1 
ments s'élimer. Ces tffficuftés per- 
sonnelles ne r empêchent pas de 
participer avec toute sa vigueur aux 
campagnes du Rassemblement du 
peuple français dont a est l'un des 
fondateurs, if recevait avec calme; les 
pierres et les boulons qui atteignaient 
nos tribunes. 

Mais lui n’a jamais désespéré, et 
je me souviens de sa première visite 
à Matignon en 1958. -Nous nous 
sommes embrassés dans Tescaliar, 
trop émus pour parier. • 

Rome, il était chez lui: et après un 
passage au gouvernement co mme 
ministre d'Etat, le fondateur de la 
V* République le choisit, en raison de 
la confiance qu'il lui porte, pour pré- 
sider le Conseil constitutionnel en 
vue d'assurer )a continuité. En 1968, 

3 a la joie de communiquer au général 
de Gaulle réélu les résultats du scru- 
tin. Je regardais les deux homnws, 
vieux compagnons de lutte su service 
de la France, et fai le souvenir du 
regard chargé d'affection qu'fls 
échangeaient au soir de cette nou- 
velle bataille. 

Gaston Palewski est sans doute 
l'un de ceux qui a le mieux compris 
les aspirations profondes de Charles 
de GauHe. Ils marchaient du même 
pas et raisonnaient à l’unisson. Der- 
nier témoin des armées de doute et 
d'espérance, 8 décrivait leur première 
entreprise avec un enthousiasme et 
une tendresse qu'un demi-sidefa' 
n'avait pas tamis. - ■ 

3 est donc parti et nous semons 
déjà le vide. Il vient d'emporter avec 
lui une période de la vie de celui qui 
n'avait jamais désespéré de la 
France. Nous, sommes un peu-plus 
tristes et un peu plus vieux. 

M- HAUMI SE DÉMET DE 
SON MANIAT DE DÉPUTÉ 
SOCIAUSTE DE LISÉRÉ 

(De notre correspondant) 

Grenoble. - M"* Gisèle Halimi, 
député de l’Isère, apparentée au 
groupe socialiste à l’Assemblée 
nationale, doit annoncer dimanche 
9 septembre, â Volron, qu’elle quit- 
tera définitivement sa circonscrip- 
tion. Nommée il y a six mois char- 
gée de miss ion auprès du ministre 
des relations extérieures, M. Claude 
Cheysson, M"" Halimi se venait 
proposer de nouvelles fonctions. San 
suppléant, M. Maurice Rival, 
conseiller général du canton de 
Chïrens. la remplacera comme 
député de la quatrième circonscrip- 
tion. 

Les relations entre M“ Halimi et 
sa circonscription ne furent jamais 
faciles ni simples. > Parachutée » & 
Voiron quelques jours seulement 
avant les élections législatives de 
juin 1981 par la direction nationale 
du Parti socialiste à la suite du bru- 
tal décès du député sortant Jacques- 
Antoine Gau (PS), l’avocate pari- 
sienne eut quelques difficultés & 
mobiliser autour d’elle les militants 
soda l i st es. En dépit d’une courte 
campagne, la présidente du mouve- 
ment Choisir obtenait toutefois au 
detutième tour 53,04 % des suf- - 


J M. Michel Dreyfus-Schmidt, 
sénateur socialiste du Territoire de 
Belfort, eçt nommé parlementaire en 
mission auprès de M. Roland 
Dumas, ministre des affaires euro- 
péennes. D sera chargé cT « amélio- 
re * ’ lo qualité du dialogue politique 
entre la France et le Conseil de 
\ ' Europe et ta coopération entre 
t Europe des vingt et un et l’Europe 
des dix », indique-t-on au cabinet de 
M. Dumas. 


1 /-J européenne dû 

Congres Juif mondial. Quatre- 
délégués, représentant vingt 
l jL one communautés juives 
I d Europe de l’ouest et de Test, doi- 
vent participer, le dimanche 9 sep- 
tembre. à Paris, au congrès de la 
branche européenne du congrès juif 
“H®? 1 * 1 -. Au cours de ce congrès. 
M. Grevüle Jannel, membre du Par- 
lement britannique, doit Sp-* élu. 
president de la branche européenne 
{le Monde du 6 juillet). " 


\ 


yjjl f>* fjStO 


i 







iSSSWéi»"?.-*;-: 

.£'K. ■’- -. '- 


i Slj£pU+.f-*j£py, _'j£'7. •'.; 

; :' V" 

.:-? ■ ■*■ 1 
; "Y •: 
gr&ÿ&-Ç.-- •• •-. :> 


• •• LE MONDE — Samedi 8 septembre 1984 * Page 1 1 


m 


gsÆiëM 


péft #«fte longue 


-•• -J-v 


r out e 



■ «nHqub*. Cw; scr ... . 
:j»'..'?iWjKidOT les secc.^'^ 
____ l^W: UAftion, Ses Ptoeo * w 
:,•*••-- ■< r «*I lui Qui prend- a •-<„ 

' W i ri»-<ii et «'efforcera Y Y '. ' J ’ ü| e 



iMMÉ'i 


ift-PW>é et Se prêter- j-J" 
.toi» cens époçu* ;■ f ”,r. ‘'■“-tï 
tan* to domaine sc-lv- ' J-e!Vv < 


fHti» e’eer (e ces s » 

^J' ^fttoweb ne . „„' ! ’. i ’' ,p 

«ns ia»î::..în 5 -Y '■*■ 

9tX T.^7« • , ^ ’ Jf - 

5*1 **&*««■ Comrr er-*' ".pi*? 4 
ffffgT- ff * ; ' '- fltacta pour ce*-, oc- •* Y* 

*y5 '~ ' • fttf* ' <Mp«rtd de ses 

: - iourae b ytt qu cs. n r* -, IZ 

.meta nous vc.- ■: ■ . Y*- !/' 
ne— -«on taint se wr • .'■ Y” i* 
marne a*éÔmer. Ces ■- “YY’-'Y 
■ -■■± lonnetat ne rer-.p*:-.,-’-" -Y Y 
MPPI*2*£ fBwtioper avec toure s.; . Y 
**■•■■’ ' ctmpfgneS du °- 


i-4Mfce «M 

MMnm-i 




SÆ#- - - t '-.- 1 

jfc*"-? •-•v- 
iïi- rtr f 

.--v'! 


Nass*.- ^ . 

PMPfe français da— . ■ 

faotateure. a rece.i: _>. - : 

pdnea et te» îwuæts^.. ..-YY ' 

«ieatnbunM. 

-fripe tu n i peru* , 

J» m« souviens aa sj ;r -.-Y 
i* MetJflnon en T35S 
IjBfnaw embrssstts zj- 
f-*tvéto*pot*pa*~}. 
î Bonn, i* âmr. cr-cur : . ..- . 

î. p e ee ege eu jûiiWï---- 
fnntn dEa:. i? *t 
) V> m pm a q ue ta sîw.*: .•■> •.* : 
S'il O OP taKM «u lî ,ui :c.- 

le Corne» s©.-,.' ■_■ .,- r - * 


ïXi>- 


tv.v>..: 






eeeurer j aari - _ . 

\ A» la ta» 4» c or.ir.v- j . 

l'As Geüt .‘MÛ *i rtfa. w.- J', 
l'frn» Jen«wtax Sas s*... 
f «SuntoomPÉOnu^s -e > .•■ . . ^ . 

î Ae le Frêne». «î , J .-.- • .•. -f; -, 

j sagvdi -cfter®* d j**-.- 

f éritoffAMieiH eu se» 

j MWiilUWL 

< -i Qp a m> I tonn u <?•■• : .■» 

T r«B O* Otux eu. 2 .* - 

j MS MprtMP &C*cr J v 

î Cto &aufr» N» fl*»*-'-*-/" 

f pa» «e T Mew fc r s j ■ • 

; opr téenom des r*!w- 
! tfppénin c fc idécr-.^- 
jj «to»ira».**«c u-. i. r .-• 
jAi- Jp»dr«ee« • " 


•:-li 


- " Aear Aanc sert - 
tWmvvÊ*. « wn: ' 

H i wnrte aa ^ . - 

Si'jWt. jMM a»:;,. 
5-ffanoe. Wcw icf^rr.sv -■ 

J WSNfrtr <T pee p*vi •.=- . • 




NT 




:«r*IMLM SE 

L 8JK MANDAT DE >Iri> 

SOOAUSTE DE LISERE 

•• .. /Ankwhw^'--- 

f VjOiwpttte - M“ Ov-e = 

de Hitfr: 

Ijnw9« ^ ’;;;: 

«■»»«* doit -••; 

« Voj:.-. 

Kim dirnwti'rr^ - 
t «iqew Noowîee ^ > - 1 >•'• 

; i été «s «iw» ’ Y. 

Ywenkâo'tf viztrï---* « -- 

-i qfr ft wop , 

*~ï!3îfîS«t- w. M-i •-*•••■ y y’ 

- ow e ai fltr i-- 

; ; Cl t ff M. U ff *r-? : - - : /. . - Y 

* Afrta* * * : 

) ':-:Us érisikeo *r,:“ ‘jy ~ 

e'dwwc^ 

I p umjiû» 

| quelfuc^ ,'-- r a 

1 W reflf ta '-V ' "'". 

' JA 1WI pu a i;« 

Aht P ktj ■» •- ,, ».s 

Ml tata ta dér^-- ^ r ~ 

— r <ta» iPS'- : t’.-YY? ■ 

lêgAtata taiisr d *-- .'Y 

1 ******* Ec 

i Swfrw ;-: J- ^ 


!' À H- Aitcke^ I>-V -j*; Y-";i rî 2 * 
” - mxuS^s iiü 


Z**®* f ** - ..■« ‘Y 

.et ta c.* 

tas ««I* 4 ’' '* '. ... h l2^ k ' 

A«-'*r ‘ : '-: 


rtaÉ^ Mitai 


A '* 


Æi*- 


r 

jftjtatai. A» *-- r> 

i t ta w .I T frnUf J r.;<t“' : - , K . c ^: •' 

, ta ü 


RESTEZ EN 
VACANCES ! 





SCOOTER ü 

■ 12 . meirck vacântez. 


L 


a rentrée, c’est la galère... Sauf si vous utilisez un scooter 
Peugeot: vous montez dessus, et, hop! Vous revoilà en 
vacances, plusieurs fois par jour, tous ies jours... 

Sur un Peugeot, vous pouvez vous relaxer : tous les modèles, 
“50 ou 80 cc, sont parfaitement équilibrés, ils filent tout droit... 

T-Si nécessaire, un coup de poignet, ils freinent sec, et vos 2 jam- 
•"•".:jjès restent libres pour stabiliserfacile, au moment de l’arrêt. Sur 
ijn Peugeot, vous pouvez vous reposer : ils font tout, tout seuls : 
-'démarreur électrique et automatisme intégral, pourles versions 
c • 5'0 Let80L 


Avec les Peugeot, vous pouvez même flirter... Ils sont faits pour 
toutes ét tous, et pourtous les âges (à partir de 14 ans sans per- 
mis pour les versions 50 cc). Pour toutes les bourses aussi : à 
partir de 6 665 Frs pour le SC 50... 

Découvrez les scooters Peugeot. Essayez-les. Vous aurez un 
choc : ils sont aux scooters des années 60 ce que les voitures 
modernes sont aux diligences: un autre monde... 

Celui des vacances... 12 mois par an ! ■ 

Allez, salut ! Reposez-vous bien... 


Dojrto Dana Bembach 
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DOUZE MILLIONS D’ÉLÈVES SUR LE CHEMIN DE L’ÉCOLE 


Des maîtres séduits mais embarrassés 


Une retarée dans le centre de la France . 


C'est sous le signe d’un nouvel 
état de grâce que plus de douze 
millions d’élèves ont retrouvé, ce 
vendredi 7 septembre, le chemin 
des classes. Les responsables de 
l’éducation nationale débarrassés 
- ou presque - de la querelle sco- 
laire devraient pouvoir redonner 
la priorité aux vrais problèmes du 
système éducatif. Surtout, le nou- 
veau ministre de l'éducation na- 
tionale, avec quelques idées- 
forces qu’il répète inlassablement, 
tient un nouveau langage qui n’est 
pas pour déplaire aux enseignants, 
qu'ils soient de gauche, de droite 
ou d’ailleurs : le langage du retour 
aux valeurs traditionnelles de- 
l'instruction. 

• Après le pluie, le beau 
temps. • C'est par ce dicton popu- 
laire que M. Jean-Pierre Chevène- 
ment résume, dans un entretien â 
la Croix, le climat d'apaisement 
qui a suivi sa déclaration sur l’en- 
seignement privé. « Autant je 
pense, y explique-t-il, que la réno- 
vation du système éducatif peut 
nous permettre de relever dans de 
meilleures conditions les défis 
auxquels nous sommes affrontés, 
autant la poursuite de la guerre 
scolaire me paraîtrait être un 
luxe que nous ne pouvons nous 
payer. » 

La page est tournée. Les mili- 
tants laïques, qui ont pourtant 
bien peu de raisons de se réjouir 
des dispositions à venir sur l’ensei- 
gnement privé, semblent l’avoir 
compris, laissant de côté les atta- 
ques contre l’enseignement privé 
pour réaffirmer le principe de la 
priorité à accorder à l’enseigne- 
ment public. C’est dans cet esprit, 
nous signale notre correspondant 
à Angers, que M. Michel Boucfaa- 
reissas, secrétaire général du Co- 
mité national d'action laïque 
(CNAL), est allé soutenir le 
6 septembre à Andrézé (Maine- 


et-Loire) la demande d’ouverture 
d’une école publique faite par les. 
parents de vingt-quatre enfants, et 
à laquelle la municipalité s’oppo- 
sait. Les quatre cents joues en- 
fants du village étaient jusqu'alors 
scolarisés dans des écoles privées. 
Deux institutrices ont été nom- 
mées; cependant, Pétât des an- 
ciens locaux ne permet pas d’ac- 
cueillir les enfants . 


i Jules Ferry en kinono » 


général du SNES, nous satisfait 
mais pas les réalités qui l’accom- 
pagnent ». Pour le SNES en effet, 
un seul mot caractérise la ren- 
trée 84 : « Régression ». Selon ce 
syndicat, les conditions d’ensei- 
gnement se dégradent et l’échec 
scolaire se généralise en raison de 
la pénurie de postes et de la pau- 
vreté générale des moyens. 1! 
demande au ministre la négocia- 
tion d’un « plan de redressement 
d'urgence». 


cace *. Le SGEN invite ML Che- 
vènement à relever les défis de 
l'échec scolaire et de la rénova- 
tion, • Le système éducatif ne 
souffre pas, disent les responsa- 
bles du SGEN. de ne plus savoir 
dégager leq élites, mais d’abord 
de n’avoir pas su passer d’un 
enseignement s’adressant à une 
couche restreinte de la popula- 
tion scolaire à un enseignement 
de masse. - La France de 1984 
n’a pas besoin d’un - nouveau 
Jules Ferry en kimono ». 


A l’assaut des magasins 


De notre envoyé spécial 


Mais au-delà d’un climat 
apaisé, d’un langage rénové, éco- 
liers, collégiens et lycéens verront 
peu de différences dans les éta- 
blissements. Même les collèges 
engagés dans la rénovation péda- 
gogique inspirée du « rapport 
Legrand » s’y étaient préparés 
durant l'année passée. En fait, de 
même qu’il a retenu de l’expé- 
rience de son prédécesseur sur 
l’enseignement privé les seuls élé- 
ments qui n'étaient pas conflic- 
tuels, M. Chevènement hérite de 
la rentrée préparée par 
M. Savary. La rigueur budgétaire 
est toujours, et restera sans doute, 
à l'ordre du jour. Mais les syndi- 
cats d'enseignants, tout en le 
déplorant, s'y attardent moins, 
séduits dans l’ensemble par le dis- 
cours du nouveau ministre sur la 
qualité de l'enseignement. 


Le SGEN-CFDT constate lui 
aussi que « les postes créés sont 
en deçà des besoins », mais insiste 
surtout sur le fait que « sans inté- 
rêt suscité (—) et sans épanouis- 
sement , l’effort de l’élève est vain 
et l’enseignement est alors ineffi- 


Les syndicats semblent vouloir 
ménager l’avenir et relancer la 
balle dans le camp du ministre de 
l’éducation nationale. Un nouveau 
débat scolaire s’engage. 


Six mille enseignants auraient été nommés 
dans une antre académie que leur conjoint 


Ses propos font l’objet d’appré- 
ciations dont la tonalité, globale- 
ment positive, cache embarras et 
scepticisme. Deux d’entre eux, le 
Syndicat national des enseigne- 
ments du second degré (SNES, 
FEN), et la fédération des syndi- 
cats généraux de l’éducation 
nationale (SGEN-CFDT) vien- 
nent de donner leurs premières 
impressions. « Le discours de 
M. Chevènement, explique 
M. Gérard Alaphilippe, secrétaire 


Les enfants r en t ren t en classe, les 
enseignants aussi. Four ces derniers, 
l’événement se vit parfois dans la 
grisaille d’une séparation. Lui est & 
Nancy, elle & Bordeaux. Dans unîtes 
les administrations, des conjoints 
sont ainsi séparés au gré des muta- 
tions géographiques dont ils ne maî- 
trisent pas toujours le mécanisme 
complexe. Mais, dans l’éducation 
nationale, le phénomène, nécessaire- 
ment lié au bon fractionnement d’un 
service public qui emploie 
640 000 enseignants, prend une 
ampleur considérable. Us seraient 
aM«i 6000 cette année & ne pas 
avoir été nommés dans la même aca- 
démie que leur conjoint, selon 
f Association pour le rapprochement 
des conjoints dans l'éducation natio- 
nale (ARCEN), créée récemment 
dans les Alpes-Maritimes. Le mini* , 
têre de l’éducation nationale, pour 
sa part, affirme avoir pu, cette 
année, satisfaire 41,6 % des 
9 517 demandes de rapprochement 
formulées dans le second degré. 


"■ Ce- texte du 30 décembre I9Z1 
prévoit que, chaque année, 25 % des 
postes restés vacants dans toutes Les 
administrations de fhnqm» départe- 
ment soient réservés aux agents de 
l’Etat qui, étrangers au départe- 
ment, sont mariés à des fonction- 
naires de ce département ou. à une 
personne y ayant fixé son domicile 
depuis un an. Un barème établi par 
décret en 1923 définit des critères 
de priorité pour le cas oè les 25 % de 
postes offerts ne suffisent pas à 
satisfaire toutes les demandes. Il pri- 
vilégie les familles nombreuses m»î«i 
laisse relativement peu de chances 
aux célibataires qui désirent retour- 
ner au pays, même s’ils sont bien 
notés ou s’ils ont accumulé de nom- 
breux points d’ancienneté, et aux 
concubins, — même avec enfants. 


Etfesconcttbns? 


Le ministre chez les profs 


(Suite de la première page.} 

Quelques-unes lui tiennent visi- 
blement à cœur ; c A fécale, S y a 
ceux qui sont là parce qu'ils savent, 
c'est-à-dire les martres, et ceux qui 
sont là pour apprendre.» e L'école 
est faite pour transmettre des 
connaissances. La pédagogie n'est 
qu'un moyen destiné à y parvenir. » 
«Les pays qui gagnent, comme le 
Japon, les Etats-Unis et l'Allema- 
gne. sont ceux où les jeunes ont un 
haut niveau de formation. La France 
ne les rattrapera que si elle investit 
dans l'éducation .» s Nom quadra- 
ture du cercle, c'est de concilier 
une exigence de démocratisation et 
une exigence de qualité.» Et en- 
core : «H n’exista pas d'apprentis- 
sage sans effort. Le bonheur auquel 
doit tendre l'école, ce n'est pas le 
bonheur à l'école, mais celui de 
toute une vie, avec le pouvoir 
d* exercer un métier, s 

En tout cas. le bonheur à l'école, 
le ministre le touche du doigt à 
Seint-Selve. Dans ce village de 
moins de 1000 habitants où com- 
mencent les Landes et où n'est pas 
fini le vignoble des Graves, les qua- 
tre enseignants nagent dans la féli- 
cité. Ils s’entendent à merveille : 
entre eux, avec les parents et avec 
la munkapaffté. La pédagogie est 
active, inspirée de Freinât, de Fer- 
nand Oury; la documentation est 
abondante, le sport développé; un 


micro-ordinateur et un terminal ont 
été achetés grâce à la coopérative 
scolaire. Les parents interviennent 
dans l'école pour rénover et décorer 
les locaux. 


Le ministre s’inquiète : t Avez- 
vous l’impression que ces enfants 
apprennent mieux par la pédagogie 
active?» Ce qui est sûr, c'est que 
leur niveau est bon lorsqu'il en- 
trent au collège de la Brède, ha dit- 
on. e Alors, s'ils sont en plus épa- 
nouis ici, c’est trie bien.» Les 
enseignants seront aux anges après 
la visite : «Nous avons bien pu ex- 
pliquer que nous tenons à la tors 
aux apprentissages fondamentaux, 
à certaines méthodes et à l'ouver- 
ture de l’école. » 


Mercredi, lors du conseil des 
ministres, le cas de ces professeurs 
déchirés a fait l’objet d’une petite 
phrase dn président de la Républi- 
que. M. Mitterrand a demandé an 
gouv ernement, à la veille de la ren- 
trée scolaire, de mettre en oeuvre 
•avec détermination» la kn Rous- 
tan, qui permet de rapprocher les 
conjoints fractionnaires séparés du 
fait de leur affectation. 


LE RECTEUR DE NICE 
N'EST PAS 
IMPRESSIONNÉ 


Car le candidat «roustanien» — 
le nom leur est venu tout naturelle- 
ment - doit être marié selon les 
formes pour prétendre rejoindre sa 
compagne. Le syndicat SNI-PEGC, 
par exemple, qui syndique l’essentiel 
des enseignants recrutés au niveau 
du département, les seuls concernés, 
revendique la modernisation de ce 
critère, maïs se déclare » prudent » 
quant à une éventuelle application 
systématique de la loi Roustan dont 
les effets pervers ne sont pas négli- 
geables.. Elle peut tendre à concen- 
trer dans les départements les plus 
demandés (le Midi en particulier) 
les enseignants les plus âgés et expé- 
rimentés, d’autant que la région 
d’accueil peut pratiquement être 
choisie pour des raisons d’agrément 
par ou conjoint non fonctionnaire 


Satnt-Amand-Momrond. - 
Avant même d’entrer dans! la 
pSsA j les panneaux publicit ai res 
annoncent r événement : eObjeo- 
tif rentrée : las prix!», procla- 
ment sur fond de cahiers et 
d* ardoises les affiches bleues du 
centre Leclerc lie Monde du 
7 septembre). «La rentrée, c’est 
super!», réplique de l'autre côté 
de la nationale le centre Major. 
Cent mètres plus loin, les Mous- 
quetaires annoncent : «Rentrée 
prix bas!», éponges, ardoises et 
calculettes à l'appui. 

Jeudi 6 septembre, Saïnt- 
Amand vit à l'heure de la rentrée. 
€ Il y a du monde en vBta», non 
un habitué de la place de la 
République en glissant comme 
une confidence : «La campagne 
s'est déplacée.» Les voitures 
entourent le vieux kiosque à 
musique, déversant des familles 
ratières qui partent à l’assaut 
des foraines, des ma g a s i ns de 
co n fection, des supermarchés. 
Un rie! bleu, uns température 
plus clémente que ce matin 
encouragent les chalands. 

Nadège, un bac en plastique à 
la main, longe les gondoles du 
Prisunic pleines de cahiers, de 
copies perforées et de papier 
Canson. Le regard sur sa liste 
t Fournitures pou- la cinquième 
du collège Jean- Valette», un 
coup d'œil au rayon, et l'objet 
choisi tombe dans le bac. 
Nadège est déjà une habituée. 
EHe travaille méthodiquement, 
sous le vague contrôle de sa 
sœur aînée, une « première «qui 
parle vacances avec des cama- 
rades de lycée. A douze ans, 
Nadège sait déjà comparer les 
prix et ne se laisse pas séduire 
par remballage. Enfin pas trop, 
car eUe avoue avoir « craqué a 
devant un classeur i Gym 
Tonie» à 15 F . e Maman m'a dit 
de fane attention, mais elle 
acceptera cette petite foEe. » 

Les envies refoulées ne sem- 
blent pas être nombreuses parmi 
les autres enfants qui circulent 
dans les rayons des grandes sur- 
faces qui effiotaent la ville. Les 
outils de récofier sont sages et 
sans fioritures. Il n’y a que le 
capitaine Haddock pour partici- 
per à la promotion d* un tube de 
coite. « Parents et même enfants 
ne veulent plus de gadgets, 
explique te directeur d'intermar- 
ché. élis souhaitent des objets 


simples, qui durant et aùiaritbon 
marché». Las chariots provo- 
quent des embouteillages au- 
irayon papeterie d* Intermarché, ■ 
«ma» ce n'est rien, nous atten- 
dons la grande . fouie samedi 
après-midi, ou la semaine pro- 
chaine lorsque les enseignants 
auront fait connaître leurs «»- 
genoes». explique le rfirectèur. 

Vers 16 heures; un méchant 
orage met fin aux longues hésita-, 
tions de Nathalie, huit ans. Fina- 
lement, elle opta pour la 
«musette à 70 Fa et entre avec 
sa mère, soulagée, dans la maro- 
quinerie Bag 18. Gibecières, 
musettes, sacs.. Un cordonnier 
reconnût: «Mon monsieur, nous 
ne réparons plus de cartables eri 
jeter. » Début des classas, ouver- 
ture de te chassa, tes deux évé- 
nements se m êl ent et permettent 
à l'opticien d'afficher sànpfe-, 
ment: e Rentrée sur tout de qui 
permet de mieux voir.» 


Dernière nuit d'été 


Sur te pont qui enjambe la 
Marmande, affluent paresseux, 
du Cher, des collégiennes rient 
dana le soleil revenu. «Son oui. 
on est contentes de retourner à 
l’école, de retrouver les copines.^ 
Pourquoi ne faudrait-il pas là 
dire?» Et Bertrand, à qui sa 
mère montre derrière les grêles 
de f école pri m a ire Mallard tes 
femmes de ménage en action, 
est-il heureux? H ne dit rien, 
perdu dans la contemplation de 
ce qui va devenir son avenir pen- 
dant cinq ana. 

C'est la rentrée i 1a pizzeria, 
les enseignants occupent de 
nombreuses tables et se saluent 
pour ce dernier repas avant 
r ordinaire du collège ou du lycée. 
Regroupés, tes surveillants évo- 
quent leur servira d'internat et 
informent le nouveau de 
e l'ambiance du bahut». A la 
Rotonde, le bar des potaches, on 
parle des profs. Des bachelière, 
déjà fiers (te leur statut unîverst- 
taireetde leurs vacances supplé- 
mentaires, assurent qu'ils «ont 
e faire un tour au lycée». Deux 
peüteh punks lissent une dernière 
fois leur coiffure. A-Sahït- 
Amand-Montrond, beaucoup de 
jeunes souhaitent que cette der- 
nière nuit d'été soit courte. 


SERGE BOLLOCH. 


(la lai s'applique alors seulement 
après un séjour d’un an). 



M. le ministre aura lui-même 
d’autres joies. Au collège Alfred- 
Mauguin à Gradignan, 'd verra ra 
établissement en rénovation péda- 
gogique où se mettent en place des 
groupes de niveau et une forme de 
tutorat. Il entendra un enseig na nt 
s'écrier : «Mous voulons retrouver 
la trarStion des instituteurs de la 
IIP République qui travaBleient et 
cherchaient sans cesse pour amélio- 
rer l'école et gagner la bataille de 
la qualité. » 


Vous 4e voyez : tout ne va pas si 
maL Et les choses sont simples... 


CHARLES V1AL 
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Le recteur de l'académie de 
tôce, M. Paul Verdier ne sou- 
haite pas se laisser impression- 
ner par F assaut que tes ensei- 
gnants donnent chaque année 
aux postes à pourvoir dans les 
régions mérkfionales ds son res- 
sort. « Les problèmes des t 
adultes ne sont qu 'accessoires 
par rapport à ceux des enfants». 
nous a-t-a déclaré. Exprimant 
son «sens du service public». 
M. Verdier précise à propos du 
cas des conjoints séparés : s Les 
fonctionnaires de l’éducation 
nationale n'ont de justification 
que parce qu'il existe des 
enfants à scolariser. Les cas 
humains ries adultes sont sens 
doute intéressants, mais 0 faut 
d’abord régler le cas des 
enfants et leur offrir partout 
renseignement - et donc les 
enseignants - auxquels 8s ont 
droit.» Le recteur de Nice, très 
sollicité ces 'temps-ci, assure 
qu'il aide au rapprochement des 
conjoints àdans la mesure du 
possède». mais rappelle que le 
mouvement des fonctionnaires 
dépend surtout du ministère,, et 
qu’3 est terminé... depuis juillet 
dans son académie. 


après un séjour d’un an). 

A ces réserves près, le principe 
posé voici soixante-trois ans reste 
tout i fait actuel On ne compte pas, 
à .chaque rentrée, les exemples des 
couples écartelés entre deux points 
extrêmes de FHexagone et rassem- 
blés juste Ve temps d’une escale 
entre deux trains. Sans oublier la 
condition des enfants et les ménages 
qui craquent sous tant de pressions. 
Mme Fabienne Barbaroux, secré- 
taire de l’ ARCEN, nommée en 1983 
près de Nancy alors que son mari 
enseigne dans la région niçoise, 
affirme avoir dépensé les deux tiers 
de son salaire en frais de logement et 
de transport Un autre responsable 
de P Association questionne : « Com- 
ment peut-on s’occuper- des enfants 
des autres si l'on ne voit pas les 
siens ? • 

Ces situations parfois dramati- 
ques semblent avoir ému le prési- 
dent de la République. Mais les 
mouvements au sein de l’éducation 
nationale ont été décidés dans leurs 
grandes lignes depuis plusieurs 
semaines. Dès lors, et mis à part 
quelques ajustements isolés, on voit 
mal comment l'a dminis tration, pre- 
nant an pied de la lettre les propos 
de M. Mitterrand, pourrait prendre 
le risque de désorganiser le fragile 
équilibre de la rentrée scolaire. 

PHILIPPE BERNARD. 
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LE DÉBAT SUR LA THÉOLOGIE DE LA LIBÉRATION 

De rinquisition au « dialogue » Le « procès » du Père Leonardo Boff s’est ouvert à Rome 


De notre correspondant 


Crté du Vatican. - Derrière la 
colonnade du Bemin. place du 
Saint-Office, se trouvent les 
bureaux d'une congrégation héri- 
tière d'une institution de sinistre 
mémoire : l'Inquisition, devenue 
par la suite le Saint-Office. 
Aujourd’hui, elle a pris le nom de 
Congrégation pour fa doctrine de 
la foi. Ce fut l'un des premiers 
organismes de la Curie à être 
transformé par Paul VI en 
décembre 1 965 pour en faire un 
instrument de promotion doctri- 
nale. de manière que c fa charité 
exclue la crainte ». Depuis 1981. 
1a Congrégation est présidée par 
le cardinal allemand Ratzinger. 

La Congrégation est compé- 
tente pour toutes les questions 
qui regardent la doctrine de la foi 
et de la morale. Elle examine les 
nouvelles doctrines et les opi- 
nions rendues publiques, et 
condamne celles qui se révèlent 
contraires au principe de la foi : 
elle est en quelque sorte l'instru- 
ment de l'orthodoxie de l'Eglise. 
Selon le cardinal Ratzinger, U 
s'agit avant tout d'un organe de 
dialogue, c d'échanges d'idées ». 
Aux termes de son règlement, 
révisé en 1971, mais dont une 
nouvelle remise à jour est 
demandée depuis des années par 
l'assemblée plénière de la 
Congrégation, il existe deux pro- 
cédures : extraordinaire pour les 
cas qui exigent une solution 
immédiate, et ordinaire pour les 
dossiers qui méritent une atten- 
tion particulière. Est alors 
ouverte une instruction effectuée 
par deux experts. La défense est 
confiée à un rapporteur qui doit 
faire valoir les aspects positifs de 
la doctrine mise en cause, mais 
celui-ci reste inconnu de l'auteur. 


Le dossier est alors transmis aux 
cardinaux membres de la 
Congrégation. Leur décision est 
ensuite soumise à l'approbation 
du pape. 

Ce n'est qu'au cours d'une 
seconde phase de la procédure 
que «l'accusés entre en scène. 
Les éléments de sa doctrine qui 
ont été jugés «erronés et dange- 
reux» lui sont communiqués. Il 
peut répondre par écrit, mais, si 
cala est jugé nécessaire, il est 
convoqué à Rome pour un «col- 
loque». C'est ce qui s'est passé 
dans le cas du Père Boff. La 
procès-verbal doit être signé par 
les membres de la Congrégation 
et l'auteur incriminé. Les nou- 
velles décisions de le Congréga- 
tion sont soumises à l'approba- 
tion du pape. 

Dans le livre dont le contenu 
est à l'examen de la Congréga- 
tion pour la doctrine de la foi. le 
Père Boff critique ces « procès de 
doctrine» dont il fait aujourd'hui 
l'objet. U écrit par exemple : « Il 
s'agit de procès kafkaïens dans 
lesquels l’accusateur, le défen- 
seur. le législateur et les juges 
sont issus de la Congrégation. 
(...) Le colloque auquel est 
convoqué l'accusé et qui est son 
ultime occasion de se justifier, 
est mené sans les garanties juri- 
diques qui sont désormais 
admises par les Etats de droit : 
on n'a ni accès aux actes de 
l'accusation ni la faculté d'être 
aidé d'un avocat. (...) Le théolo- 
gien catholique va i Home 
comme les Tchécoslovaques 
vont à Moscou pour un colloque 
avec le poktburo soviétique. » 

Ph. P. 


Cité du Vatican. — Tant pour le Safet- 
Siège que pour les refigteoc qui eberebevt à 
pratiquer une sorte de « Hmwaninnii tempo- 
rel », s’eaga géant aux côtés des déshérités qui 
attendent justfoe sur Terre, k « colloque », qui 
a commencé vendredi 7 septembre, entre les 
membres de la congrégation pour la doctrine 
de la foi et le Père franciscain Leonardo Boft, 


Fan des principaux « théologien» de la ffltéra- 
tiaa », aura me valeur exem p lai re. 

Au centre du débat, il y a un livre, 
JPÉgBse : charisme et pouvoir, mais, & travers 
lai, c’est toute me tentative de rénovation doc- 
trinale qui est eu cause : la « théologie de la H- 
bératiou », c'est-à-dire r en ga ge ment des refi- 
gkax aux côtés des pauvres et des opprimés. 


Le Pire salésien Gustave Guider- 
iez, théologien péruvien de la libéra- 
tion, avait eu, Ini aussi, maille à par- 
tir avec l'ex-Saint-Office, mak sans 
être appelé au Vatican. H fut sim- 
plement entendu en avril dernier à 
Lima par une commission d’évêques 
qui, pour la plupart, s’étalent abs- 
tenus de le juger. Sans doute est-ce 
pour éviter une telle « absolution », 
probable, étant donnée la notoriété 
du Père Boff, que celui-ci a été 
convoqué i Rome. 

Il ne s'agit pas d’un * procès » 
mais d'un « dialogue », a déclaré au 
début de cette semaine le cardinal 
Ratzinger, préfet de la Congréga- 
tion pour la doctrine de la foi. Les 
conclurions de ce • dialogue » sont 
prévisibles : dans un communiqué 
diffusé par le Vatican, dès jeudi, 0 
était précisé que les écrits du Père 
Boff constituent « une doctrine 
considérée comme dangereuse, ne 
serait-ce que par la diffusion qui lui 
a été donnée, pour la foi de l’entière 
communauté ecclésiastique ». 

Le Père Boff pose en fait deux 
types de problèmes à l'Eglise : de 
doctrine d’abord, mais aussi d’ordre 
hiérarchique, voire politique. 

Pour ce qui concerne la doctrine, 
le Saint-Siège entend veiller à ce 
qu’elle ne soit pas progressivement 
pervertie par certaines idéologies, à 
commencer par le marxisme. C’est 


De notre correspondant 

cette' confusion entre foi et choix po- Les auteurs c 
litique que condamne en premier ignorer ou m. 
lieu le document «Instructions sur de la pensét 
quelques aspects de la théologie de l’Eglise, dan» 
la libération » (le Monde des 2 et 5 xisme depuis 
septembre). Sur ce point se dégage tractions entr 
le plus large consensus au sein de ment hisi 
l’Eglise. explicitement 


Le Père Boff lui-méme a d’ailleur 
précisé dans un journal brésilien : 
• Les théologiens de la libération 
qui utilisent certaines catégories de 
la tradition marxiste (en particu- 
lier celles de Gramsci et d'Althus- 
ser) le font à partir d’une analyse 
de situations concrètes et en parti- 
culier de la souffrance des pauvres. 
Il ne sagit en rien d’une réflexion 
systématique et académique sur le 
marxisme confronté’ au christia- 
nisme. Nous n'avons aucun intérêt 
pour Marx en soi » Dans h pers- 
pective qui est celle des théologiens 
de la libération, l’outil d’analyse 
marxiste n’est qu’une médiation, ne 
constitue qu’une « grille de lecture » 
d'une situation sociale. 

Le document de la Congrégation 
pour la doctrine de la foi, pèche en 
réalité par la lecture étroite faite du 
marxisme. Une lecture aeritiqtie de 
Marx que même des partis commu- 
nistes «»n«ne le PCI ne font plus. 


Les complices de Gaëtan Zampa devant le tribunal de Marseille 


An terme du procèstie Gaétan Zanqn et de 
ses coïnculpés, qui s’est achevé le 30 août, le 
tribunal de grande instance de Marseille, qui 
vient de refuser la dénudé de aise en liberté 


Marseille. — Des juges soup- 
çonnés de partialité et une accusa- 
tion blâmée pour sou «acharne- 
ment» par nne défense virulente et 
ultra-procédiirière : :. le' procès 
Zampa, dramatisé de surcroît par le 
suicide du caïd marseillais, est large- 
ment sorti des nonnes d’une simple 
affaire correc ti onnelle- Le nombre 
des inculpés - quarante à l’origine, 
- la présence, parmi eux, d’un avo- 
cat du barreau marseillais evia « no- 
toriété» de Gaétan Zampa lais- 
saient prévoir certes qu'il serait long 
et animé. De fait, les d&ats qui au- 
raient dû être menés & leur terme en 
un mois se sont prolongés pendant 
soixante-dix jours, dans un climat 
qu’ont alourdi de multiples inci- 
dents. 

Si le procès a ainsi dégénéré, c'est 
sans doute qu’à l’origine ses bases 
étaient ambiguës. Ici ou là, on a dit 
ou suggéré qu'il résultait d’une stra- 
tégie tortueuse de la justice, de mè- 
che avec la police, pour faire tomber 
Gaétan Zam pa. D’où un affronte- 
ment incessant et confus entre une 
partie de la défense et le tribunaL.- - 

Procès biaisé? Le représentant 
du minîstèrd public, le premier subs- 
titut Christian Raysseguier, s’en est 
vigoureusement défendu dans ses 
longues réquisitions - plus de six 
heures - préfacées par un plaidoyer 
inhabituel en faveur de rinstitutïon 
judiciaire. « Il n’y a rien de monté rd 
de dissimulé dans ce dossier. 
Toutes les cartes sont sur la ta- 
ble !*. s’est-ü notamment exclamé. 

La célérité de l’instruction ? Le 
procès d’on homme seul ? L’achar- 
nçment de l'accusation ? Balivernes. 

» Une Justice rapide : oui. Une jus- 
tice expéditive : non ! * Les investi- 
gations ont été « complètes et fouil- 
lées ». Elles ont mis en évidence des 
malversations • importantes » com- 
mises par - une véritable organisa- 
tion ». La plupart des inculpés, en- 
fid,: V ont été laissés en liberté ou 
libérés rapidement ». 

Requête en suspicion 
légitime 

Le fait que le ministère public .ait 
du devoir évoquer • le contexte de 
grand .-banditisme » dans lequel 
staserivait eette affaire a, du moins, 
conforiéla défense dans ses prévra- 
tions. Enjra mot, selon elle, tes faits 
reprochés» ux inculpés consti tu ai e nt 
des infractions Escales. Et l’accusa- 
tion se sezait donné des moyens de 
poursuReTÿhis rapides et plus sé- 
vères pqËrsanctronner tin autre type : 
d’agissement non démontré. 

La défense, si absente parfois 
dans dév, affaires de moindre 
« éclat s’est donc mobilisée pour 
faire échec à une démarche de la 
justice à ses yeux « retorse ». 

Dès K début du procès les débats 

se sont .enlisés dans une guérilla juri- 


de quatre p révenu s (le Moade da 6 septembre), 
a mis son jugement en délibéré jusqu’au 16 oc- 
tobre. Le ministère pabSc a requis contre les 
trente personnes poursuivies dans l'affaire dite 
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des « comptes du nri&ea» des peines allant de 
six mois de prison avec ^sursis à trois ans de 
prison ferme, assorties d’amendes représentant 
au total irae somme de 2 630 000 francs. 


dique alimentée par une série de 
conclurions en mdlité de procédure. 
Autre sujet d’affrontement entre le 
tribunal et certains membres de la 
défense : Tétât de santé de Gaétan 
Zampa, non compatible, selon ses 
avocats, avec sa comparution à l'au- 
dience. Expertise psychiatrique et 
blocage du procès. Un point pour la 
défense. 

Nouvel incident sérieux, un peu 
plus tard, entre le ministère public 
et les défenseurs de Philippe Dutefl. 
L’avocat « conseil » du groupe 
Zampa, aujourd'hui suspendu, a en- 
tamé une grève de la faim. Ses dé- 
fenseurs réclament une expertise 
médicale à laquelle s'oppose le subs- 
titut Raysseguier. Us mot est pro- 
noncé par le ministère public : celui 
de « chômage ». La défense mani- 
feste, la salle est évacuée. 

La stratégie de certains avocats 
est, à l’évidence, d'obtenir le renvoi 
de l'affaire. Dutefl s’attache les ser- 
vices d’un cinquième défenseur. 
Aussitôt, celui-ci réclame F interrup- 
tion des débats pour « prendre 
connaissance du dossier ». Le moins 
surprenant n’est pas, cependant, de 
voir la défense de Tâvocat inculpé 
faire appel de la décision du tribunal 
par laquelle elle a obtenu F expertise 
médicale qu'elle réclamait. 

r-Faits divers 


Toutes les décisions prises par le 
président du tribunal, M. Bathélémy 
Albertini, et même de simples men- 
tions au plumitif d'audience, seront 
en fait systématiquement frappées 
d’appcL Mais une partie de la dé- 
fense ira encore plus loin ea dépo- 
sant - un mois après le début du 
procès - une double requête en sus- 
picion légitime contre le tribunal. 

Pour d ém o ntr e r l'absence d’indé- 
pendance et d’impartialité de celui- 
ci, les auteurs de ces requêtes invo- 
quent, à la fois, une incompétence 
ratione loci («en raison du lieu » de 
la commission des infractions) et la 
personnalité des magistrats du siège. 
Ils soulignent, notamment, que 
l’épouse du président Albertini, pro- 
mue substitut au même tribunal, a 
eu à connaître du dossier Zampa 
lors d’une brève absence de 
M. Raysseguier. De plus, 
soutiennent-ils, Gaétan Zampa a été 
présenté comme le commanditaire 
possible de l’assassinat du juge Mi- 
chel. Or, M“ Albertini est la mar- 
raine des enfants du magistrat dis- 
paru. 

Autre grief : la présence du subs- 
titut Raysseguier susceptible de 
créer une atmosphère de règlement 
de comptes entre les avocats et le 
parquet après la « fuite » du cabinet 


du magistrat - alors juge d'instruc- 
tion — de M* Fraticelli, l'un- des. in- 
culpés de Xa flaire des grâces médi- 
cales. La Cour de cassation statuera 
prochainement sur ces requêtes 
après s’être prononcée, dans un pre- 
mier temps, sur leur caractère- non 
suspensif. 

Selon le ministère public, le 
procès Zampa laissera - un goût 
d’amertume ». Le bâtonnier de l'or- 
dre des avocats de Marseille, 
M‘ Marc Greco, est, lui, plus philo- 
sophe en évoquant seulement « un 
manque d'harmonie » dans l’oigani- ’ 
sation de. la défense. Ses confrères 
sont-ils allés trop loin ? « Plus on dit 
que la défense doit s’exprimer. 
remarque-t-il, moins dans les faits 
on supporte qu’elle le fasse. » Ces 
affrontements sont-ils de nature à 
nuire aux relations entre les magis- 
trats et les avocats marseillais ? Cer- 
tains magistrats le- pensent. La po- 
lice, pour sa part, se félicite 
ouvertement que la justice ah « fait | 
le ménage » dans le milieu. La re- 
lève de Zampa sera certainement as- 1 
surée. Mais cela prendra du temps 
et obligera les successeurs de 
« Tany » à chercher d’autres failles 
dans le système judiciaire. 

GUY PORTE: 


Le sauvetage de la maison Malgorn 


Brest. - SOS, la Société, oues- 
santine da solidarité, l’a emporté. 
M. et M™ Yvon Malgom pourront 
rester sans crainte dans teur mai- 
son (te Monde du 30 août). 

A Ouessant, on redoutait que 
la bataille contre les banquiers - 
qui semblait gagnée, lundi 
27 août, lors de la venta aux 
enchères de la maison du paisible 
couple — ns se poursuive par 
d'interminables tracasseries. 
L’UFB (Union française de ban- 
ques) s'était manifestée ai fin de 
semaine. Elle réclamait, pour 
«passer T éponge ». selon la 
Société ouessantine de sohdarité; . 
un versement de 105 000 F, 
faute de quoi elle menaçait de 
foire monter les enchères. 

A l'origine de cette affaire, un 
restaurant, que l'un des fils des 
époux Malgom avait ouvert à Lan- 
derneau. Pour débuter, 3 avait 
contracté deux prêts, l'un de 
70 000 F auprès de la SOFAL. 
r autre de 200 000 F auprès da 
T Union française de banques, une 
créance représentant, avec les 
intôrêm. plus de 400 000 F que 
les parents avaient cautionnée un 
peu trop vite. Car le restaurateur 
a d& fermer son établissement 


De notre correspondant 

pour cause de faillite. Les ban- 
ques se sont alors retournées 
contra le couple, menacé, du 
coup, d'expulsion. 

Sous-enchères . 

Dans l*3e, la solidarité s'est 
aussitôt organisée. Las Ouessan- 
tins du continent ont été appelés 
à la rescousse et, en quelques 
jours. la Société ouessantine de 
solidarité, une société civile 
immobaière créée pour acheter la 
maison et la rétrocéder aux époux 
Malgorn, a réussi à réunir 
300 000 F. Lundi 27 août, la 
vente aux enchères n'a pas plus 
duré qu'un fou de paille. 

La SOS, seul acquéreur, a 
emporté ie bien pour .175 000 F. 
alors que la misa à prix était de 
280 000 F. Sauf surenchère dans 
les (fix jours suivants, le coupla 
resterait dans sa maison. On ne 
voyait d’ailleurs pas qui d'autre 
« oserait » venir y habiter. 

Mais en fin de semaine, coup 
de tonnerre dans le ciel ouessan- 
tin : l'Union française de banques, 
principal créancier, protesta et 


propose d'éteindre la dette, par le 
versement de 105 000 F corres- 
pondant à la' différence entré la 
mise à prix de départ (280 000 F) 
et le produit de la vente 
(175 000 F). La SOS fort ses cal- 
culs : il lui reste 120 000 F en 
caisse mais, compte tenu des 
frais' financiers et de procédure, 
ce n'est pas assez. Pas question 
de lâcher cependant. « On sau- 
vera la bâteau quoi qu’il arrive ». 
assure le] porte-parole de F asso- 
ciation. 

Nouveau coup de théâtre mer- 
credi 5 septembre. L’UFB fait 
machine en arrière. Étant donné la 
contexte, elle ne surenchérira pas. 
Il lui semble tout à fort impossible 
de participer è une nouvelle vente 
dans Fie. Elle craint que, sois la 
pression, son intermédiaire ne 
p lasse porter les enchères. Cela 
étant elle se défend d’avoir voulu 
mettra les Malgom è -la- porta : 
pour elle, le dossier est unique- 
ment financier. «M- Malgom. dit 
un responsable, nous dot beau- 
coup d'argent II était dans son 
intérêt que sa maison sort vendue 
plus cher pour sa tranquilité 
d’esprit». 

GABRIEL SUMON. 


Les auteurs du document semblent 
ignorer ou minimiser les évolutions 
de la pensée, au sein même de 
l’Eglise, dans rapproche du mar- 
xisme depuis Jean XXIII et ses dis- 
tinctions entre idéologie et mouve- 
ment historique, ' reprises 
explicitement à propos du socialisme 
par Paul VI en 1971. Une lettre de 
1981' anx provinciaux jésuites 
d’Amérique latine du Père Arrnpe, 
alors général de la Compagnie, était 
encore plus explicite (1). Sans 
doute pour ne pas donner d’armes à 
ceux qu’elle tente de ramener dans 
le droit chemin tout en se situant im- 
plicitement cependant dans la ligne 
de l’évolution de la pensée de 
l’Eglise depuis Paul V], la Congré- 
gation pour la doctrine de la foi en 
est restée, dans ses analyses du 
marxisme, â une vision générale, 
presque caricaturale. 

Si le Père Boff doit se défendre 
d’avoir formulé une doctrine jugée 
« dangereuse », les critiques qui lui 
sont adressées se veulent construo- 
tives. Le point sans doute fondamen- 
tal du document de la Congrégation 
pour la doctrine de la foi est la .re- 
connaissance par l’ensemble de 
l’Eglise de la validité de la « théolo- 
gie de la libération » . Certes, il s’agit 
de la purifier de ses déviations mais 
el te fait désormais partie du patri- 
moine du catholicisme. 

La libération de l’homme est assu- 
rément un thème chrétien comme le 
rappelle le document, tout comme 
est légitime l'aspiration des peuples 
à des conditions de vie plus dignes, 
main les expressions rhéologiques de 
cette aspiration ne doivent pas, à 
force de vouloir construire une « cité 
terrestre», oublier les fondements 
bibliques de toute libération : c’est- 
à-dire la dimension spirituelle de 
celle-cL En d’autres termes, le Vati- 


MORT DU CARDINAL 
JOSYFSUPYJ 

Cité du Vatican (AFP. Reuter. 
UPf). — Le cardinal josyf Slipyj, fi- 
gure de l’Eglise catholique ukrai- 
nienne, ancien archevêque de Lvov, 
est mort à l'âge de quatre-vingt 
douze ans, a annoncé, vendredi 
7 septembre, un porte-parole du Va- 
tican. Il vivait en exil à Rome depuis 
1963. 

[Josyf Slipyj était né le 17 fé- 
vrier 1892 à Zazdrist, dans l’ouest de 
L’Ukraine, région qui fit partie de la Po- 
logne jusqu'en 1939. Ordonné prêtre le 
30 septembre 1917, il devint évêque en 
novembre 1939. Les Soviétiques ayant 
tenté de forcer les catholiques ukrai- 
niens à devenir orthodoxes pour liquider 
Lear Egfise liée à Rome depuis 1596, 
Mgr Slipyj, qui était devenu cotre- 
temps archevêque, fut arrêté, comme 
tous tes évêques de son Eglise, en 1945. 

Co nd a mn é pour menées artisoviéti- t 
ques, û fut tantôt interné dans des 
camps, tantôt placé en résidence surveil- > 
lée de J945 k 1963. C’est sur interven- , 
tioo du p apc Jean XXIII qu’il fut libéré 1 
ët autorisé à quitter l'URSS pour s’éta- 
blir à Rome. 0 fut nommé cardinal par 
Paul VI en février 1965. B consacra sou 
activité à organiser la diaspora des deux 
millions de catholiques ukraini ens qui, 
comme lui, vivent en exiL II avait sou- 
haité devenir le patriarche des ‘catholi- 
ques ukrainiens, mais le Vatican ne 
I avait pas accepté.] 


De manière significative, témoignant de la por- 
tée de cette rencontre. Tua des plus prestigieux 
représentants de l’épiscopat latino-américain, 
le cardinal Alosio Lorschetder, archevêque de 
Fortaleza, Brésilien comme le Père Boff 1 , est 
présent à l'entretien. Une présence omette 
maïs symbolique : au-delà du théologien sur la 
seUette, ce sont des centaines de religieux qni 
sont concernés. 

can entend rappela' que la libération 
de l’homme n’est pas réductible à 
t semblent l'affranchissement des cou train tes 
évolutions économiques et politiques. Ce que 
même de condamne l’Eglise dans certaines 
: du mar- théologies de la libération, c’est l’uti- 
et ses dis- lisation du message évangélique à 
et mouve- des fins révolutionnaires mais aussi 
reprises une vision de la libération de 
socialisme l’homme qui tend à nier la dimen- 
e lettre de sion éthique qu’elle comporte. 

jésuites L’Eglise estime donc qu’elle a un 
ne Amipe, rôle social â jouer mais au nom de 
ignie, était ses propres valeurs. 

J). Sans Le second problème que pose le 
d’armes à « cas Boff » au Saint-Siège est 
îener dans moins d’ordre doctrinal que structu- 
utuant un- reL Le passage, depuis le concile Va- 
ns la ligne t j can d’une conception de 
ensec de r „ Egiise comme société parfaite » 

u r ■ à «lie de P« Eglise peuple de 
s m toi en />îe« » a donné à la « base • une au- 
S l 000 ™ 6 d«n« certains cas, a 
generale, conduit à un éloignement de la hié- 
rarchie. En exaltant « une Eglbe du 
i défendre peuple », les théologiens de la libé- 
rine jugée ration risquent, estime Rome, d’en 
tes qui lui arriver à un populisme accentuant 
construc- cette opposition et de conduire â une 
fondamen- « Eglise de classe ». Dans une telle 
a gr é gation perspective, le pauvre comme image 
est la je- du Christ souffrant s'estompe pour 
tmble de faire place an peuple dans sa dimen- 
e « théolo- sion sociale et religieuse, celui-ci 
es, il s'agit tendant à devenir l’instance décisive, 

rions mais sans référence aux pasteurs légi- 
du pétri- times : c’est ce que le Père Boff ap- 
pelle « le renversement ecclésial *, 
qui revient à une mise en cause de 
ie est assit- faurité de Rome. 


Ce problème sc pose de manière 
aigue en Amérique latine. Le risque 
est notamment une sorte de margi- 
nalisation de la hiérarchie que cer- 
tains analysent en termes de perte 
de pouvoir de celle-ci et, en dernière 
instance, de Rome. D’une manière 
générale, une telle évolution condui- 
rait à une remise en cause de l’unité 
de l’Eglise, de son œcuménisme 
même, qui consiste à ne rejeter per- 
sonne, pas plus le riche que le pau- 
vre. La théologie de la libération 
constitue un cadre doctrinal à cette 
évolution progressive vers une supré- 
matie des Eglises locales sur la hié- 
rarchie : un enjeu qui dépasse le sim- 
ple « cas Boff », mais dont celui-ci 
est un symbole. 

PHILIPPE PONS. 

(1) La lettre du Père Arrupe est pu- 
bliée dans Civilià Cattolïca du 4 avril 
1981. 

Jean-Paul U 
se rendra an Espagne 
en République dominicaine 
et à Porto-Rico 

■ Jean-Paul II se rendra à Sara- 
gosse (Espagne) le 10 octobre pro- 
chain pour présider les fêtes de la 
Madonna del Pilar, patronne du 
Nouveau Monde, a annoncé le Vati- 
can mercredi 5 septembre. 

De Saragosse, où il passera la 
nuit, le pape s'envolera pour Saint- 
Domingue, capitale de la Républi- 
que dominicaine, pour assister aux 
cérémonies -marquant le 500* anni- 
versaire de la découverte du Nou- 
veau Monde. Sur le chemin du 
retour au Vatican, il s’arrêtera le 
13 octobre à Porto Rico. 

Jean-Paul II quitte le Vatican 
dimanche 9 septembre pour un péri- 
ple de douze jours au Canada. - 
(Reuter.) 



RÉOUVERTURE LE 15 SEPTEMBRE 

(tocer/on dès le 8 septembre) 

MOLIÈRE 

LA CRITIQUE del école 

DES FEMMES 

L’ÉCOLE DES FEMMES 

Mise en scène JACQUES ROSNER 

MOLIÈRE 

LE MISANTHROPE 

Misa en scène JEAN-PIERRE VINCENT 

CORNEILLE 

CINNA 

Mise en scène JEAN-MARIE VILLEGIER 

TCHEKHOV 

IVANOV 

Mise en scène CLAUDE REGY 
En alternance 

COMÉDIE- 

FRANÇAISE 

296.1020 

lous tes jours de 1 ! n O 18 h 



i 


Page 14 — LE MONDE - Samedi 8 septembre 1984 • 


SPORTS 


SCIENCES 


LES INTERNATIONAUX DE TENNIS DES ETATS-UNIS 


A Flushing Meadow comme à Wimbledon 


Le séjour le plus long dans l'espace 

211 jours, 9 heures et & minutes 


Le nnqn mr et le finaliste du dernier to ur n oi 
de Wimbledon, respectivement McEnroe et Connors, 
se rencontreront ea demi-finale des Internationaux 
des Etats-Unis. Trois fois vainqueur à Flushiog 
Meadow, le champion dn monde a éliminé Gene 
Mayer, jeudi soir 6 septembre, es trois sets secs. 
Rendu nerveux par sa défaite ea double b veüfe, 
McEnroe a concédé nu service par manche à son 
adversaire qu'a a battu, en l'occurrence, pom la 


&dèae fois ea onze rencontres. Cinq fois champion 
de Topea américain dont il est le tenant da titre pour 
ces deux dernières sunées, Connors a povsa part, 
perdu denx fois son service pendant b première man- 
che contre John Lloyd avant de conclure en alignant 
neuf jeux. C’était la quatrième défaite en quatre 
matches de Fancâea numéro 1 britamriqnc contre 
«Jftabo» fri MMafuab concédé aaeti 


Il faisait beau, chaud, mais pas 
trop, ce jeudi & Flushing Meadow. 
Nous étions confortablement ins- 
tallés dans mt fauteuil à proximité 
du central des Internationaux des 
Etats-Unis. L’après-midi s’annonçait 
sous les meilleurs auspices. La tête 
pleine de la glomour des ten n is m en, 
nous noos sommes endormi II y 
avait de quoi réver avec ce quart de 
finale Coonocs-Llyod. Une véritable 
« Love slory - des courts. 

Après qu’il eut épousé Chris 
Evert, John Llyod, le- meilleur 
joueur anglais, avait été ravalé de 
vingt-cinquième joueur mondial au 
rang de prince consorL II ne savait 
plus gagner un match. Il s’assom- 
brissair d’autant plus qu'il a com- 
mencé à avoir dn mal & garder le 
cour de sa belle. Lorsqu’il était 
tombé sous la trois centième place 
mondiale on a même parlé de sépa- 
ration- Chris, sa femme, commen- 
çant à se faire battre régulièrement 
par Navra tilova, la romance tour- 
nait mal 

Au lieu d’aller voir un avocat, 
John Lloyd est allé prendre conseil 
chez Bob Brett, un entraîneur de 
l’école Harry Hopman. C’est dire 
que le vieux golden boy s’était remis 
à l’entraînement à trente ans comme 
un forcené, selon la méthode austra- 
lienne. Cela a été comme un coup de 
baguette magique. En quelques 
mois, John Lloyd est repassé dans 
les cinquante premiers mondiaux. Il 


Romance dans un fauteuil... 

»is pas De notre envoyé spécial connue 


a fait deux tours à Roland-Garros, 
trois h Wimbledon et, ici, il se 
retrouvait en quarts de finale après 
avoir éliminé quatre joueurs mieux 
classés que lui, dont Johan Kriek, 
tête de série numéro sept, et Henri 
Sondstitim, tête de sérié numéro 
neuf. Les conseils de Bob Brett, qui 
avait entraîné naguère ces deux der- 
niers joueurs, avaient été des plus 
précieux pour conclure ces deux vic- 
toires. 

«Chrisâe» qui n’avait manqué 
aucun match de son mari, était 
rayonnante de bonheur. Et nous 
vous jurons que noos b vîmes, jeudi 
aprèrônidi bondir sur le court pour 
étreindre sou époux après qu'il eut 
battu Connors. Elle était logique 
cette victoire. Tout le monde sait 
comment battre Connors, il n'y a 


LE CARNET DU 


Mariages 


— On nous prie de faire part du décès, 
survenu le 30 août 1984, du 


~ M- Oflade REEUMAJOU 
et 

M 1 * Annick TANGUY 


ont la joie d’an n on c er leur mariage, le 
samedi 8 septembre, à Nevers (58). 


doctw André GAULT, 
ancien chef de clinique ophtalmologique 
i la faculté de médecine de Nancy, 


1 15-1 17, boulevard Bessières, 
Paris-17». 


Décès 


De la part de 
M. Gérard Gauh. 

MM. Jean-Pierre et Yves-Michel 
Gault, 

M™ Yvonne Gault 


— Riom (Puy-de-Dôme). 


Les obsèques qui eu Eco dans llutf- 
mité. 


M. Léon Bernet-RoHande, 

M. et M“ Max Laure 
et leurs enfants, 

M. et M™ Jacques BenwtrRoDande 
et leurs enfants, 

M. et M" Pierre Bcmet-Rollande 
et leurs enfants, 

M. et Yves Bernel-Rollande 
et leurs enfants, 

M. et M“ Bernard Pradai 
et leurs enfants, 

M. et M" Louis Marie Bernet- 
RoQande et leurs enfants, 

M. Denis Bernet-Rollande, 

M. Jean-François Bernet-RoQande, 
Les familles Bernet-Rollande et 
Chanmic, 

La Fraternité Charles de Foocnuld, 
ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 


3, roc des Bégonias, 
54000 Nancy. 


— M™ Henri Hum. 
née Nadine Fressac, 

M. et M BS Jean-Jacques Hum, 

M. et M™ Bernard Hum, 

M- et M“ Jean-François Hum 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Henri HUNI, 


survenu le 5 septembre 1984. 


Les obsèques seront célébrées i la 
tapcUe de l'hôpital de Corbefl, 15, bou- 


ebapefle de l'hôpital de Corbefl. 15, bou- 
levard Henri-Dunant à Corbefl, ce jour, 
le 7 septembre, à 15 heures. 


M" Léon BERNET-ROLLANDE, 

née Henriette Charn u » , 


94, rue La Fontaine, 
75016 Paris. 

14, résidence Bofldieu, 
92800 Puteaux. 


survenu le 4 s ep t em bre 1984. 


- On nous prie d'annoncer le décès, 
survenu le 25 août 1984. de 


Les obsèques auront lieu le samedi 
8 septembre, à il heures, en l'église 
Notre-Dame-du-Martfanret, à Riom. 


Le Clos de Bardou, 
63200 Riom. 


M. Eugène KOCH. 

Les obsèques ont été célébrées le 
28 août en l'église Sainto-Ségolènc i 
Metz. 


- M" Maurice Denizot, 

M. et M*> André. Denizot 
et leurs enfants, 

M. et M“ Jacques Denizot 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Maurice DENIZOT, 


De la part de 
. M“* Georgette Koch, 
Marie-Paule et Mohamed Taarji. 
SégoKnc et Claude Demougin, 
Michel Koch, 

Béatrice et Yves Brodhag, 

GaCUe et Thomas, leurs enuutts, 
Pascale Koch 
et Jean-Yves TÜQette, 

Ainsi que de toute la fandBe. 


survenu le 3 septembre 1984, dans sa 
quatre-vingt-quatrième année. 


Sekn la volonté du défunt, qui a fait 
don de soi corps à la faculté de méde- 


cine, une messe a été célébrée dans la 
pins stricte intimité. 


9, rue de la Glacière, 57000 Metz. 
5, rue Antoine, 57000 Metz. 

104, rue du Théâtre, 7S015 Paris. 
Presbytère de Rctonfcy, 

57200 Retonfey. 

40. avenue du uénéral-Saïrafl, 
51000 Châlons-sur-Marne. 

Via Bacdua, 67, 00184-Rome. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


22. rue Geôrgesdemeneeau, 
77400 Tborigny. 

Ailée des Micocoulier», 
04100 Manosque. 

35, rue du Hant-SoteQ, - 
77400 Tborigny. 


— M. Jean Lineet, 

Jean-Luc et Bénédicte Lineet, 
Véronique et Gérard Masmontcfl, 
Brigitte et Jacques Masmontefl, 
Didier Lineet, 

Olivier, Laure, Céline, Delphine, 
Murale, Blandma , .TnKwi 
ses petits-enfants. 


j apprenez quelque chose que les autres ignorent. Acquérez une L 
I science qui fera des jaloux. Informations gratuites sur notre ï 
j formation par correspondance avec diplôme de fin d'études par ï 


comment battre Connors, mais très 
peu de joueurs y parviennent malgré 
tout. En une décennie de présence 
an sommet de la hiérarchie mon- 
diale, celui-ci n> pratiquement 
jamais perdu contre un joueur moins 
bien classé que loi C’est pour cette 
raison, essentiellement, qu’il a gagné 

S lus de tournois qne quiconque. 

"est aussi pour cette raison qu’il a 
la réputation de se conduire sur le 
court comme un requin assoiffé de 
sang. 

Dans la jungle de l’open, il n’y a 
pas de contes de fées. Connors 
affrontera donc en demi-finale son 
compatriote John McEnroe, qui n’a 
pas plus fait de sentiment avec Gene 
Mayer. Ce match constituera une 
revanche de la dernière finale de 
Wimbledon, perdue par Connors. 

ALAIN G1RAUDO. 


qu’à demander â Christophe Roger- 
Vassclin. Eh bien! C'était exacte- 


Vassclin. Eh bien! C'était exacte- 
ment comme cela que Lloyd s'y était 
pris: des balles cotonneuses, encore 
des balles cotonneuses, toujours des 
balles cotonneuses et, enfin, une 
volée à contre-pied. Ah ! Qne c'était 
bienfait ! 

« Jeu. set et match », s'est écrié le 
juge de chaise en nous tirant de 
notre sommeil. « Jeu. set et match : 
Connors ! » Malheur ! Nous l’avions 
tout bonnement rêvée cette victoire 
de John Lloyd. Mais c'était un rêve 
impossible. Et cela doit rester un 
secret entre nous. Tout le monde sait 


LES RÉSULTATS 


Le docteur et M™ Pierre Vauzanges, 
M. et M™ Jean Vanzange», 
ses frères et befles-sæois, 
ont fa. douleur de faire part dn décès de 


M-JeanUNCCT, 
née Betty Vauzwgea, 


ifant sa créquante-cûiqtilème niurftt, le 
jeudi 6 septembre 1984. 


Les obsèques auront lieu le samedi 
8 septembre, à 14 h 30, eu l’église de 
Gaye- 


- Lourdes. Metz. Dakar. 


M" Jean de Peyrot, 

M. Micbd de Pcyret, 

M. et M“ Daniel VioDe 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Jean de PEYRET, 


survenu le 1» septembre 1984, à l’âge de 
c m qu ant osept ans. 


Les obsèques ont en lieu â Lourdes, le 
3 septembre. 


Anniversaires 


-H y a deux ans. 


Hélène FAUQUE-ETTINGER 
décidait de nous quitter. 


Merci à toutes celles et i tous ceux 
qui Fom aimée de penser A elle. 


- A l'occasion du premier anniver- 
saire du décès de 


Henri JANNËS, 


le 8 septembre 1983, 


D est demandé nue pieuse pensée A tans 
ceux qui Fout connu, aîm£ et estimé. 


Rect i fic a tif 


- Dans l'avis de décès para dans 
le Mande, du mercredi 5 septembre, il 
fallait lire : 


- Nancy. 


Décès, le 28 août, de 

VL Richard ROOS. 


ROBLOT s. a. 


522-27-22 


ORGANISATION D’OBSÈQUES 


RÉALISE CHAQUE SEMAHE 

UNE ÉDITION 
INTERNATIONALE 

mièrèalareMt JabéIhJa é aae 

rë ri riiin t A fiir a n af 
Exemplaires spécimen sur demande 


Jeudi 6 septembre dans la soirée, 
les trois cosmonautes de Saliout-7, 
Leomd Kwrîm, Vladimir Soloviev et 
Oieg Atkot\ ont battu le record de 
durée d'un séjour en orbite. Os ont 
dépassé les deux cents onze jours, 
neuf heures et cinq minutes qu'avait 
duré la mission de leurs prédéces- 
seurs Valentin Lebedev et Anatoli 

Berezovoy, eu 1982. 

Combien de temps les vois 
hommes vont-ils prolonger leurs 
révolutions autour de la Terre. Il est 
difficile de le savoir dans la mesure 
où les Soviétiques ont pour habitude 
d'entretenir l'incertitude. Même s'ils 
établissent des plans de vol minu- 
tieux, Os ne les font pas connaître. 
Le directeur dn vol, M. Biagov, a 
déclaré, jeudi, que la mission tou- 
chait & sa fin, ce qui recoupe des 
informations officieuses sur un 
retour début octobre. Mais fin août, 
un académicien soviétique avait 
laissé entendre que le vol pourrait 
durer un an. 

Qu'ont fait les cosmonautes en 
sept mois ? Beaucoup de déménage- 
ments, puisqu'ils ont reçu cinq 
cargos Progress, qu’ils ont 
déchargés, remplis de matériel 
usagé et renvoyés brûler ri? ns la 
haute atmosphère. Beaucoup "de 
réparations aussi, pour lesquelles 
KiVfm et Sobviev ont cumulé plus 
de vingt-deux heures de sorties dans 
le vide. Ds ont reçu deux visites 
d’une semaine: celle, en avril, de 


SIMPLE MESSIEURS 
(Quarts de finale) 

Jimmy Connors (E.-U.. n° 3) b. John 
Lloyd (G-B, a» 50), 7-5, 6-2, 64) ; John 
McEnroe (E-U, n ■ 1) b. Gene Mayer 
(E-U, BP 20), 7-5, 6-3, 6-4). 

DOUBLE MESSIEURS 
( Demi-finales ) 

Jarryd-Edberg (Suè.) b. McEnroe- 
Fleming (E-U), 3-6, 7-6, 7-5, 7-6; 
Fitzgerald-Smid (Aua-Tch.) b. 
Gumhanii-Taroczy (SnL-Hong.), 7-6, 
3-6, 6-1, 6-4. 


La navette spatiale critiquée 


La navette spatiale n’est pas 
suffisamment sûre et ses possibi- 
lités d’utilisation manquent ds 
souplesse. A l’heure où Disco- 
very, la troisième na v e tte de la 
NASA, vient d’achever sa mis- 
sion en fanfare, le propos peut 
surprendre. 

Pourtant il est le fait du 
Conseil national de le recherche 
(NRC) qui, dans un rapport au 
Congrès américain, apporte de 
l’eau au moulin des militaires 
américains soucieux de dévelop- 
per une nouvelle fusée {te Monde 
daté 26-27 février) pour le lance- 
ment de certains satellites. 

Le NRC estime que les lan- 
ceurs conventionnels Atlas- Il 
Cerna ur et Titan 34-0 sont indis- 
pensables pour mettre en orbite 
des charges utiles militaires et 
compléter ainsi les possibilités 
des navettes. 


Las rapporteurs du NRC souli- 
gnent aussi que les navettes ac- 
tuelles ne permettent pas d’em- 
porter des charges aussi lourdes 
que prévu — un peu moins de 
trente tonnes - que les délais de 
lancement se marient mal avec 
les basons affichés par les mili- 
taires et que le recours à des fu- 
sées conventionnelles pour cer- 
tains tirs éviterait de faire voler 
une navette porteuse d’un satel- 
lite militaire au-dessus du terri- 
toire soviétique. 

Ces conclusions ne sont guère 
de nature è rassurer la NASA, qui 
reconnaît que si le Pentagone dé- 
cidait de lancer une dizaine de 
satellites avec des lanceurs clas- 
siques, il faudrait * annuler quel- 
ques missions ». Il en résulterait 
que la navette * aurait des pro- 
blèmes de plan de charge au 
cours des prochaines années ». 


m Accord entre la NASA et le 
CNES. - Aux termes d’on accord 
conclu, jeudi 6 septembre, entre la 
NASA et le Centre national 
d'études spatiales (CNES), U a été 
décidé que la navette spatiale améri- 
caine pourrait^ en cas d’urgence, se 
poser en Polynésie française. Cet ac- 
cord, valable pour dix ans, prévoit, 
en effet, qu’en cas de difficultés sé- 


rieuses renc o n tr é e s lors des lance- 
ments effectués depuis la base cali- 
fornienne de Vandenberg, la France 
apporterait toute son aide. Le nou- 
veau pas de tir de Vandenberg, en 
cours d'achèvement, sera principale- 
ment consacré à des opérations mili- 
taires. Il devrait entrer en service 
dans le courant du printemps 1986. 


Culture scientifique, technique 
et industrielle 


Le Conseil national commence ses travaux 


La première réunion du Conseil 
national de la culture scientifique, 
technique et industrielle aura lieu 
lundi 10 septembre. Créé en juillet, 
le Conseil est placé auprès du minis- 
tre de la culture, M. Jack Lang, qui 
présidera cette première réunion. U 
est composé de vingt-six personna- 
lités nommées pour trois ans à titre 
individuel et a pour président 
M. Jean-Marc Lévy-Leblond, pro- 
fesseur de physique a l’université de 
Nice. 


sées, musées techniques, centres 
culturels scientifiques et techniques, 
boutiques de la science... les noms et 
les structures sont très variés, mate 
la démarche est fondamentalement 
la même. 


Donner à ces initiatives isolées la 
forme d’un mouvement d’ensemble 
est l’ambition exprimée par 
M. Lévy-Leblond. Il faut aussi aider 
les projets à se concrétiser, ce qui 
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Youri Malychev, Guennadi Streka- 
lov et de l'Indien Rakesh Sharma ; 
puis, en juillet, celle de Vladimir 
Djanîbekov. Igor Yofls et leur collè- 
gue féminine Svetlana Savitskaya. 
Cettc dernière, accompagnée de 
Djanîbekov. est aussi allé: se prome- 
ner autour de la station. 

Des indications ont été assez libé- 
ralement données sur l'activité de 
ces équipages visiteurs qui ont réa- 
lisé des expériences scientifiques. 
On sait ainsi qjie Svetlana Savits- 
kaya a coupé, sondé, recouvert 
d’argent des échantillons métalli- 
ques et qu’elle a mis en œuvre un 
équipement d'électrophorèse . — 
comme rient de le faire F Américain 
Charles Walker à bord de la navette 
spatiale Discovcry. Elle aurait ainsi 
isolé, dans nue flore de micro- 
organismes, ceux qui produisent un 
antibiotique utile en médecine vété- 
rinaire. 

La présence parmi les cosmo- 
nautes du médecin Arkov indique, 
d’autre part, que l’étude du compor- 
tement humain en apesanteur était 
au programme de l’équipage de 
Saiiout-7. Mais 0 est clair qu’on ne 
sait pas tout sur ce séjour record, qui 
vaudra sans doute aux cosmonautes 
d'être décorés par M. Tcbernenko, 
comme viennent de l'être Vladimir 
Djanîbekov, Igor Votk et Svetlana 
Saritskaya. 


Un sous-officier mort, un autçesé- 
rieosement brillé et deux plus légè- 
rement blessés, tel est le bilan fie 
l'incendie qui s’est déclaré, jeudi 
6 septembre vers 23 heures 38* à h 
base aérienne 92I r è, Tavemy'/VaK 
d’Oise). Le feu a totalement détruit 
un immeuble de quatre', étages ha- 
bité par des sons-officiers céliba- 
taires- Une soixantaine de -personnes 
se trouvaient dans le bâtiment' JorS- 
que le feu y a pris. C’est en sautant 
par la fenêtre dn quatrième étage 
qne le sous-officier, âgé de trente- 
trois ans, dont l’identité n’a pas été 
révélée, s’est tué. 

Située è 20 kilomètres an nord- 
ouest de Paris, là base 921 abrite le 
Centre opérationnel des farces aé- 
riennes stratégiques (COFAS), ins- 
tallé depuis 1963' dans les galeries 
souterraines d’une anracn accarri&rè 
couvrant plusieurs hectares. En. cas 
de conflit, c’est ce. PC qui serait 
chargé de transmettre aux unités 
des forces nucléaires stratégiques 
Tordre d'intervention donné par le 
président de la République: 

• A aucun moment, les installa- 
tions opérationnelles du QG de la 
Force aérienne stratégique française 
n’ont été menacées ». devait décla- 
rer, vendredi 7 septembre, à 
2 heures, le colonel Jean-Claude Ta* 
vernler, commandant de la basc, qtù 
a précisé que l'immeuble détruit par 
le feu était distant d’environ cinq 
cents m è tr es des installations opéra- 
tionnelles. Il a fallu l'intervention de 
quelque six cents hommes, dont cent 
quatre-vingt-cinq sapeurs-pompiers, 
dotés d’un très important matériel, 
pour venir à bout du sinistre qui a 
détruit, en outre, deux des étages 
d’un second bâtiment Selon les pre- 
mières constatations, c’est probable- 
ment l’implosion d’un récepteur de 
télévision qui serait â l'origine de 
l'incendie. Toutefois, te ministère de 
la défense n’en a pas moins ordonné 
l’ouverture d'une enquête qui a été 
confiée à la Sécurité militaire. 


Dix députés basques 
à la prison de Fresnes 


Dix députés de l’Assemblée auto- 
nome du Pays basque espagnol, 
membres de la coalition Herri Bata- 
suna, proche de l’organisation sépa- 
ratiste ETA militaire, n’ont pas été 
autorisés à rencontrer, le jeudi -6 sep- 
tembre, les huit militants nationa- 
listes basques grévistes de la faim 
depuis le 9 août; et détenus âi 
France à la prison de Fresnes. Sept 
d’entre eux risquent une extradition 
vers T Espagne. 

A l'issue d'une entrevue avec le 
directeur-adjoint de la prison, 
M. Xavier Orain. et le médecin trai- 
tant des grévistes, les députés ont es- 
timé que • le gouvernement français 
était en train de commettre une er- 
reur historique en ne reconnaissant 
pas la qualité politique des' gré- 
vistes de la faim ». Leur porto- 
parole a ajouté : • Nous ne recon- 
naissons plus la France terre d’asile 
et de fraternité pour le peuple bas- 
que. En cas d'issue fatale, le gou- 
vernement français en subirait 
toutes les conséquences. » 


Trois attent ats 

à Marseille 


Trois attentats par explosifs, qtri 
s'ont pas fait de victimes, ont été 


commis & Marseille, vendredi 7 sep- 
tembre, vers 1 heure 30. Les 
charges, d’environ 100 grammes de 
TNT, ont explosé simultanément, 
l'une devant le Palais de justice dont 
la porte principale a été endomma- 
gée. les deux autres avenue du 
Prado, devant le siège d'une section 
de la sûreté urbaine et contre la 
vitrine d’une succursale du Crédit 
commercial de France. 

Ces actions n'étaient toujours pa§ 
revendiquées ce 7 septembre en fia 
de matinée, mais l'hypothèse de nou- 


Le Conseil a pour mission de 
mener une réflexion sur le long 
terme et de donner des avis sur ta 
politique et les moyens du dévelop- 
pement de la culture scientifique, 
technique et industrielle. Il apparaît, 
en fait, comme une instance de coor- 
dination. A la suite des Assises 
régionales de la recherche et de la 
technologie de l’automne 1981. de 
nombreuses initiatives ont donné 
na i s s an ce à quelques réalisations et 
è de nombreux projets visant à inté- 
grer l’activité scientifique et techni- 
que dans le fonds culturel. Ecomu- 


passe par des subventions (1) et par velles opérations du FLNC n’est pas 
diverses mesures que le Conseil exclue par les enquêteurs de*K 
pourra, p ro po ser. La réunion inaugu- police judiciaire. H . . 


raie permettra de fixer les princi- 
pales priorités et d’organiser au sein 
du Conseil des groupes de travail. 


U) Les activités cnltirnefles sejenrifi- 
ques et techniques s’imputent au budget 
du ministère de la culture pour quelque 
80 millions de francs. Divers ministères 
techniques et la DATAR apportent glo- 
balement une contribution du même 
ordre. Et eu général la région et la col- 
lectivité locale apportent, chacune, une 
aide égale & celle de l’Etat. 




ORDINATEURS 

de 500 F à 50 000 F 


Le suicide 

d'in (firecteur d'usine -r 

L’un des directeurs de l'usinè'bûg- 
oelier, fabriquant des équipement^ 
pour automobiles à Issoire (Euy- 
de-Dôtne), s'est pendu, mercredi 
5 septembre, dans le jardin dq~sà 
maison. M. Marcel Taillancfe 
soixante ans, appartenait au perçtùt- 
nel de P usine depuis — où il était, en- * 
tré comme ouvrier, - depuis 1942 .'. 

Très estimé, fl menait depuis^pliî- 
sieurs années de difficiles négpeîsf 
lions pour protéger remploi dans 
une entreprise en crise. 
dier, qui, d’autre part,- se sà^ît itia- 
lade, ne cachait pas ces ( dérnifefs 
*** n P s 5011 inquiétude sur . J*àvoriïr 
des établissements Ducelier. - • 


130 imprimantes, 
2 000 adresses, 
un lexique, etc. 


• Arrestation d'un dirigpq/a du 
Mouvement corse pour l'aiandftaz 
minât ion (MCA). - 
Baptiste RotUy-ForciolL, .utijfës.'içÿ: 
pensables du MCA réciterché^i 
depuis le 9 juin pour l’gfÇayEjk 
l’attaque-surprise dc'J&^Rrisptt 
d’Ajaccio par un commando 
FLNC. a été arreté, le ^septembre 
dans un bar d’Ajaccio. Il 
culpé pour - apologie de crimes ». 
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FESTIVALS 


A DEAUVILLE 

Naufrages et lots de consolation 


Passé le week-end d*oomtare 
• e* ses « premières » à sensation, 
le Festival de DeanviOe s’est ans 
d nangner sur des eaux calmes 
avec une sélection <pd, H« w l’ea- 
. semble, ne relève pas dn prestige 
vm t m c è pour ce dhrihiy annè- 
versaire. Pourtant, la fréqnenta- 
. . tiooa’a pas baissé: le pubBc vent 
tout voir et ses réactions penveat 
servir de test aux sorties natio- 
nales de ces temps-cL 

Les films comiques sont en 
faveur, or iis ne brillent ni par la 
finesse ni paria qualité. Police Aco- 
demy de Hugb Wilson, dont le 
début faisait espérer une sorte de 
MAS H (la formation de candidats 
policiers plus ou moins « barjos » et 
livrés à an iieatenant sadique), 
fonce à toute allure dans la vulgarité 
au premier degré. On dirait une 
bande dessinée assaisonnée d'obscé- 
nités. Steve Guttenberg en tire- 
au-flanc et deux acteurs noirs : 
Bubba Smith et Michael Wmslow, 
s'en sentent à leur honneur, ce qui 
est une performance. Top secret f de 
Jim Abrahams. David et Jerry Znc- 
ker (les réalisateurs de Y o-t-il un 
pilote dans l’avion ? f ont mké de 
nouveau sur la loufoquerie avec une 
parodie de films d'espionnage (nn 
rocker américain mêlé à la résis- 
tance anticommuniste en Allemagne 
de l’Est) et de multiples clins d'œil 
dnéphiliques. Cela ne manque pas 
d’idées amusantes mais elles se per- 
dent dans une mise en scène fourre- 
tout et des gags salaces déclenchant, 
comme dans Police Academy. des 
rires conditionnés. 

Une jeune actrice blonde, délu- 
rée, rayonnante' de sensualité adoles- 
cente, Michelle Johnson, sauve du 


çuc - et Shelley Long jouent très 
bien, elle surtout, cette satire. La 
petite Drew Barrimore (elle était 
dans ET ) manifeste un naturel der- 
rière lequel pointe la passion du 
métier. 

Vidage dreams de Stuart Rosen- 
berg ramène aux mœurs de la 
« petite Italie à New- York ». Maître 
d’hôtel de restaurant à Greenwich 
Village, Charlie Moran (Mickey 
Rourke), frimeur à l’élégance tapa- 
geuse rêvant de s’établir à son 
compte, perd sa place à cause de son 
cousin au troisième degré Paulie 
(Eric Roberts), un mythomane qui 
l’entraîne dans des coups foireux et 
dangereux, attire la colère et la ven- 
geance de la mafia locale. Cette his- 
toire virant au drame serait passion- 
nante si la mise en scène ne 
fléchissait pas sur un scénario assez 
mal construit Mais les acteurs sont 
remarquables. Eric Roberts se mon- 
tre digne du Richard Wklmark des 
Forbans de la nuit tourné jadis à 
Londres par Dassin. 

Déjà présenté au Festival de 
Cannes, Choose me d’Alan Rudolph 
est une œuvre tout à fait à part, plas- 
tiquement envoûtante par ses atmo- 
sphères nocturnes, ses mouvements 
d’appareils, la composition des plans 
confrontant des personnages enfié- 
vrés par le besoin d’amour, l’attrait 
sensuel, une sorte de folie que provo- 
que une psychologue animatrice 
d’une émission de radio répondant 
aux confidences téléphoniques des 
êtres solitaires ou tourmentés. On 
pourrait parler de fantastique social 

An sixième jour du Festival, le 
Meilleur de Barry Levinson apporte 
un ton extrêmement insolite. Roy 
Hobbs, un gamin initié au base-bail 


naufrage C’est la faute à Rio. corné- ' par son père, grandit, s’impose 


die dn vétéran Stanley Donen. 
Celui-ci s’est fourvoyé en reprenant 
le scénario d’un film français de 
Claude Béni, Un moment d’égare- 
ment. transposé dans l’univers exoti- 
que de vacances au Brésil avec 
plages de rêve, fêtes bariolées, 
extase sexuelle au clair de lune. 
L’histoire se traîne entre le vaude- 
ville kwrdingue et les cartes postales 
touristiques. Les adultes ne font pas 
bonne figuie,.mais c'est la faute dn 
réalisateur. Michael , Came dérape, 
Joseph Bolngna cabotine dans un 
personnage de dragueur... qu’ü 
reprend pour la Fille en rouge de 
Gene Wtlder, «remake» avoué de 
Un éléphant ça trompe énormément 
de Yves Robert où O tient le rôle 
qu’avait Victor Lanoux. L’humour, 
la fantaisie, le charme de ce cinéma 
de boulevard français ne se retrouve 
pas une minnfe dans la version amé- 
ricaine malgré ou à cause de l'appli- 
cation de Gene Wilder (0 a tout de 
même sabré dans le scénario de 
Dabadie) à rendre hommage à son 
modèle. Gene Wilder lui, s’est attri- 
bué le rôle de Rocbefort dont il ne 
possède ni l'ironie ni les égarement 
étonnés. 

Redfbrd le magnifique 

On se console tant bien que mal 
de ces comédies débiles on mas- 
quées avec les films qui laissent 
transparaître des Séments sodotogj- 
ques. Point de départ d* Incompatibi- 
lité d'humeur, premier long métrage 
de Chades Shyer : une fîSette de 
neuf ans demande au tribunal de 
l’État de Californie le divorce de ses 
' parents séparés qui te tirent à bue et 
2 dia. Fort de son expérience de scé- 
nariste, Chartes Shyer a construit & 
partir du procès des retours en 
arrière pour l’histoire d’un couple 
qui s’est rencontré et aimé d’une 
manière romanesque, puis détruit 
par son acharnement 2 te réussite 
sociale (lui dans le cinéma, elle dans 
1a littérature à succès). 

Le réalisateur a mené ce film sur 
un ton humoristique, renforçant 
l'immaturité fondamentale de deux 
ariwfrwg représentatifs de ta généra* 
non arriviste des années 70. La fil- 
lette comblée, de confort matériel 
n’a reçu qu’une affection superfi- 
cielle. Capable de juger ta dérision 
dn comportement de ses parents — 
trop.' égoïstes pour prendre 
conscience du mai qu'ils lui font — 
die réclame son émancipation. La 
fin rfn füm frôle le mélo, amorce une 
happy end laissant leur chance an 
père et2 la mère. Comme quoi, dans 
r Amérique d’aujourd’hui, on peut 

toujours se racheter ! Ryan O'Neal 

- dont te présence à Deauville avec 
Farah Fawcett ne passe pas inaper- 


mmme champion dans les «inifat 20 
et tombe sous le coup de revolver 
d’une femme mystérieuse. En 1939, 
oublié, abîmé par 1a blessure qui a 
failli le tuer. 3 reparaît, recom- 
mence sa carrière dans une équipe 
minable. Ce film doit sortir le 
19 septembre et 3 sera nécessaire 
d’en parla* longuement Car U alhe 
le thème très américain de la réus- 
site 2 un climat onirique tissé par te 
mise en scène autour de Robert 
Redford et de figures à la fois réa- 
listes et symboliques. Le Meilleur. 
c’estjen fait le retour après quatre 
ans de retraite, de Robert Redford 
acteur magnifique réinventant avec 
illumination intérieure le « per- 
dant» qu’il incarna souvent Rèd- 
ford à quarante-sept ans remet en 
jeu quelque chose de profondément 
personnel, comme s’il revenait de 
très loin. 

JACQUES SICUER. 


LA MOSTRA DE VENISE 
Avec « Heimat », Edgar Reitz confirme 
l’avènement du téléfilm 


La Mostra de Venise aura été le 
premier festival de cinéma où la télé- 
vision ait joué un rôle aussi décisif. 
Sans la télévision, en effet fl n'y 
aurait pas eu de cinéma italien à 
Venise, si l'on excepte Le futur est 
femme, de Marco Ferrari, qui relève 
du seul grand écran. Ke os, des frères 
Taviara, présenté dans la sélection 
officielle, mais hors compétition (à 
cause de te présence des deux frères 
au jury), reste un téléfilm pour l'Italie 
et un film de cinéma pour les Etats- 
Unis et la France, qui ont né anm o i ns 
retenu des épisodes différents sa les 
quatre qui composent l'œuvre ache- 
vée. Cuors . . de Gomencini, est un 
feuilleton télévisé dont on a détaché 
deux épisodes. 

Pour Gian-Luigi Roncfi. directeur 
de la Mostra, B y allait peut-être d'un 
pari ; affirma que le cinéma italien 
existe toujours malgré la crise qui 
paralyse la production purement 
cinématographique et cette nouvelle 
loi sur le cinéma toujours en gesta- 
tion au Parlement. Mais peut-être 
aussi, plus subtilement, Gian-Luigi 
Roncfi, après l'intégrale de Fanny et 
Alexandre. d'Ingmar Bergman, 
l'autre année, c'est-ê-cfire la version 
longue, à épisodes, destinée au petit 
écran, mais passant admirablement 
sur le grand, a-t-il eu l'intuition que le 
cinéma est en train d’être réinventé 
grâce à la t élévision, sans pourtant 
releva du simple « docudrame », ou 
du soap opéra (opéra larmoyant 2 
f américaine), ou de Dallas et de 


Dynasty. Un film, un long téléfilm de 
près de seize heures, a bouleversé 
toutes les prévisions à Venise : Hei- 
mat, d'Edgar Reitz, film de télévision 
tourné en 35 millimètres, a sur qua- 
rante semaines, montra sur (a recom- 
mandation expresse de cinq 
cinéastes allemands, notamment, 
Wemer Herzog, Wtm Wenders et 
Margarethe von Trotta, qui l'avaient 
admiré cet été au Festival de Munich. 

Pour beaucoup de journalistes pré-, 
sente à Venise, Heimat (le Pays 
natal) a été l'événement du festival, 
le grand roman an ores chapitras 
qu'on al tait découvrir chaque joa 
dans une des deux salles qui 
l'avaient programmé. Edgar Reitz a 
admirablement résumé d’où lui est 
venue l'idée d'une œuvre aussi lon- 
gue, aussi fouillée : t Bizarrement, 
c’est la télévision qui a joué un ride 
important On a diffusé Holocauste. 
J’ai regardé chaque épisode et fêtais 
tellement furieux de voir que les 
mages n’étaient pas exactes, que 
r on racontait là une histoire de l'Alle- 
magne. des destins allemands, 
jusqu’aux choses les (dus horribles 
qui seront passées, sans qu'une 
image soit vraie, sam qu'un sourire, 
un mot une phrase prononcée soient 
réels, conformes i la manière dont 
r.» 


1982. VHlage mythique mais bien 
réel, où l'on travaillait presque sans 
interruption. Techniciens, acteurs 
professionnels, avaient coupé leurs 
attaches et restaient à la seule dispo- 
sition du metteur en scène et du pro- 
jet. L'histoire allemande se recréait 
collectivement, eu fil du temps, à 
partir d'un scénario néanmoins très 
travaillé. Edgar Reitz, qui précéda 
tout le monde dans le nouveau 
cinéma allemand, et sans qui Wim 
Wenders n'aurait peut-être jamais 
existé, retrouvait, non pas tant une 
vérité en soi, impossfljto à cerna, 
qu’une certaine authenticité. Le 
nazisme bien présent, mais vécu au 
ras du soi, l'aprèe-guerre et la venue 
du miracle allemand, l'entrée dans le 
monde moderne, tout arrive d'un 
seul jet. Comme un conteur Inépuisa- 
ble qui a tant vu, tant entendu, qui 


était !è 
décisif. 


chaque fois au moment 


Ds furent une trent a ine d’acteurs 
et d’actrices, cinq mille interprètes 
non professionnels, à recréa te vie 
d'un vMage allemand de 1919 à 


m in* ACTEUR ÉGYPTIEN 
SAUTE SUR UNE MINE. - frrtt 
Mahmoud, fn des co n & Hens àa On 
buec&àpâm Adka Boaepaztci rfe- 
Esé par Yoessef Chahfae, ■ été tofe, 
raercrefi 5 septembre, par Pexpfestea 
rabote data* de te’ qnwcbrafio- 
tmtima* de. 1973, » l«rfn« deta 
teste littérale de ta mer Rouge. Farid 
Mahnood étalagé de ftagt-emqaa*. 


« GREYSTOKE», de Hiigh Hudson 

Le charme de Tarzan 


S un seul film fait T unanimité 
à la Mostra. c’est bien Greys- 
tofce, la légende de Tarzan set-' 
gneur des singes, du Britannique 
Hugh Hudson, auteur des Cha- 
riots de feu. Entre les raffine- 
ments esthétiques et f huma- 
nisme lyrique, k y avait la place 
pour un grand spectacle, style 
Hollywood tf antan. Les suppor- 
ters de la France et ceux de l'Ita- 
Re. oubliant leurs différends, ont 
communié dans le plaisir du film 
d'aventures, réaliste, drôle, 
émouvant 

Le cri de Tarzan dermer-né est 
un cri de désespoir. Le héros est 
un roi de la jungle sentime nta l, 
im être déchiré, moitié singe et 
moitié lord. La première partie Ai 
fdm montra de belle manière 
F adoption du petit homme, son 
osmose avec le monde animal tBt 


sauvage; la deuxième ramène 
F extraordinaire naufragé à ses 
origines, dans le monde tSt civi- 
lisé. Avec une plaisante ironie, 
Hugh Hudson humanise ses 
singes et transforme en jungle 
T aristocratie anglaise. 

Tourné au Cameroun et dans 
las studios anglais, Greystoke 
est techniquement parfait avec 
des personnages bien travaillés 
et intelligemment interprétés, 
notamment par Sir Ralph Ri- 
chardson. La réussite de la mise 
en scène est indissociable de 
cette trouvaille : Christophe Lam- 
bert. Il est tm Tarzan magnifique, 
fort et fragile, aussi convaincant 
dans les arbres que dans les sa- 
lons. 

CL D. 

★ Sortie du film le 3 octobre. 


La traversée 
des générations 

Les acteurs sont prodigieux, et 
d’abord Marna Breuer qui, dans le 
rôle central de Maria Simon, traverse 
plusieurs générations. Cette jeune 
femme d’une trentaine d’années, 
venue du théâtre à travers Gro- 
towsky, incarne avec la même per- 
fection l’ ingénue de •dix-huit prin- 
temps que la femme de 
soixante-rfix-ans à bout de coursa. 
Quelque chose est arrivé au cinéma : 
la leçon à la fois de Rossellini « ds 
de Sica, tout de suite après ta guerre, 
comme du cinéma direct. L’affirma- 
tion que creuser un caractère, entrer 
dans ta peau tf un personnage, ta rat- 
tacha & un tout plus vaste, n'est pas 
hors de portée du cinéma et peut 
confina à la perfection comme aux 
plus beaux jours du Berfma Ensem- 
ble, du vivait de Brecht. 

Heimat sera projeté dans son inté- 
gralité. sur quatre week-ends, en 
novembre prochain au Théâtre de 
Nanterre, grâce à Patrice Chéreau. 
_ Trouvera-t-il ensuite un débouché sur 
nos écrans? C'est "peu probable, si 
l'on s'en tient au précédent de Berlin 
Alexanderplatz. l'œuvre peut-être ta 
plus importante de Fassbinder. 
quinze heures, montrée dans son 
intégralité à New-York, près du Lin- 
coln Centar, avec un énorme succès. 
Le spectateur lui-même doit changer, 
savoir bien distinguer entre- le 
pseudo-réalisme de tant d'ouvrages 
et cette soudaine réinvention du 
cinéma. 

LOUIS MARCORELLES. 


Balthus 
le dernier 
des dinosaures 

(Suite de la première page.) 

A-t-il accepté de représenta ta 
France au jury de cette Mostra pous- 
se délasser de la peinture ? Il raconte 
qu'il a dû voir quatre films, par jour : 
« Je n'avais pas imaginé quel épuise- 
ment physique cela représentait dit- 
il. Et j’ai l'impression de n'avoir vu 
qu’un seul film : ils se ressemblent 
tous, et sont tous trop longs. Des 
cinéastes qui n'ont jamais connu la 
guerre se croient obligés d'en racon- 
ter au moins un épisode. D’autres 
ont la prétention de parler de la 
mort.. On s’aperçoit que ce moyen 
qu'on croyait artistique tourne en eau 
de boudin. » 

L'Amour à mort de Resnais ? 
s D'une bêtise fracassante. » Les 
Nuits de la pleine lune, de Rohmer ? 
«Je me refuse catégoriquement à 
fréquenter ce genre de milieu, je ne 
vois pas pourquoi je les supporterais 
au cinéma. » Les Favoris de la lune, 
de lossefiara ? « Un pâle remake du 
Fantôme de la liberté, de Bunuel. » 
Ce grand irascible sublime qui hit 
Agathe Christie dans le texte («pour 
la beauté des descriptions j) n'a aimé 
qu'un seul film: Bereg (sla Rive») 
des Soviétiques Alexandre Alov et 
Vladimir Naoumov : «A cause des 
réminiscences très curieuses de son 
héros. On voit un paysage russe 
inondé; le héros enfant est avec une 
petite fiBe; iis approchent en barque 
du vêlage; elle le persuada de plon- 
ger pour aller sonner la cloche de 
TégSse; on le suit sous l’eau, on 
aperçoit des sortes de mosaïques 
byzantines. Ptas tard, c’est l'Iwer, la 
village est pria sous une plaque de 
neige, les coupoles sont rongées, les 
enfants creusent un trou dans la 
glace, ils espèrent entendre la clo- 
che... Je ne sais pas ce que ces 
snages veulent (tire, mais je sais 
qu'elles m'ont ému. » 

Le damier grand souvenir de 
cinéma de Balthus remonte â Dersou 
Ouzals : «Kurosawa, voilà quelqu'un 
qui peut parler de la mort.. » 

Balthus est allé seul à toutes ces 
projections : sa charmante femme 
japonaise, Setsuko — Hile de la fête 
— et sa fille, d'une douzaine 
d’années, — Beauté de printemps — 
allaient foire du cheval tandis qu'il 
s'enfermait dans les salles noires. Il 
rappelle que son nom, Balthazar, doit 
vouloir dire vafllant. il aimerait que 
€ quelqu’un retrace ta fin des damiers 
grands dinosaures». Setsuko raconte 
qu’ils sont allés en famille è Cinedtta 
sur le tournage de £ ts Nsve va, de 
Fellini, c Le film avec le rhinocéros ?» 
demande Beauté de printemps, s Oui. 
c'est ça» répond Balthus. Beauté de 
printemps a adoré «Tarzan »... 

HERVÉ GUBERT. 


A BESANÇON 

L’ENSEMBLE A VENT MAURICE BOURGUE 

Le souffle de la vie 


Plus de cinquante concerta, aux- 
quels s’ajoute 2e trente-quatrième 
Concours international des jeunes 
chefs d’orchestre, le Festival Musi- 
que en cinéma, des caui^rPmterpié- 
tation de musique contemporaine 
par Claude Hdrfer, un rassemble- 
ment de huit cents choristes des qua- 
tre départements comtois, et des ani- 
mations dans les quartiers de 1a ville 
ainsi qu’en milieu rural — ce pro- 
gramme impressionnant dit bien 1a 
vitalité du Festival de Besançon 
dais cette trente-septième année de 
son existence. 

Tout en conservant son ossature 
de programmes classiques tradition- 
nels, avec de grands orchestres et 
soüstes. 3 poursuit sa politique de 
diversification, 2 2a fois an côté de la 
musique contemporaine et de la ' 
musique ancienne, et sa recherche 
d’un public plus large, grâce 2 une 
décentralisation exemplaire dans 
vingt et une villes de Franche* 
Conté. 

Dans te banlieue môme de Besan- 
çon, 2 l’Espace culturel de Ptenoise, 
géré par une société coopérative 
ouvrière de productif», où les gens 
de 1a grande trille ne viennent guère, 
on a pu entendre un des concerts les 
plus beaux auxquels j’ai assisté 
depuis dix ans : PEasemUe 2 vent 
Maurice Bourgue jouait la Sér éna d e 


m MORT DU COMPOSITEUR 
AMÉRICAIN ARTHUR 

SCHWARTZ. - Auteur de nom- 
breuses nâoffies 2 succès, Arffaor 
Sefcwartz est mort mardi 4 septembre 
dns sa — i— de BatuenvOe, eu 
PiBjlMd e . B était âgé de qntre- 
«fagt-trofe sas. 

[ Co ll abora nt avec Ira Gershwîn, Os- 
car Hammertttto fi, Frank Loesser et 
Howard Dietz, Arthur Schwartz com- 
posa quelques-unes des {dus fameuses 
comédies musicales de Broadway : The 
Bmdwagon, Inside USA et By the 
Beauüful Ses. D fut aussi 2 

Hollywood te producteur d’une série de 
filins mnsfeanx, dont une biographie de 
Cote Porter.] 


l’Orchestre de Paris qui jouait de 
son côté 1a Symphonie concertante 
pour hautbois, clarinette, cor et bas- 
sou K 297, de Mozart, une œuvre 
sans doute moins profonde que la 
Gran Partira. Quatre excellents 
solistes certes, appartenant à 
r orchestre, dans une exécution très 
honorable, mais qui n’avait sûre- 
ment pas été mûrie pendant des 
aimées. Et le nouveau chef assistant 
de Barenboîm, Claude Bardon, à la 
battue claire, souple et énergique, 

. . reste un peu & te surface lisse de la 

musjque et cet enracuwment si par- ■ musique, alors que Maurice Bour- 
ticuher des instrumentistes - de bon- mi . ^.„ r «ufaiw ri,, mu*, 

cbe» qui communiquent physique- 


K 361 ou Gran Partita, d’une â 
noble inspiration, pendant près 
d’une heure, écrite par Mozart au 
temps à’ I dominée, et 1a Sérénade 
opus 44- de Dvorak, musique fraîche, 
campagnarde, pleine de fierté et de 
rêve (f). 

Les quinze solistes, qui appartien- 
nent pour te plupart aux grands 
orchestres parisiens, forment une 
rare communauté artistique. Us ont 
réuni, non seulement leurs talents, 
main encore leur passion, toutes les 
forces de leur être transmué en 


ment avec les sooa, transmettent 
souffle de te vie. 

La splendeur de leurs sonorités, ' 
Tbomogénéité absolue de leur 
ensemble, l’engagement plénier de 
chacun, donnent a leurs interpréta- 
tions un équilibre, une douceur, une 
fermeté de style admirables, et bien 
plus, le tressaillement le plus essen- 
tiel d’une musique qu’t» va rare- 
ment chercher si loin, une musique 
qui se reflétait dans là gravité de 
tous ces visages saisis par l'émotion 
et cet effort presque surhumain vers 
1a perfection. 

Il faudrait les citer tous, les Arri- 
gnon, Cazalet, W allez, les deux 
jeunes et merveilleux cors de basset 
(Crock et Meyer),’ et surtout Mau- 
rice Bourgue dirigeant modestement 
de son pupitre aie hautbois, qui a 
donné 2 tous cette impressionna me 
inspiration, constitué cet ensemble 

français digne de rivaliser avec les 
groupes germaniques ou anglo- 
saxons les pins fameux. 

Combien il était émouvant de les 
entendre dans cette modeste ville- 
dortoir, 2 côté d'un groupe de handi^ 
capés mentaux pris par une si 
grande beauté! Je me rappelais ce- 
fils de Bach « idiot », disait-on, dont 
on rapporte qu’il improvisait ' 
ment en pleurant des musiques 
teversantes. 

Ce concert faisait 
pâlir,- le lendemain 


gue pénètre au cœur même du mys- 
tère vitaL 

Henryk Szeryng interprétait le 
Concerto pour violon de Beethoven 
de séduisante manière, mais sans 
surprise ni grand renouvellement, 
avec des cadences d’un style peu 
homogène à l’œuvre. Au début du 
concert, le lauréat du concours des 
jeunes chefs d'orchestre de J’an 
passé, Michael ZDm. avait dirigé 
une ouverture de Coriolan d’un 
souille assez gran d iose. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) Le même concert est drainé ce 
vendredi 7 septembre au théâtre de 
Montbéliard. 


NOTES 


Animation culturelle 

DIFFICULTÉS 
AU CAC D’ORLÉANS 

Un départ discret qui ressemble 
fort 2 une démission, c'est ainsi 
qu’on interprète le départ décidé 2 
ta mi-juiUert. mais annoncé seule- 
ment mercredi 5 septembre, d'Irène 
Hajer, directrice du Centre d'anima- 
tion culturel (CAC) d'Orléans. 

Irène Hajer est arrivée 2 Orléans 
en 1977 succédant 2 Olivier Katian. 
• M ** Hajer a estimé qu’elle n’avait 
plus les moyens de diriger cette 
maison comme elle La fait depuis 
sept ans. Je peux affirmer que c’est 
une raison tout à fait valable ». a 
déclaré Marc Baconnet, président 
de l'association qui gère le CAC. En 
effet, les relations avec la municipa- 
lité d'Orléans, conduite par Jacques 
pouffiagues (UDF-PR), qui propo- 
sait une reconversion des activités 
de 1a maison, sont devenues diffi- 
ciles. Irène Hajer a été nommée 
chargée de mission pour le projet 
d’aménagement du Grand Louvre 2 
Paris. L’intérim est confié à M. Ber- 
trand Moroty, son adjoint. Le 
conseil d’administration du CAC 
doit se réunir fin septembre. Des 
retards «fane la programmation des 
activités de la saison sont prévisi- 
bles. - (Corresp.) 


Jazz 


lit quelque , peu 
iain, celui de 


COMPAGNIE JEAN-CLAUDE DROUOT 

CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL DE REIMS 

DU 13 SEPTEMBRE AU 14 OCTOBRE 
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DE JACQUES AUDIBERTI 

THEATRE PORTE STMARTIN 


STELLA ET AL LEVITT 
A AIX-EN-PROVENCE 

Mémoires vivantes 

Pour qui se rappelle les Je me 
souviens de Georges Perec, le trois 
cent soixante-neuvième énoncé a un 
parfum discret de nostalgie : « Je 
me souviens du Caméléon rue 
Saint-André-des-Arts, avec un bat- 
teur qui s’appelait Al Levin. » Pe- 
rec n’est pins. Le Caméléon a 
changé de couleur. La rue en ques- 
tion s’est spécialisée dans F industrie 
touristique. Seul Al Levitt continue 
déjoua superbement. 

- Né à New-Yak en 1932, élève de 
Lenuie Tristano avec qiii fl a joué et 
enregistré, on trouve Al Levitt aux 
côtés de Stan Getz (en 1952), de 
Lee Konitz (en 1953), de Paul Blcy 
(en 1954), de Scott Lafaro, Bud Po- 
wcll et Mingus. U rient deux ans en 
Europe, travaille avec Martial Sotal, 
re to ur ne aux Etats-Unis où 3 accom- 
pagne Jaclrie McLean et des voeà- 
listes, s'installe finalement & Paris 
au début des années 60. D y est en- 
core, joue dans les clubs ou en tour- 
née avec toujours la même délica- 
tesse, une sorte de légèreté rêveuse 
que soutient sa rigueur de grand bat- 
teur de jazz. 

Il n’est pas de chanteuse sans l'ap- 
pui d’une bonne rythmique. Depuis 
longtemps Al Levitt tient les balais, 
tandis que Stella Levitt, d'origine 
mexicaine, chante : avec expérience, 
finesse et personnalité. Ensemble, üs 
maintiennent vivante la mémoire 
d'une époque et ils en jouent au pré- 
senL 

FRANCIS MARMANDE. 

★ Al et Stella Levitt au Hot Brass 
d’Aix-en-Provence, à partir du 7 septem- 
bre. 

* Discographie : Stella Levitt (Poly- 
dor.2J93.281). 
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SPECTACLES 


théâtre 


Les salies subventionnées 


BEAUBOURG (277-12-33), Cfabno- 
tUEo, 16 fa : Semson François km ks 
Concerto a» 2 de Chopin, de C StmtdU; 
19 fa : The Secret Agent, X Oeta; 21 li : 
le Procès, de O. WeOes. - Théâtre- 
danse s 20 h 30 : r Artiste du jeûne, par le 
Box Théâtre de Jérusalem. 

CABRÉ SEL VIA MQNFOBT (531- 
28-34), 20 h 30: la Panne. 


privé; 21 h 30 : te ChronknOi nc chatouil- 
leux ; 22 b 30 : EDe» noos volent tontes. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
20 h 15 : Ça balance pu mal ; 21 b 30 : le 
Bd et la Bête; 22 h 30: Fais voir ton cn- 


Le Monde Informations Spectacles 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de T) h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Kii énr a Ü o w e* pnx p MênaS é» ovec ta Carte Cdb 


Les autres salles 


A DEJAZET (887-97-34), 21 h : ta Ma- 

ANTCHNE-S. BERRIAU (208-77-71), 
20 h 45 : Nos première adieux. 
ARTS-HÉBERTOT (387-23-23), 

20 h 30 : le Nouveau Testament. 
ASTELLE-THÉATRE (238-35-53), 

20 h 30 : r Amour en visite à rtcolc des 
veuves. 

BOUFFES PARISIENS (29640-24), 

21 fa : Madame, pas dame . 

THÉÂTRE A. BOURVIL (373-47-84), 

21 b 13 : Y*en a marr-xz vous 7 
C3B (524-48-42), 21 h : la Brasserie do 
bonheur. 

COMÉDIE CAUMARUN (742-4341), 
21 h : Reviens dormir à rElysée. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

20 ta 30 : Messieus les roods de cuir. 

DIX HEURES (60607-48). 20 ta : Hk- 

toire de clowns ; 21 ta : PChna ; 22 h : la 
Mooebe et le Pantin. 

EDOUARD VH (742-57-49), 20 b 30: Dé- 
siré. 

ESSAION (2784642), 21 fa : Tranche de 
■ corne ; 21 h : le Journal de Marie Basb- 
kiitseir. 

HUCHETTE (32638-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ;20 .h. 30 : la Leçon ; 

21 b 30 : Boqjottr Pribrert. 

LA BRUYÈRE (874-7699), 21 h : D pleut 
sur le bitume. 

LUCERNADtE (544-57-34), L 
18 h 30 Pas ; 20 fa 15 : le Sang des fleura ; 

22 h 30 : Hiroshima, mou amour. IL 
18 h 30 : la Voix humaine; 20 h 15 : 
Journal intime de Sally Mors ; 22 fa 1S : 
Du o8t6 de chez Colette. 

MICHEL (265-35-02), 21 h 15 :On dînera 
au lit. 

MKHODIÊRE (742-95-22). 21 h : J’ai 
deux mou ta vous dire. 
MONTPARNASSE (320-89-90), 

20 h 30 : la SaDe & manger. 
NOUVEAUTÉS (7765676). 20 fa 30 : 
fEuiourioupe. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) , 20 h 45 : In 
Dindon. 

PRÉSENT (203-02-55) , 20 b 30 : tes Fan- 
(astiques a v entures du comte de Saint- 
Germain. 

SAINT-GEORGES (878-6347), 21 fa : 
Théâtre de Bouvard. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
on fait oâ an nous dit de faire. 

' THÉÂTRE NOIR (34691-93), 20 b 30 : 

Théâtre de Long Guépard. 

THÉÂTRE 3 SUR 4 (327-09-16), 
20 fa 30 : fty cause tou jours. 

TOURTOUS (887-8248), 20 fa 30 : Vie et 
Mort de Fier Paok> PasolinL 
VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 45 : le 
Bluffeur. 


PATACHON (6069620). 20 h : F. Go- 
dard ; 22 h ■. Patnchanson. ■ 

PETIT CASINO (2763650). 21 fa : D nV 
a pas d’avion â Orly ; 22 h.15 : Attention, 

bcDcs-mères méchantes. 

SENTIER DES HALLES (23637-27), 

20 b 15 : Les dames de cour piquent ; 

21 b 30 : la Folle Nuit érotique de Jo- 
' Bette et Roméo. 

SPLENXMD SAINT-MARTIN (208- 
21-93). 20 b 15: J. ViDeret 
TINTAMARRE (887-33-82), 20 fa 15 : 
Phèdre; 21 fa 30 : Le cave habite au rca- 
(kj-chaus^c. 

VIEILLE GULUE (707-60*3), 20 fa : Pb- 
tjteJk. 


Vendredi 7 septembre 


Les concerts 


EgBae Saint Mfthiii, 21 fa : G. Fumet, trio 
A cordes StqPc (Mozart). 


La danse 


COUR DE LA MAIRIE DU IV* (278- 
60-56), 21 b : Ballets historiques du Mn- 


Le music-hall 


BOUFFES MJ NORD (239-34-50), 
20 b 30 : MOva et Astor PtaraeDa. 

CAVEAU DES OUBUEITES (356 
94-97), 21 b : Chansons françaises. 

DAUNOU (261-69-14), 21 fa : Front Har- 
lem to Broadway. 

GOLESTAN (542-7841). 19 h : les MBle 
et one nuits. 

OLYMPIA (742-2549), 21 fa : Dick Am»- 
gplw. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE. (326 
65-05), 21 h 30 : Ch. Südc Sextet. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
2624), 22 h : Manigua. 

CTTHEA (357-99-2 6). 20 b : la Folie des 
grandeurs ; 20 fa : Métro reggae. 

NEW MORNINC (523-5141), 21 fa 30 : 
Colin Walcott, Jim Fepper. Coco JP, 
Brice Oukasse. 

PEUT JOURNAL (3262659). 21 fa 30: 
TImp an Stompcra. 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 b : 
Marc Ducrot, Antoine Hervé. P. Car»- 
fini 

STUDIO BERTRAND (783-6666). 

2 0 h 30 : Hemaaou Esâ, Sonzy Kasseya. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2664621), 23 h : Q. Pûa D. Arhdêda. 
L-Craz. 


êrettes 


Festivals 


FOTINIERE (2664616). 20 b 30 : le 
Roâ-CerC. 


Spectacle d'eau 


ESPLANADE DE LA DÉFENSE, Fou- 
taise Agam (9760615), 21 b 30 : 
Daphnis et Chtoé. 


FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
(549-14-83) 

Station Aubcr-RER, 16 h 30: Ensemble de 
c uivi es Pro Murica (Susatn.JopBn.Gcr- 
vaôe). 

Eglise Saint-Germaki-des-Prés, 20 h 30 : 
K. Koto (Bach, Baflif, Franck, Mes- 


cinéma 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (7862624) 

15 fa, F Amant de Lady Chatteriey,. de 
M. ADégret; 19 h. Chef de réseau, de A. de 
Totfa ; 21 h, hommage 1 A. Rennais : Sta- 
visfcy. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h. le Figurant, de E. Scdgwick ; ci- 
néma japonais : 17 h, Tendre et folle adale»- 
cenoe/Moa frère cadet, de K. Ichümwa; 
19 h: les Lanternes, de T. Kfa mg asa. 


Les exclusivités 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (29629-35). 21 h : Laisser 
chanter les clowns ; 22 b 15 : le Président. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L 
20 h 15 : Areuh b MC2; 21 h 30 : les 
Démenés Loulou; 22 b 30 : les Sacrés 
Monstres ; IL 21 h 30 : Deux pour le prix 
d'un ; 22 fa 30 : Limite ! 

CAFÉ DE LA GARE (27652-51). 
20 h 30 : F Apologue. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02), L 20 h 15 : 
Tiens voilà deux boudins ; 21 b 30 : Man- 
geuses d’hommes ; 22 b 30 : Orties de se- 
cours; IL 20 fa 15 : Imprévu pour un 


A COUPS DE CROSSE (FrancnEsp.), 
(*), (v.f.) : Faramount Marivaux, 2" 
(2968640); Paramoant Odéon. 6* 
(325-71-08) ; Monte-Carlo, fr (225- 
09-83) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
5631) ; Paramoant Galaxie. 13* (586 
18-03) ; Paramount Montparnasse, 16 
(329-9610) ; Convention Saint-Charles, 
15* (576334») ; Images, 18* (522- 
47-04). 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A-, va) : Gaumont Halles, 1** 
(2974670); Paremoant Odéon, 6 
(325-59-83) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(35619-08); Parnassiens, 16 (326 
83-11). - VX : Richelieu, 2* (236 
5670) ; Paramount Opéra, 6 (742- 
56-31) ; Mistral. (539-52-43) ; 
Montparnos, 16 (327-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; Para- 
mount Maillot, lfr (7562624) ; Image», 
18* (52247-94). 

ALSDMO Y EL CONDOR (Nicaragua. 
va) : Denfert, 16 (32141-01 ),Hsp. 


ANGEL (A.). ("), (va) : Gaumont Am- 
bassade. » (3561608) ; vX : Rex, 2* 
(23683-93) ; Gaumont Berlitz. 2> (742- 
6633) ;UGC Ermitage. 8* (3561671). 

LE BAL (Fr.4t.) : Studio de h Harpe. S* 
(6362652). 

LA BEI If. CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(h. sp.). 16 (32141-01). 

LE BON ROI DAGOBERT (Franco- lu 
vX) : Gaumont-Halles, 1» (2974670) : 
Richelieu, 2* (233-5670) ; Berlitz, 2* 
(742-6633) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
UGC Danton. 6 (3294242) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (3561608) ; Nation, 12* 
(343-0667); Fauvette, 13* (331- 
5686) ; Gaumont Sud. 16 (327-8650) ; 
Gaumont Convention, 16 (8284627) ; 
Pufaé CBchy, 18* (5224601) ; Gam- 
betta, 20* (6361096). 

LES BRÉSILIENNES DU BOIS DE 
BOULOGNE (Fr.) (*•) : Paramount 
Opéra, 9* (742-5631). 


BUSH MAMA (A, va) : RépufaBc Cf- 

• néma. Il* (80651-33). 

CANNON BALL Q (Æ, v X) : Gaîté Ro- 
checfaouart, 6 (878-81-77). 

CARMEN (Éqt,VA) : Calypso, 17» (386 
03-11). 

CARMEN (FranooJt.) : Vendôme, 2* 
£74207-52) ; Publicis Matignon, 8* 

CONAN If DESTRUCTEUR (A.), 
(▼.o.) : Oné Beaubourg. 3* (271-53-36) ; 
UGC Odéon. 6 (32671-08) ; UGC Er- 
mitage, 6 (3561671) ; Paramoant City, 
6 (5624676) ; vX ; Grand Rex. fr 
(2368693) ; UGC Opéra, 2* (261- 


5632) ; Paramount Opéra, 6 (742- 
5631) ; Bastille. 12* (307-5640) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (34601-59) ; Nation, 
12* (3460667); UGC Gobcfins, 16 
(3362644) ; Paramount Galaxie, 16 
(580-18-03) ; Paramoant Montparnasse, 
14* (32690-10); Paramoum Orléans. 
14* (5404691) ; UGC Canveotiu, 16 
• (828-20-64) ; Convention Saint-Charles, 

16 (57633-00); Murat, 16 (651- 
9675) ; Patbé CBchy, 16 (5224601) ; 
Paramount Montmartre, 18* (606 
3625) ; Secrétait, 19* (241-77-99). 
CONTRE TOUTE ATTENTE (A^ya) : 

Geor yV.fr (5624146) . 

LA DÉESSE (Indien, va) ; Saim- 
Am bruise. II* (700-8616). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4* (272- 
6632) ; Cfawcfaes.fr (6361042). 
DORTOIR DES GRANDES (Fr.) (*•) : 
Paramoant City, fr (5624676) ; Para- 
mount Montparnasse, 14* (32990-10). 
EMMANUELLE IV (••) (V. A ag, VXÏt 
G eorge-V fr (5624146). - VX Ar- 
cades. 2* (2365658). 

ET VOGUE LE NAVIRE (IL, va) : Stu- 
dio Galande, 6 (35672-71). 

L'ÉTOFFE DES HÉROS (A^ ta) : 

UGC Btarritz, fr (723-6623-. 

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) : Ma- 
rignan, 8* (359-92-82) . 

FORT SAGANNE (Fr.) : Olympe 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Cotisée, fr 
(3562646) ; dnb de rÉtoüe, ]7* (386 
42-05). 

LA FRANCE INTERDITE (**) (Fr.) : 

Par amount Mari vaux, 2* (296-8040). 
FRANKENSTEIN 90 (Fr.) ; Gaumont 
Ambassade, fr (3561908) ; George V, 
fr (56241-46) ; Français, 6 (.776 
3688j ; Montparnasse Patbé, 16 (326 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A^ vX) ; UGC Opéra. 2* 
(261-5632) ; Gaumont Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; George V, fr (56241-46) ; 
UGC Gobeiins, 16 (336-2344) ; Mont- 
parnoc. ]4* (327-52-37). 

HISTOIRE DO N* 2 (Fr.) («) ; 

GeogeV.fr (5624146) ;Maxévflte, 9* 
(7767296) ; Mhamar. 14* (3268652). 

IL ÉTAIT UNE FOCS EN AMÉRIQUE 
(A.V4.) : UGC Odéon. 6* (325-71-08) ; 
UGC Normandie, fr (35941-18) ; U. : 
Richelieu, 2* (233-56-70). 

LISTE NOIRE (Fr.) : Maiignan, fr (356 
92-82); Geûige-V, fr (5624146); 
Français, 6 (77633-88) ; MaxévHle, 6 - 
. (7767246) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(3261296) ; Patbé CUcby, 18* (522- 
46-01) ; Gambetta, 20* (636-1696) . 
LOCAL HERO (Bric, vjo.) ; 14-Juület 
Parnasse. 6» (32658-00). 

LES MALHEURS DCHEIDI (A. vX) : 
Botte à films, 17* (62244-21). 


UGC CHAHPS-aïSIB-UGC DANTON «UGC ROTONDE 
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MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Bot, va) 14-JuiDet P ar nas se . 
6- (326-58-00) ; Saint-Ambroise, 11* 
(7068616). 

NOTRE HISTOIRE (Fr.), Calypso 
(Bsp), 17* (38603-11). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(FL), Forum Orient Express, 1* (233- 
42-26) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Stu- 
dio Cqjtts. 5- (354-8622) : HautefeuOle, 
6* (633-7638) ; Marignaa, 8* (356 
92-82) ; EUsées Lincoln, » (3563614) ; 
Saint-Lazare Fasqnier, fr (387-3543) ; 
14-Juillet Bastille, 11* (357-9681) ; Na- 
tion. 12* (343-0447 ); Miramar. 14* 
(3268652) ; Olympic Entrepôt, 14* 
(545-3638) ; Parnassiens. 14* (326 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


L’AMOUR A MORT, fDm français 
d’ Alain Reanaïs : Ganmont HaDes, 
1* (2974670) ; Gaumuct Berfitz, 
2* (742-6633) ; Samt^Genmün Stn- 
«Bo. S* (633-63-20) ; HautefeuiBe, fr 
(6367638); Pagode, 7* (706 
12-15) ; Gaumont Champs-Elysées, 
fr (359-04-67) ; 14-JuÜkt Bastük, 
. Il* (357-9081) ; Ganmont Sud, 14- 
(327-84-50) ; Bienvenue Montpar- 
nasse. 15* (544-2602); 14-JuiQst 
BcangreneBe, 16 (5767679). 
CTEST LA FAUTE A RIO, film amé- 
ricain de Stanley Douée, tu. : Gué 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon, fr (32671-08) ; UGC Enni- 
lage. fr (3561671). - VX : Rex, 2* 
(236-83-93); UGC Montparnasse, 
fr (544-14-27) ; UGC Boulevard. 6 
(246-6644) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (34301-59); UGC Gobeiins. 
13* (336-2344) ; UGC Convention, 
y 15* (828-20-64). 

LE FUTUR EST FEMME, fdm ita- 
lien de Maroo Haven, v-o. : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ;UGC 
Danton, fr (32642-62) ; UGC Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) ; 14-Juület 
Beaugrenefle, 15* (5767679). - 
VX ; Rex, 2* (236-83-93) ; UGC 
Opéra. 2* (261-50-32) ; UGC Mont- 
parnasse. 6* (544-14-27); UGC 
Boulevard. 9* (2466644); 14- 
JmDct Bastille, U* (357-9081) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59); Murat. Ifr (651-9675); 
Patbé CEcfay, lfr (5224601). 

LA GARCE (•% fîhn français de 
Christine Pascal ; Forum, 1** (297- 


53-74); Gaumont Berlitz, 2* (742- 
60-33); Gaumont Richelieu, 2* 
(233-56-70); Quintette, fr (633- 
7638); Gaumont Cotisée, fr (356 
2946) ; Saint-Lazare Pasqukr, fr 
(387-3643) ; Athéna, 12* (343- 
0748) ; UGC Gare de Lyon, lfr 
(343-01-59); Fauvette. 13* (331- 
5686) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
Miramar,- 14* (3208652) ; 7 Par- 
nassiens, 14* (32683-1 1) ; Ganmont 
Convention, lfr (82342-27) ; Paihé 
WepJer, lfr (5224601) ; Sccrftan. 
1» (2 41-77-99) . 

HOTEL NEW HAMPSHIRE, film 
américain de Tony Richardson, v.cl : 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36); 
Saint-Germain Village, fr (633- 
63-20); UGC Biarritz, fr (723- 
6623) ; 14-Juillet BeaugreneUe, lfr 
(S767679). - V.f. : UGC Opéra, 
fr (261-50-32) ; UGC Montpar- 
nasse, fr (544-14-27) ; UGC Boule- 
vard. 9* (2466644) ; UGC Gobe- 
Uns, 13* (336-2344). 

POUCE ACADEMY, film américain 
de Hugh Wilson, va : Forum, 1** 
(297-53-74); Quintette, fr (633- 
7638) ; Gearge-V, fr (5624146) ; 
Marignan. fr (3569282) ; 3 Par- 
nassiens, 14* (320-30-19). - VX : 
Saint-Lazare Pasqoicr, 8* (387- 
3543) ; Français. > (770-3388) ; 
MaxévOfe, 6 (770-7286) ; La Bas- 
tille, lfr (307-54-40) ; Nation, lfr 
(3430467); Paramount Galaxie, 
13* (580-18-03); Fauvette, 14* 
(331-5686) ; Mistral, 14* (536 
5243) ; Montparnasse Patbé. 14* 
(320-12-06) ; Gaumont Convention, 
lfr (828-42-27) ; Convention Saint- 
Charles, lfr (57633-00) ; Victor 
Hugo, 16* (7274675) ; Paramount 
Madiot, 17* (75624-24); Images, 
lfr (52247-94). 

PRIS AU PIÈGE, film américain de 
Gus Trikonis, v.o. : Paramoant 
Odéon, fr (325-5983). - VX : Pa- 
ramount City Triompbe, fr (562- 
45-76) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) ; MaxévÜk, 9* (770-7286) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (326 
90-10) ; Paramount Montmartre, 
lfr (606 34-25 ). 

LE TARTUFFE, film français de G6 
tard Depardieu ; Forum, I» (297- 
53-74) ; Gaumont Richelieu; fr 
(2365670) ; Studio de la Harpe, fr 
(634-25-52) ; Olympic Saint- 
Germain. fr (22287-23) ; U Pa- 
gode. 7* (705-12-15) ; Colisée, fr 
(3562946) ; Lumière, 6 (246 
4607); Montparnos. 14* (327- 

52- 37). 

TIR A VUE (•). film français de 
Marc Angelo : Forum, !■ (297- 

53- 74) ; Paramount Marivaux, fr 
(296-8040) ; Paramount Odéon. fr 
(3265683) ; Paramount Cily 
Triomphe, 8* (56245-76) ; Para- 
mount Mercury, fr (562-75-90) ; Pa- 
ramount Opéra, 6 (742-5631) ; Pa- 
ramount Bastille, lfr (3467617) ; 

■ Paramount Gobeiins, 13° (707- 
12-28) : Paramount Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramount Orléans, 
14* (5404581) ; Convention Saim- 
Charfcs, lfr (5763380); Pasay, 
16- (288-62-34) ; Patbé Wcpkr, Ifr 
(5224601). 

LE VOYAGE, film français de Micfad 
Andricu ; Forum Orient Express, 1** 
(2334226) ; Paramount Marivaux, 
fr (2968040) ; Paramount Odéon, 

6* (325-5983) ; Le Balzac, fr (561- 
10-60) ; Paramount Bastille, lfr 
(3467617) ; Paramoant Montpar- 
nasse, 14* (32690-10) ; ParuuMut 
Mon l pamn snB; 18* (60684-25). 




8611) ; PLM Santt-Jacques. 14» (589- 
6842): 14-Juillct Bcaugnawlk, ,15* 
(575-7679) : Mayfaïr, 16* (525-27-06). 

PARS VU PAR-. (» » nprtW (Fr.) J 
Olympic Entrepôt, 14» (545-35-38). 

PAVILLONS LOINTAINS (Ang- v-oJ : 
UGC Rotonde, 6* (Q38Ï-22); UGC 
Biarritz, 8* (723-69-23)- — VX : UGC 
Sd.9> ^(2466644). 

PINOT SIMPLE FLIC (Fr.) : Marignan. 
fr (3569282) ; PfanunodBt QpÉra, 9* 
(742-5631). 

LA PIRATE (Fr.): Gnocbes, 6* (636 
1082). 

PRÉNOM CARMEN (Pt.) : Grand P* 
vos (h. sp.), 15* (5544685).. 

RO AS (Am va) : fr (566 

41^6). - VX : Lumières, fr (246 
4607) ; Bastille. 12* (307-5440) ; Pat- 
saurons. 14* (320-30-19) : Gaumont 
Sud, 14* (32784-50) : Patbé CÜchy, Ifr 
(5224601). 

SIGNE LASSZTER (A, va) ; UGC Nor- 
mandie. fr (35941-18). 

LA SMALA (Fr.) : R cjl, fr (2368693) ; 
UGC Qpéra, 2* (261-5632) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; UGC Odéon, 6* 
(325-71-08); UGC Montparnasse. 6* 
(544-14-27) ; UGC Rotonde, 6* (636 
08-22) ; UGC Normandie, 8* (356 
41-18) ; UGC Boulevard, 9* (246 
66-44) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(34601-99) ; Athéna, lfr (34600-65) ; 
UGC Gobeüns, 13* (3362344) ; Mis- 
tral. 14- (5365243) ; 14-Juület Bean- 
grenelle, 15* (5767679) ; UGC-Ctouven- 
tion, 15* (82620-64) ; Murat, 16* 
(651-9675) ; Paramoant Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Images, 18* (52247-94) ; 
Secrétan. Ifr (241-77-99); Tourelle*, 
20* (364-51-98). 

STAR WAR LA SAGA (A-, v a) : la 
Guerre des étoile*, (Empire coutre- 
oneque, le Retour du Jctfi : Escortai, 13* 
(707-2604). 

SUDDEN IMPACT (A^ va) (“) : Fb- 
ram Orient Express, 1* (2364626) ; 
UGC Danton. 6* (3264262) ; George- 
V. 8* (5624146); UGC Biarritz, 8* 
(723-6623) ; Marignan. fr (3569282). 
- VX : Rex. fr (2368693) ; Français. 
9* (7763388) ; Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Montparnasse Patbé, 14* (320- 
12-06) ; Mistral. 14* (5365243) ; UGC 
Convention, 15* (828-2064) ; Patbé Cli- 
cby, lfr (52246-01) ; Gambetta. 20* 
(636-1096). 

TOOTSIE (A^va et vX) : Opéra Nîgb*, 
fr (2966286). 

LA TRACE (Fr.) : Lucnrnaire, fr (544- 
57-34). 

LA TRICHE (Fr.) : - Forum Orient- 
Express. 1** (23342-26) ; Impérial, fr 
■(742-72-52) ; Qnhuette. 5* (6367638) ; 
Marignan. 8* (359-9282) ; Montpar- 
nasse Patbé, 14* (320-12-06) ; Gaumont 
C on vention, lfr (82842-27) ; 14-Juület 
BeaugreneUe, Ifr (575-7679). 

LA ULHMA GENA (Cub.) : Denfert. 14* 
(32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Car 
lypso, 17* (3800611). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Ca- 
lypso, 17* (380061 1). 

UNDER PIRE (A., va) : Olympic 
Luxembourg, fr (63697-77) ; Biarritz, 
8* (7236623). - VX : Gaîté Boulevard, 
fr (23667-06). 

ULTIME VIOLENCE (A^ * X) (•) : 
Gaîté Boulevard. >(233-67-06). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) ; UGC Opéra, fr (261-50-32) ; 
Hainefeuillr.. 6* (6367638) : Gaumont 
Ambassade, 8* (35619-08). 

UN HOMME PARAS LES LOUPS (A^ 
vX) -.Napoléon. 17* (7556242). 

VIVA LA VIE (Fr.) : UGC Biarritz, 8* 
(722-6623). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC Mar- 
beuf. 8* (2261845). 

V*LA LES SCHTROUMPFS (À.. vX) : 


LES AVEPÎIURIERS DE LUUKB& 
PERDUE (A, va) : Oné Beadm» 
3* (271-52-36) î Geoqe-V, fc, ; 
4146). - YX : Otpci. fr (50611-69); 
Montparnasse Palbt, ifr (32O-12>06). 

BARBOKXJSSE (JspL, va). : SU» 
Lambert, Ifr (532-91-68). 

RARRY LYNDON (Aagt, va) t AkW 
tfarin. Lfr (337-74-39); Balte ta‘«£k 
ifr (62244-21). . ; 

BSLADE RUNNER (A; va] ; Stqdiç 
Gabmde. fr (354-72-71). - V£- Opéra 
Nigfat, fr (296-62-56). . 1 .... 

BLANCHE-NEIGE (À* vX) :NnrijSaL 
lfr (7558342). 

BLOW UP (A, va) : Rcflet^QmÉte . 
Latm.fr (32684-65). ' 

CITIZEN KANE (A, va) : Calytam lfr 
(38003-11). . 

CORRESPONDANT 17 (A, va) :5ü*. 
AadrOdeaAris, 6*^32680-25). ^ : 

DÉLIVRANCE (A, *a) O s BoBe » 
fibns, lfr (62244-21). 

DE LXR EN BASSE (Aiofr,- va) ;' 
Action Christine, 6* (3261 1-3^. 

LE DERNIER TANGO A PARIS (II. 
va) (**) : Samt-Ambroâc, H* (700- 
8616). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LÀ 
TÊTE (Bosl-Al) : George V, fr (562- 
4146). - VXrInqtérial.2* (23656-70). 

DCCES-LUI QUE JE L’AIME Ç&.) - 
Cmé 13 PtamRre, lfr (25662-75). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A, 
vX) : Rex.fr (2368693): . 


LA DOLŒ VTEA (It, va) : Ohmpic, 
lfr (5458638). * 


Saint-Ambroise, 11* (700-89-16) 
(b.sp.) ; Calypso. 17* (380-30-11) 
U»-SP-)- 

XTRO (Anal, vX) (•) ; Lnnnéra, 6 
(2464607). 

YENTL (A^ va) : Marteuf. 8* (225- 
1845). - VX : UOC Opéra, fr (261- 
50-32). 

ZOLOCK (POURQUOI L’ÉTRANGE 
M. ZOLOCS STNTÉRESS AIT-IL 
TANT A LA BANDE DESSINÉE ?) 


DON GIOVANNI (lu va) : Gaumont 
HaDes. 1* (2974670) ; HastefadQe. 6* 
(6367638) ; Pubfids Chaæpi-eysfes. 
8 e (720-76-23) ; Kinopanorama, lfr 
(30650-50). 

EL (Mcsu. va) : 14-JniDet Puaûse^fr 
(3265600).' 

EMMANUELLE (Fr.) (••) : Paramoant 
Gty.fr (5624676). 

L’ÉNIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL, va) ; Saint-Ambroise, il* ,(700-_ 
8616). . 

LES ENFANTS DU PARAIMS (pt) ; 

Ranriagh, 16* (288-6444) . 

EXCA1XBUR (A, ta) : ParnasBieua,'j4*. 
(3268611). 

FAME (A^ va) : Action Rive gaucfce.fr 
(3294440). 

XE FAUX COUPABLE (A^ va) ; Epée 
. de Bois, fr (337-5747). 

LA FÉLINE (Tourneur 1942);. (vA): 

7* Art Beaubourg. 4* (278-34-15). 

LA FEMME A ABATTRE (A-, va) ; 

• Action Laifayette, 9* (3267689). ..• •• 

LA FILLE DERYAN (Ang.. va) : Esca- 
. rial, 13* (707-2884); UGC Marimti.fr 
(2261845). 

FENÊTRE SUR COUR (À, va) : Reflet 
Quarti er lati n, fr (32684-65). 

FRITZ THE CAT (A^ ta) : dam- 

Ecotea.fr (354-20-12). . 

LE GUÉPARD (lu va) '.OiynqneMati- 
lyn, 14* (5463638). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Locu- 
naire.fr (544-57-34). 

HAÏR (A, va) : Boîte à fifans, Ifr (622- 
44-21). 

L’HÉRHIËRE (A-, va) : Reflet Mftfiât. 
fr (63625-97) ; Mac-Mahon, lfr (380- 
2481). 

HIROSHIMA MON AMOUR (F*.) 

Movies. 1*^(2604699). 

L’HOMME AU COMPLET BLANC 
(A^ VA) : Action Ecoles. 5* (326 . 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A>* va) : Saint-Michel, fr (326-7617).' 
IL BIDONE (II, va) : Saint- 
André-des-Arts. 6 (32648-18). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A. v.f.) : Capri, fr (508-11-69). 
IMMACOLATA ET CONŒTTA (IL. 

va) : Champo, fr (354-51-60). 
L’IMPORTANT CEST D’AIMER (Fr.) 

(”) tFbniassiena, 14* (3298611). 
KAGEMUSHA (Jap^ ta) : Contres- 
carpe, fr (3267637). 

LAWRENCE D’AKABE (A, va) : 

Randagh, lfr (2888444). 

LHJ MARLEEN (AIL. va) : Rivoli. 4* 
(2725632). 


(Fr.) : Saint-André-des-Arts, fi* (326- LA LOI DU SILENCE (A* va) : Studio 


48-18). 

Les grandes reprises 


ALEXANDRE NEWSKY (Sot, v.d) : 

Cosmos, fr (544-2880). 

ALIEN (A, va) (•): Châtelet Victoria, 
1- (508-94-14); Denfert, 14* (321- 
4181). 

L’ANGE DES MAUDITS (A, va) : 
Action Rive gauche, fr (329-4440). 


Alpha, fr (354-3947) ; Balzac, fr (561- 
1060). 

LA MAIN AU COLLET (A^ va) : Gau- 
mont Halles. I- (2974670); Sainlr 
Micfad, fr (326-7617) ; Publicis Saint- 
Germain, fr (222-7280) ; Ambassade, fr 
(35619-08) ; Lincoln. 8* (35636-14). - 
VX : Berlitz, fr (742-60-33) ; Gaumont 
Sud, 14* (32784-50)) ; Bienvenue 
Montparnasse, 15* (544-2602); Gau- 
mont Convention, lfr (82842-27) . 


L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS MAIS QUI A TUÉ HARKY ? (A^ va) 


(A* va) : Bâte à fibns (Rjp.), 17* 
(62244-21). 

ANTDNIO DAS MORTES (BriL, va) : 
RépubKc Cinéma, 11* (80651-33). 

L’ARNAQUE (A, va) : Boîte ta fihna, |> 
(62244-21). 

LES ARISTOCHATS (A-, vX) ; Napo- 
léon, lfr (7566342). 

L’ASSASSINAT DE TROTSKY (A_ 
va) ; Panthéon, fr (354-15-04). 


Logos, fr (35442-34) ; UGC Marbeuf. 
fr (2261845) ; Parnassiens, 14» (320- 
30-19). 


CARRE SiLViA MONFORT 


■ PIANO^^+^ - 

SALLE PLEYEL 

J*udi 13 MpL 20 h 30 
VOndradf 14 MpL 20 h 30 

ENGUSH CHAMBER 
ORCHESTRA 

pirecaon et sofets 


531 . 28.34 


PANNE 


PERAHIA 


NOZAHT : 2 progra mm es dMranb' 
— — Loft 563^8.73 — — . 


MAiSONBBRTKw 

des mm mm 

CULTURES VMM 

de FRItORKH DÜHftEHMATT II DU MONDES WmmLOC 5444142] 
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M ^”^. (A ’’- a,:Epfed ' Bok - 
»teAN STREETS (A, ta) (•) : s».«w~ 

L-ENCHANTEÜR (A^ »X) : 
Napoléon, I> (75543-42). 

MEURTRE miN BOOKMAKER 
ÇTO««S (catiE BAL DES VAU- 
• ?®*S) (À^ t.o.) : Forum Orient 
Express. 1- (233-42-26) ; 1 A-Juillet 

- Racine, 6* (326-1948). 

NumkOPOUS (AU.) : fanmiM r Halles. 
1 “ (297-49-70) ; Samt-Oennain Studio^ 
5" (633-63-20) ; Pablieis Cbamps- 

- -Elysées, 8* (720^76-23) : 14-JmHct Bas- 

üUe. Il- (357-90-61) ; Rea, 2- (236- 
83-93) ; Bretagne, 6- (222-57-97). 
MHKSIGHT EXPRESS (A, vX) (••) ■ 
Capri. 2- (508-11-69). 

MOWY PYTHON. SACRÉ GSAAL 
(AngL, va) : Clney-Eccdcs, 5- (354- 
20-12). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(Asg^vA) : Quintette. 5* (633-79-38). 
ORANGE MÉCANIQUE (A-, vX.) t**) : 

Français. 9- (770-33-88). 

PHANTOM W THE PARAMSE (A^ 
va) (*) : Chilekt Victoria, 1- (508- 
94-14). • 

PARIS VU PAR (1964) (Pt.) : OJympic 
Entrepôt, 14- (545-35-38). 

LE PIGEON D (HOLD-UP A LA MELA- 
(It, va) : Logeai, 5* (354- 

PINK FLAMINGOS (Æ, va), (••) : 

Maries, 1- (2604349). 

PLUS FORT QUE LE DIABLE (A_ 
VA) : Action Christine, 6* (329-1 1-30). 
QUERELLE (AIL, va) (••) : Otympic 
Entrepôt, 14» (545-35-38). 

RASHOMON (Jap, va) : Saint- 
Lambert. 15- (53241-68). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Cinocbes, 6- (633-1042) ; Rane- 
hgMfr (288-64-44). 

LE SALON DE MUSIQUE (Ind, va) : 

Bonaparte. 6» (326-12-12). 

LES SEIGNEURS DE LA SOUTE {«- 
LA COURSE A LA MORT DE L'AN 
2000) (A, vX.) (••) : MaxéviUe, 9- 
(770-72-86). 

LA SOIF DU MAL (A, va) : Parnas- 
siens, 14- (320-30-19). 

SUEURS FROIDES (A, va) : Action 
Christine, 6- (329-1 1-30) . * 

TAXI DRIVER (A., va) (~) : Botte & 
filnia. 17* (62244-21). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Cinéma Présent. 
19- (203-02-55). 

THE BLUES BROTHERS (A, va) : 
UGC Danton. 6- (32942-62); UGC 
Marhenf. 8- (225-18-45). 

THE ROSE (À, va) : Châtdet Victoria. 
1- (50844-14). 

THE SERVANT (A, va) : Champo, 5* 
(354-51-60). 

TO K (Ht NOT TO BE (Lnbitacb). (A, 
va) : Saint-André des Arts. 6 e (326- 
48-18). 

TRISTANA (Fr, IuEsp.) : Qomtette. 5- 
(633-79-38) ; 14-JmUet Panguae, 14» 
(326-58-00) _ 

TUEUR A GAGES (A, va) : Action 
Christine Bis, 6- (329-1 1-30). 

UNE ÉTOILE EST NÉE (A, va) 
imégr.) : Mories, I" (2604349) ; i 
Palace, 5» (35407-76) ; Lincoln, 8* (i 
36-14) ; Parnassiens; 14- (329-83-11). 

LA VIE IPARCHIBALD DE LA CRUZ 
(Me*, va) ; SaiWrSévwin, 5» (354- 
5041). 

VICTOR VICTORIA (A_ va) : Reflet 
Quartier Latin, S- (32644-65) . - 
VIVRE ET LAISSER MOURIR (A, 
va) : Chmy Palace. 5- (35447-76) ; - 
VX. : Montpamos, 14» (327-52-37). 
WEST SIDE STORY (A, va) : Balzac. 
8- (561-1060). 

Les séances spéciales 

BARBER0U5SE (Jap, va), Saint- 
Lambert, 15» (53241-68). 18 h 30. 
CASANOVA (de MU) (It, va), Tctn- 
püeia. 3* (27344-56). 22h 15. 
CHARIOTS DE FEU (Brit, va), Bdt b 
Films. 17- (622-44-21). 20 h 20. 

LE CHATEAU DE L'ARAIGNÉE (Jap, 
va), Saint-Lambert, 15* (53241-68), 
18 h 45. 

LA DAME DE SHANGAI (A, va). 
Olymptc-Laxembourg. 6* (63347-77), 

24 h. 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
. DEUX FOIS (A, va), Cafypsa. 1> 
(380-30-1 \), 22 h VS. 

GEORGIA (A_ va), Stadio Bertrand. 7* 
(78364-66). 21 b 45. 

HAMMETT (A- va). Templiers, 3* (272- 
94-56). 22 h 15. 

UE LÉZARD NOIR (Jœ, va). Septième 
Art Bcanbong, 4- (278-34-15), 24 h. 
MISTER ARKAMN (A, va). Otjmpic 
Luxembourg. 6» (63347-T7J, 24 b. 
POSSESSION (*•) (Ang, va). CMympic- 
l- Laxembamg, 6- (63347-77), 24 b. 

QUI A PEUR DE VmONIA WOOIf 
(A, va), Chltetet Victoria, 1* (508- 
94-14), 0 b 10. 

LA TRAVIATA (It, va). Studio 
Gtdande. 5* (354-72-71). 4 6 b. 

•-LES UNS ET LES AUTRES (Fr.), Cht- 
■ telet Victoria, 1“ (50844-14). 19 b. . 
VOYAGE AU BOUT 
(A, va). Batte ft füms, !> (622-44-21). 
21 h 15. - 

‘ ZAZffi DANS LE MÉTRO (Fr.). Répo- 
bfic 1 !• (805-51-33), 18 b. 

î Les festivals 

Ç - ERIC SOBMER : ONtrqac Luxembourg, 
. -6* ( 63 3-97-77) : Panfine àlaplage. 

.'ERIC ROHMER : ELOGE. A LA 

- RIGUEUR : Denfert, 14» (321-41-01) : 
JaFemmederariateur. 

X*ETE DES STARS (va) : Râ^rd 
- Oeere : A bout de coofQc made m LBA ; 
' American Qigoto ; Officier et Géntle- 

«Ma ■ ■ — 

- FANTASITOUE, FICTION (va) : Ciné 
. Beaubourg, 3- (271-52-36). ï Rcpul- 
• snn C') ; Sain on les l20jonn»6es de 
.. Sodome (*•) ; PExmds» (**) ; Aivddi 
. durfâO. 

FOLKS CRIMINELLES (va) : Ofym- 
pie Matyto. 14^ (5454538) : Chien 
enragé. . 

^ HTrCHCOCX (TA) ; Action l»faïet!e>9* 
■■ (329-79-89) îtesOôeau. 

' MAsiT JSOTHEBS (va) : Acwm 
;•■ Ecûiô*, 5* (325-7247) - J la Saq* an 
eananL ■*. 

"LE ROMÀN DU CINEMA : St£» des 
„• UfxuBnies, 5* (354-39-19) : le Cbmera- 
. -mas ;Sçaf&tt;rA**JMne;rA!iBe bku; 
r n _Bçodu sauvé de* eaux. 

FR«S4ÛnÔN DU CINEMA (va). Sntr 
:^*fiû2S,lfr (6063647) :Um. 
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LA RENTRÉE A LA TELEVISION 


Les a vraies questions» 
aux «politiques» 

Des personnalités politiques inter- 


rogées par des journalistes, on a vu 
ça. « Midi-presse » . la nouvelle 
émission dominicale proposée et ani- 
mée, sur TF 1 , par Pierre-Luc 
Séguflion, se doit donc d’innover ; un 
u» simple, dépouillé, ramassé (une 
demi-heure, de 12 heures à 
12 h 30), des questions lapidaires. 
Tel est le style que son animateur 
compte imprimer à cette émission 
pour bousculer le ronron habituel de 
ce genre de rencontres. 

• Je voudrais, déclare le chef du 
service politique de la chaîne, 
essayer de casser le style de 
l’homme politique français . qui 
reste si souvent flou dans ses 
réponses, tente de biaiser ». Pour y 
parvenir, explique P.-L. SéguiUon, il 
faut aussi que ceux qui interrogera 
sachent passer outre leurs habi- 
tudes de prudence et que leurs inter- 
locuteurs apprennent à ne pas en 
être choqués. C’est à ce prix qu’un 
débat peut réellement avancer, que 
l’image de l’homme politique fran- 
çais pourra redevenir crédible aux 
yeux du grand public. » 

L’exemple anglo-saxon vient 
immédiatement à l'esprit où, 
contrairement à ce qui se passe en 


France, 0 y a beDe lurette qu’un 
débat de ce genre ne s’enferme plus 
dans l'impasse de la question « gen- 
tille ou méchante ». Pour le journa- 
liste. sans chercher » à vendre - un 
message » ou à » éditorialiste son 
interrogation ». Q s’agît, comme ou 
le fait outre-AUantique, de se mettre 
dans la peau du téléspectateur et de 
poser, en fin de compte, les ques- 
tions que cehii-d se pose. 

Pierre-Luc Séguük» parviendra- 
t-il à réaliser ce petit miracle ? Ou le 
saura, le dimanche 16 s e p te mbre, 
date du coup d’envoi de cette émis- 
sion où quatre protagonistes — 3s 
seront différents chaque semaine — 
seront eu présence : l’invité et trois 
journalistes, dont un appartenant h 
te rédaction -de TF1. Les thèmes 
abordés porteront principalement 
sur la politique intérieure française 
- ce qui n'exclut pas les problèmes 
de société - et - colleront • à 
l’actualité. Des sujets de politique 
internationale y seront éventuelle- 
ment traités, en fonction des événe- 
ments du moment.- Affaire à suivre... 

ANTTARMD. 

★ « Midi-presse », chaque dimanche 
sur TF 1, de 12 heures à 12 b 30. 


LES GRILLES D’AUTOMNE A LA RADIO 

Sports et jeux sur RMC 


Une radio c’est comme une hor- 
loge suisse. On la règle seulement 
quand elle marche bien, ou alors on 
la démonte carrément sans savoir 
Dès exactement quelle heure elle 
donnera. Radio Monte-Carlo, selon 
le dernier sondage du Centre 
d'études des supports de publicité 
(CESP) - qui montrait une stabili- 
sation de l'auditoire, — a, semble- 
t-il, trouvé sa vitesse de croisière. 
Doue, la grille d’automne ne sera 
que très légèrement modifiée. Dans 
son ensemble, RMC reste fidèle aux 
choix de ces d e r ni è r es années : musi- 
ques pqpulaires. jeux, informations 
pratiques, sur le monde, la région et 
la vie quotidienne. La principale 
innovation de cette nouvelle grille 
réside dans l'arrivée de nouveaux 
animateurs formés à l'école de la 
FM de la station monégasque et en 
quelques aménagements émis - 
sions traditionnelles. 

■ Nouveaux animateurs, le week- 
end principalement. Yves Carra 
(samedi, de 17 heures à 18 heures), 
Gabriel Broutons (le même jour de 
21 heures à 24 heures) et le diman- 
che de 16 heures & 18 h 30 pour le 
hit-parade, et de 19 h 15 à 20 heures 
pour «Collections'», Christian Pon- 
cet (le samedi de 5 heures à 
9 heures,- et un peu plus tard, Bri- 
gitte Poucin, de 19 heures à 
21 heures. 


Côté émissions de jeux et de 
variétés : Jean-Pierre Foucault, 
r animateur-vedette de la radio azn- 
réenne, lance quelques nouveautés 
dans sa tranche horaire du matin : 
de 8 h 30 è 11 heures, «Mot à mot», 
un jeu de dictionnaire, et «Radio 
Crochet», une maniè re de tester les 
tubes auprès des auditeurs. Tout de 
suite afnès, le «Puzzle» de Carole 
Chabrier se vq|t renforcé par un 
«Super Puzzle» et un «Spécial 
Puzzle pour enfants» tous les mer- 
credis. 

Informations : Jacqueline Vau- 
clair regroupe ses conseils pratiques 
et psychologiques claque jour de 
9 heures & 10 heures et le jeudi è 
14 heures, où elle répond au cour- 
rier. Jacqueline Renaud continue 
son «Psycho Test» d’une heure le 
dimanche de 20 heures à 21 heures. 
Elle disposera d’une demi-heure sup- 
plémentaire le lundi (problèmes du 
couple) et le mardi (relations 
parenté-enfants) de 14 heures à 
14 h 30. Une innovation avec «Cla- 
viers», une émission d’inhiatiûn à 
l'informatique de Georges Leclère. 

Sport : l’émission « Forum 
Sports» est bien maintenue ven- 
dredi à 18 h 35 ; une autre naît le 
samedi et le dimanche de 8 h 35 à 
9 heures :« RMC Sports ». 


EN BREF 


% Football : FR. 3 Bretagne 
conteste. - La direction régionale 
de FR 3 Bretagne-Pays de Loire a 
annoncé, jeudi 6 septembre, son in- 
tention de diffuser à partir de la.se- 
maine prochaine des oomptes rendus 
de rencontres de football « s’étant 
déroulées dans l’ouest », sans tenir 
compte de l'accord signé entre TF 1 
et les dirigeants du football français. 
« Nous entrons directement en 
conflit avec la Fédération ». a dé- 
claré M. Jcan-Pol Guguen, sou di- 
recteur. Aux termes de l’accord, 
chaque club aurait reçu 700 000 F 
en contrepartie de l'exclusivité des 
retransmissions sur TF 1. M. Gu- 
guen rappelle que les « multiplex » 
ne peuvent être assurés sans la parti- 
cipation des équipes des stations ré- 
gionales. « Cela veut dire que TF 1 
a vendu les équipes de FR 3 sans 
même les consulter . Nous ne 
sommes pas les valets de cette 
chaîne », a-t-il déclaré avec sou 
frano-parier habituel. 

• Le départ de Max FavalellL - 
M. Max FavaleDi a pris la décision 
de ne plus participer à l'émission 
«Des chiffres et des lettres». C'est 
ce qu’a annoncé M. Armand Jam- 
mot lors- d’une conférence de presse, 
le 6 septembre, en prévision du 
deuxième tournoi «Des chiffres et 
des lettres», qui se déroulera à 
Nîmes le 7 octobre. M. Max Fava- 
‘ teiii, qui fêtera ses quatre-vingts ans 
le 23 janvier prochain, fera ses 
adieux aux téléspectateurs le 22 sep- 
tembre. En exprimant ses regrets, 
Armand Jammot a précisé, qu'il 
n'avait pas encore trouvé un rempla- 
çant à M. Favalelii, qui assumait ces 
fonctions depuis dix-oeuf ans. 

m Les livraisons de papier à 
France-Soir. — Le quotidien parisien 
France-Soir est . approvisionné en 
papier, depuis le début septembre, 
directement par les papeteries de 
La Chapelle-Darblay, sans passer 
par la société professionnelle des 
papiers de presse (SPPP) ou la Coo- 
pérative des journaux et publica- 
tions (CIP), auxquelles il doit envi- 
ron 40 millions dé francs. La SPPP 
avait décidé de ne livrer le papier 
que - contre des chèques bancaires 
(le Monde du 7 septembre) . 


• Un sondage sur la télévision 
du matin. — 70% des tâéspecta- 
• leurs se déclarent favorables à des 
émissions matinales, selon un son- 
dage effectué par l'Institut Louis 
Harris France pour France-Soir 
magazine. Le sondage a été réalisé 
fin août auprès d’un échantillon de 
cinq cents personnes âgées de dix- 
huit ans et plus, représentatives de 
la population française selon la 
méthode des quotas. Ce sont les 
informations qui sont désirées en 
priorité (71 %). Les téléspectateurs 
sont « relativement hostiles » 2 la 
publicité à cette heure (40 %). Pour 
présenter ces émissions, Jean- 
Claude Bourret (18 %) est préféré 2 
Christine Ockrent (16 %) et 2 
Patrick Poivre d’Arvor (13 %). 

• TV du matin sur FR3. — A 
r occasion de la dixième année du 
Festival du cinéma américain* à< 
Dean ville, l'équipe de FR 3-Caen, 
qui a déjà diffusé deux fois des émis- 
sions le ma t i n, propose use émission 
spéciale, samedi 8 septembre, de 
8 heures 2 13 heures, mais cette fois 
sur le réseau national. Cinq heures 
eh direct : vidéo-clips, flashs d'infor- 
mation (toutes les heures) mais sur- 
tout un panorama du festival avec 
des extraits de Films, des reportages 
sur le cinéma américain (effectués 
par l’équipe auparavant- à Holly- 
wood) , interviews, etc. 

• Guerre des nouvelles images. 
— M. Bonard Chevry, organisateur 

mar chés internationaux .du dis- 
que (MIDEM) , des programmes de 
télévision (MlP-TV) et de la vidéo- 
communication (VTDCOM), vient 
d’ajouter une nouvelle corde i son 
arc en repre na nt ïe Forum des nou- 
velles images 2 la demande du Festi- 
val international de télévision de 
Monte-Carlo et de l’Institut national 
de la communication audiovisuelle 
(INA) . Mais les images de synthèse 
auront' peut-être un second rendez- 
vous puisque Internationa! marke- 
ting vidéo, l'ancien délégué général 
du Forum « Nouvelles images » de 
Mome-Cario,. annonce une nouvelle 
manifestation, « Parisgraph 85 », 
dan* le cadre du Festival image et 
son 2 Paris., 


Restructurations à la rédaction de TF 1 


Le tandem Bruno Masure-Claude 
SériUon assurera en alternance, sept 
jours sur sept, la présentation du 
journal de 20 heures sur TF 1, tandis 
que, chaque week-end, la nouvelle 
édition matinale d'information et le 
journal de la mi-journée seront 
confiés à Jean-Claude Bourret. 
Telles saut deux des décisions prises 
par la direction générale de la pre- 
mière chaîne, qui entreront en 
vigueur 1e 15 septembre et concréti- 
seront le « lifting » du secteur infor- 
mation à TF 1. En revanche, Marie- 
Laure Augry et Yves Mourousi 
restent en place an journal de 
13 heures (du lundi au vendredi), 
alors que la dernière édition du soir 
sera assurée par Joseph Poli et Jac- 
ques Idier. L'ancien présentateur- 
vedette Jean Offredo devient rédac- 
teur en chef adjoint chargé, avec 
.Jean-Louis Demignetix, de l’édition 
de 20 heures. 

La rédaction est désormais struc- 
turée en cinq départements, sous 
l’autorité d'Alain Denvers, directeur 
adjoint de l’information, responsable 
de la rédaction. Les responsables en 
sor t Pierre-Luc Seguillon (France), 
Dominique Bromberger (monde), 
Christian Guy (enquêtes et repor- 
tages), Michel Cardoze (société et 
culture) et Jean-Michel Leulliot 
(sports). 

Chaque jeudi, en alternance, la 
rédaction de TF 1 réalisera un 
mapyjnft « Infovisk» » (le Monde 
du 4 septembre), « l'Enjeu» (tou- 
jours assuré par le trio de la Taîlle- 
Xlosets-Weller), « Edition spé- 
ciale» (un document exceptionnel) 
et «Politiques», animé par Jean 
tjina, qui assurera par ailleurs, avec 
Anne Sinclair, la responsabilité de 
« 7 sur 7 » (le Monde du 7 septem- 
bre). Le tfimanche, à 12 heures, 
« Midi-presse » aura pour invité un 
personnage-clé de la semaine, inter- 
viewé par trois journalistes exté- 
rieurs 2 TF1. Pour sa part, Michel 
Cardoze (connu pour son magazine 
«Tabou», snr France-Inter), ani- 
mera « Extérieur nuit ». qui se veut 
« un magazine des noctambules ». 
Contenu : • vingt-six minutes 
. d’informations sur la nuit, avec les 
coups de cœur des journalistes » 
(drague dimanche, vers 0 h 30). 

Enfin, Lnce Perrot présentera 
chaque soir un livre i la fin du jour- 
nal de 23 heures, tandis 'que le ser- 
vice des sports, notamment la rubri- 
que football, innovera en matière de 


championnat -(le Monde du 2-3 sep- 
tembre). 

En ce qui conc erne l'organi- 
gramme général de TF1, M. Jean 
Lallier, directeur général adjoint 
chargé des programmes, est nommé 
délégué du PDG pour les pro- 
grammes. D’autre paît, un comité 
des programmes, présidé par 
M. Hervé Bourges, PDG de la 
draine, « sera prochainement ins- 
tallé ». La coaftrmatioo de la dis- 
grâce de M. Lallier, comme la créa- 
tion prochaine d’un comité des 
programmes présidé par le PDG, 
renforcent les signes évidents de 
concentration du pouvoir sur la pre- 
mière chaîne. 

C.D. 


UN NOUVEAU 
QUOTIDIEN MÉDICAL 

Un nouveau qnotidieu verra le 
jour le 17 septembre. Exclusivement 
réservé an corps médical, la Prati- 
que médicale quotidienne sera 
publiée par une filiale des éditions 
Masson, la Société de publications 
des périodiques internationaux, que 
dirige M. Philippe Luyt. De format 
tabküd, composé de vingt-quatre 
pages, entièrement réalisé en quadri- 
chromie, le quotidien tirera i cin- 
quante mil!* exemplaires cinq jours 
sur sept et sera plus particulière- 
ment diffusé auprès des généralistes 
(quarante ««q mille exemplaires) . 

• La chaîne de fabrication et 'de 
routage du journal, explique-t-on 
chez Masson, a été conçue de telle 
manière que tous les abonnés sans 
exception reçoivent leur exemplaire 
avec le courrier du matin. » Comme 
les autres titres de la presse médi- 
cale française, les r essources publici- 
taires de ce quotidien ne provien- 
dront que de l'industrie 
pharmaceutique. Le directeur géné- 
ral est M. Jean-Paul Pigasse, 
quarante-cinq ans, qui fut notam- 
ment rédacteur en chef de l’hebdo- 
madaire Entreprise, directeur géné- 
ral adjoint des Echos et 
président-directeur général du quoti- 
dien Panorama du médecin. 

La Pratique médicale quoti- 
dienne traitera l’actualité profession- 
nelle, l'actualité médicale et abor- 
dera les problèmes de formation 
.médicale continue. La rédaction 
sera dirigée conjointement par 
M. Pigasse et par le professeur Yves. 
Malinas (Grenoble). \ 


UES PROJETS 
DE «L'EXPANSION» 

En cinq ans, c’est-à-dire depuis 
Padoption de la périodicité bimen- 
suelle, le magarine 1’ Expansion a 
gagné trente mille lecteurs (de cent 
quarante 2 cent soixante-dix mille 
exemplaires diffusés). Le chiffre 
d’affaires du groupe, qui a été de 
205 mil Sons de francs en 1983, pro- 
gressera probablement de 10% 
cette année. Ces signes de bonne 
santé n’empêchent pas V Expansion 
de prendre, cette semaine, le risque 
de plusieurs changements : de for- 
mat (légèrement plus grand, c omm e 
le magazine américain Fortune}, de 
couverture, de maquette et même de 
sujets (prix : 19 F). Dans le souri, 
dit M. Jean Botssonnai, directeur de 
la rédaction, de * faire plàisir au 
lecteur». 

Ce numéro de rentrée.' daté 7- 
20 septembre, contient notamment 
les résultats d’un sondage réalisé 
auprès de quatre cent trente chefs 
d’entreprise, montrant que ceux-ci 
font confiance à M. Laurent Fabius 
comme nouveau premier ministre, 
mais regrettent Le remplacement, 
par M. Bérégovoy, de M. Jacques 
Delors 2 l'économie et aux finances. 
Pour sa part, dans son « Bloc- 
notes», Jean Botssonnat rapporte 
ses conriosioas d*tm entretien récent 
avec le président de la République. 

En ce qui concerne la politique du 
groupe, pourquoi avoir cédé le men- 
suel Lire et vendu à M. Filipacchi 
F magasine? Simplement parce 
que ces deux publications, a 
répondu sans autre fleur de rhétori- 
que, M. Hubert Zieseniss, directeur 
général, * ne généraient pas assez de 
profit ». Il est non moins vrai que 
l’Expansion n’a pas encore digéré 
Féchec. il y a quatre ans, de Paris- 
hebdo. magazine de la capitale, sur 
lequel M. Jean-Louis Servan- 
Scfareiber, PDG du groupe, avait 
misé beaucoup d’espoirs et— autant 
d'argent (coût : 17 millions de 
francs). 

"Cependant, le groupe Expansion 
- qui publie aussi la Lettre de 
l’Expansion. Architecture 
d’aujourd’hui et patronne les 
« Forums » - nourrit aujourd'hui le 
projet d'un nouveau mensuel qui 
s'adresserait aux petites et 
moyennes entreprises. Il pourrait 
s'appeler l’Entreprise, avoir l'ambi- 
tion de vendre entre cinquante mille 
et soixante-dix mille exemplaires par 
abonnements et être lancé au début 
de 1985. Du moins, cette fris, le 
groupe reste-t-il sur un « créneau » 
qu’a connaît bien, sans prendre trop 
de risques. 

a o. 


Vendredi 7 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 36 Safcit la » IBc l f y- 

DeCIzard. 

Dessins animés Donald et le gorille, La baleine qui vou- 
lait chanter à l'opéra ; la rubrique des Caston juniors : 
avec Roger Corel 

21 h 36 Gném*: Lettre de Sibérie. . 

Rhn français de CMarfcer (1958). % 

Un film devenu un classique, et qui sert de base à toute 
discussion sur i’objeetMté des images. Mêlant prises de 
vues directes, actualités, vieilles photos et dessins 
animés cocasses, Chris Marker propose avec malice. 
UOeUigence et humour, un voyage en Sibérie. Célébrés 
séquences, où il passe trois fois Tes mimes images, avec 
trois textes différents idéologiquement ( l’un • pour ». 
Vautre • contre », le troisième •objectif») — une 
démonstration éti ncelante. 

22 h 36 Variétés : Martine Dictrich. 

De C Jones. 

la dMneJdarline interprète une douzaine de ses succès. 
Récital enregistré à Londres en 1974. 

23 h 30 Journal. * 

23 h 45 Las tympans fêlés. 

Enforion de J .-F. Bouquet. 

Le groupe français Waming. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Séria : Naumaehos. 

Réal B. Valaiti, avec M. Adorf, A. Cantaftra— 

Dernier épisode : Le hoa de Judas. 

Nos trois ands quittent le port maigri ht tempête et les 
protestations du commandant de bord. Oncle Gtno ne 
pense qu’à la récompense octroyée à ceux qui souvent un 
bat eau en damer. Georges, lui . réclame son dk et finit 
''peu avouer çuTIs ara repéré l’épave. 

h 30 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot- 
Sur le thème « La profit ». sont imités: Hervé Bamotr 
- et Patrick Rotman (Tant qu’a y aura des profs), Michel 
JumUhac (le Massacre des Inno c ent» ), Dominique de 
la Martùüére (Lettre ouverte à tous les parents qui refu- 
sent le massacre de renseignement), Jean-Claude 
Militer ( De récrie) et Patrick Grabn/tlie. 

22 h 46 JoumaL 

22 h 66 Ciné-été : rHommsfragHa. 

Hlm français de .Claire doux* (1980), avec. R. Berry, 
F. Lebrun, D. Sauvegrain, C Canvett, S. Kjjajic. , 

. Un homme es une femme de trente ans. meurtris par 
' l’échec de leurs vies privées, travaillent ensemble comme 

correcteurs dans un JoumaL Ils hésitent à recommencer 
une nouvelle relation amoureuse. Film semtimenial trei- 
tant à la fols de la mutation des mœnn et de celte de la 
vie professionnelle ( le journal passe à la photocomposi- 
tion), étude psychologique- de la fragilité masruline et 
du rapprochement avec la fernmeiTaqJountkuL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


QUEWHLSEMSSEI 
LE 10 SEPTEMBRE? 


i 


4™j)> 


► 



reprennent Chaque jour 
à paiür de 17 heures. Sur FR 3. 


20 h 35 Vendredi : Milliards on «avals. 

Magazine d'information d’André Campana. 

Deux cents kilos d’or saisis à la frontière suisse, dans 
une cache aménagée à l’intérieur d’une voiture. La fuite 
des capitaux a connu plusieurs étapes importantes : 
■ 1969. J 975. 1977 et 1981. A.-L Maestrati et 
J.-C Demau ont suivi les passeurs professionnels et le 
travail des douaniers. Un bon reportage. 

21 h 30 Variétés : La issez passer la chanson. 

De P. Sevrait. 

Avec Juliette Gréco. Henri Tachan, Maxim Saury et son 
orchestre: Maurice Fanon, Cora Vaucaire. Jean 
Constantin. Minouche Barelll et Pierre Tisserand. 

22 h 25 Journal 

22 h 50 Préluda & la nuit. 

Sonatine pour flûte et piano, de Bouler, par M. Dcbost . 
flûte, ri CJvaldi. piano.-- 

FRANCE-CULTURE , 

20 h 36 Qadfe histoire aujoonfbui, celle que tes enfants 
ignorent , 1 1 e que les parents demandent, par 

21 h 50 Musique. 

22 h 30 Naita magnétiques : made in Luxembourg ; Hexa- 

goneNew W&ve. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 20 Concert (émis de Sarrebrtck) : Jeux, de 
DAussy ; Concerto pour flûte et orchestre K 313.- de 
Mozart ; Symphonie du Nouveau Monde, de Dvorak, par 
-, l’Orchestre rediosympbomque de Sarrebrück, air. 
H. Zender, sol R_ Staege, flûte. 

22 h 25 Les soirées de Fraace-Mdrique : de Mozart i 
i 1. h. Musiques traditionnelles (musique du 
^ arabe) . 


Les programmes du samedi 8 et du dimanche 9 septembre 
se trouvent dans «Te Monde Loisirs » 
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INFORMATIONS « SERVICES» 



VIVRE A PARIS -I MÉTÉOROLOGIE 


►TTrTvrr 


ATTENTION TRAVAUX 

Rentrée difficile pont les aniomo- 
tnfistes parisiens. Les traditionnels 
chantiers de l’été ne sont pas ter- 
minés. Les services de la voirie ont 
refait plus de 17 hectares de chaus- 
sée en juillet et aofit, mais le pro- 
gramme était par trop ambitieux. 
Ainsi, uôtnbrc de ponts noirs vont 
rendre la circulation pénible pen- 
dant le moU de septembre. 

Du 10 au 15 septembre, par 
exemple, l’une des sorties du boule- 
vard périphérique sur la porte d’Ita- 
lie (13») , sera fermée, puis du 17 au 
21 septembre, ce sera l’entrée vers fat 
bretelle de l’aprorome du Sud qui 
•sera impraticable eu raison des tra- 
vaux. Planeurs autres tronçons des 
boulevards des- Maréchaux seront 
encombrés, notamment porte de 
Sèvres (15*), pendant un mois, et 
porte de Cbcfay (1>), durant deux 
semaines, en raison de l'aménage- 
ment des couloirs d'autobus en site 
propre. Ceux-ci doivent accélérer les 
mouvements de la ligne dite de 
petite ceinture. A la porte 
d’Orléans (14 e ), on prévoit deux 
mats de bouchons à cause deiTostal* 
iatkm d'une conduite de gaz. 

Sous les fenêtres même de 
M. Jacques Chirac, quai de l’Hâcd- 
de-Vflie, les services municipaux 
enfouissent un égoût collecteur et 
les voitures ne circulent que malai- 
sément. Dans le 19 e arrondissement, 
la rue de Flandres et le qui de la 
Loire, en plein réaménagement, 
constituent des secteurs difficiles. 
Les automobilistes seront aussi sur- 
pris par F in version d’une dizaine de 
sens uniques, notamment rue Saint- 
Placide (6 e ), nie du Mont-Cems et 
rue des Martyrs (18*). 

Les pétons aussi auront leurs 
soucis. A peine ont-ils retrouvé leur 
« pont des Arts » qu’on les prive de 
la passerelle DebSly enjambant la 
Seine entre le 7* arrondissement et 
le 16* arrondissement. On a décou- 
vert que cet ouvrage était dangeu- 
reusement rouillé. H est donc fermé 
pour réparation jusqu'au prin- 
temps 1985. 


VISITES^ 


DIMANCHE 9 SEPTEMBRE 

-Hôtel de SuDy», 15 heures, 62, rue 
Saint-Antoine, M™* Sextant. 

« Château de Maisons-Laffitte » , 
15 h 30. entrée côté parc. M”* Holot 
(Caisse nationale des monuments histo- 
rique»). 

-De Renoir à Picasso», 10 h 3Q.haU 
orangerie des Tuileries (D. Bouchard). 

• Noire-Dune-, 15 heures, ponad 
central (Histoire et archéologie). 

-Cent tombeaux de musidens célè- 
bres», 14 heures. 10, avenue du Péro- 
La c fa a jse (V. de Langlade). " 

«L'Os de la Cité-, 15 heures, 1, rue 
d’Arcole (Paris autrefois) . 


WEEK-END D'UN CHINEUR 

Dimanche 9 septembre 
Versailles, 14 h 1 5, Arts d’Asie. 

FOIRES ET SALONS 
Annecy (74): Audi (32); Bar- 
le-Duc (55) ; Boassy-Saint-Antome 
(91); Compïègne (60); Maisons- 
Laffitte (78); Véllzy (91); 
VlUeneuve-lès-Avignoa (30). 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 7 septembre : 

DES LOIS 

• Portant statut du territoire de 
la Polynésie française et de celui de 
la Nouvelle-Calédonie et dépen- 
dances. 

DES DÉCRETS 

• Relatif i l'organisation du 
Conseil économique et social. 

• Soumettant la société France 
Région 3 Publicité, Alsace, Aqui- 
taine, Lorraine et Champagne- 
Ardenne au contrôle économique et 
financier de l'Etat. 

• Portant désignation de commi- 
se ires du gouvernement prés les tri- 
bunaux ad ministratif». 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans «le Monde Loisirs» 
WX 
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POUR LE8.9.84 DÉBUT K MATINÉE 



« Fr uc* 
tombée k 


EfQbtioB probable du* 
e ntr e le «en d ra fl 7 

• ' 


La perturba tk» située sur k nord-est 
du pays se déplace lentement vers 
P Allemagne, permettant à de Pair tou- 
jours Frais mais p bu stable de recouvrir 
la France. 

Samedi maria, lés nuages seront 
abondants an nord de la Seine et qod- 


froutières dn Nord-Est; le soleil fera 
des app aritio ns an cours de la journée, 
mais quelques averses o cr e nt encore 
observées des Ardennes au Jura. 

Sur les astres régions, après une mati- 
née fraîche et parfois brumeuse tes 
éclaircies prédomineront; un faible ris- 
que d'averses existe sur la Corse. En soi- 
rée; las muges deviendront phs abon- 
dants pris .des côtes de la Manche, et 
pou r ron t être accompagnés en début de 
unît de faibles phiks locales. Le vent dé 
nord-ouest soufflera faiblement eu 
modérément. Les températures, souvent 
inférieures h 10 degrés- dans l'intérieur 
le matin, atteindront 17 à 25 degrés dn 
nord au sud l'après-midi. 


PRÉVISIONS POUR LE 8 SEPTEMBRE A 0 HEURE (GMT) 



Le temps brumeux k matin, 
ensoleillé dans la journée, prédominera 
sur une grande partie dn pays, avec une 
hausse des températures maximales. En 
revanche, tes muges se r ont abondants 
dn nord de la Bretagne an nord de k 
Seine, et ils po ur ront être perfora accaro- 
pngnés de unies précipitations. 

Un renforcement dus pluies risque de 
se produire ta soirée près des côtes de la 
Manche. 

Les tempé ra t u re» seront en hausse de 
213 degrés, excepté sur les régions dn 
Nord où le vent d'ouest soufflera modé- 
rément ou «aaez fort. . . 

La pression atmosphérique réduite an 
mueau de la mer était à ftiü, le 7 sep- 


tembre i 8 heures, de 1020,9 mütihan, 
soit 765.7 mQHmètres de mercure. 

T empé ratures (le pr e mi er chiffre 
i n d i g ne |e nwii—nn enregistré au cours 
-.de la journée du 6 septembre; 1e second ' 
le nrimmum de k "*■! dn 6 au 7 septem- 
bre) : Ajaccio, 23 et 11 dnrés; Biarritz, 
19 et 9; Bordeaux, 19 et-6: Bourges, 15 
etS;Brest,17et9;Cren,18et8;Cher- 
-bourg,!5 et 9; CkrmŒn- Ferrand, 16 et 
4; Dyon, 15 et 7.; Grenobk-St-M.-R, 
15 et 7; GreaoUeSt-Gtein, 14 et 6; 
Lüfe. 18 et 10; Lyon. 14 et 7; Marseille- 
Marignane, 20 et 12; Nancy, 14 et 9; 
Naines. 20 et 8; NkeCôte d’Azsr. 23 
et 14; Paris-Montsouris, 17 et- 10; Psrk- 
Oriy, 18 et 9; Pau, 19 et 7; Perpignan, 
21 et lO-.-Rennea, 19 et 6; Strasbourg. 
14 et 9; Tours, 17 M 5; Toulouse, 19 et 
5; Fomte-è-Pitre, 30et 26. 


Températures relevées b l'étranger : 
Alger. 29 et 22 degrés; Amsterdam, 17 
*ët9; Athènes, 29 et 17; Bcrifc 16 et 12; 
Bonn, 12 et 9; Bruxelles, 16 et 10; Le 
Caire, 33 a 20; Ses Canaries, ,25 et 2; 
Copenhague. 17 et 8; Dakar, 30 et 26; 
Djerba. 40 et 25 ; Genève, 15 et 5; Istan- 
bul, 26 et 16; Jérusalem, 27 et 17; Lis- 
bonne, 30 et 17; Londres, 17 et 9; 
Luxembourg, 14 et 6; Madrid, 24 et 10; 
Montréal 16 et 9; Moscou. 26 et 8; 
Nairobi. 30 et 15; New-York. 21 et 12; 
Palma-de-Majorqne. 21 et 14; Rio- 
de-Janeira, 24 et 20; Rome, 25 et 18; 
Stockholm, 16 et 6; Tozeur, 40-et 24; 
Tunis, 30 et 19. 

{Document établi . 
avec le support technique spécial 
. de la Météorologie nationale J 




10 BRIQUES RIEN QWEN GRATTANT ! 

Quelques ‘Tntttwti" qui vous tombera du dd. c'est bon à prendre! 

Ce qui fait l'incroyable succès du TAC O TAC c'est ' Vous pouvez gugnerJe gros lot de 4 fXKXOOO DO Francs 

d'abord le "frisson" d'une loterie instantanée ; vous et de nombreux autres bis. 

grattez, une somme apparaît vous l'avez déjà gagnée! Vous pouvez bien sur gagner les 2 fok. 


Ce qui fait l'incroyable succès du TAC O TAC c'est 
d'abord le “frisson" d'une loterie instantanée : vous 
grattez, si une somme apparaît vous l'avez déjà gagnée: 

Et maintenant, au grattage vous pouvez gagner 
jusqu’à lOO-OOODO Francs avec un billet entier, jusqu'à 
10.00000 Francs (I MILLION de centimes) avec un 
dixiéme. - ..... 

Et k it'est pas tout ! Voue billet participe aussi -un s 
qu'il vous en coûte un sou de plus - au tirage du mer- 
credi (19 h 50 / TFIL 


mm 


ÏACO TAC de h Loterie Nationale» le jre qni offre 
2 dances pour k même prix. - 
1/10* 10 Frases / Euler 92 Fracs. 


EN BREF -r- — - 

AU JARDfN 
P*ACCLIM ATATION 

AUTOMATES ET POUPÉES/ - 
Panni les nouvelles attractions du 
-fardai d'âcc fr na t ation, une mai- 
son de poupées met an scène la 
vie d’une famffle promette à la 
fin du siècle dernier, et on pieut vi- 
. 1 sitar un village tTautomate» gran- 
deur nature, avec-ses boutiques 
(boulanger, .libraire;, confiseur, 

■ marchand da légumes!, -des en- 
fants qui jouent et' des musiciens. 

Les petite métiers du début du s»ê- 
; de sont représentés : cardeuae, 
rémouleur, fiteuse. il y a aussi un 
•. fabricant de_ marionnettes,- un 

tourneur sur bras, et unphotogra- 
. phe. Les fenêtres des maisons, 
.s' ouvrent sur des intérieurs d'au- 
trefois. . ‘ ’ 

ENVIRONNEMENT 

LES JARDINS . EXTRAORDI- 
NAIRES. — Les' Amis de ta Tenu 

- de Paris proposent de découvrir en 
septembre ;qtielquas jardins de la 
capitale : 

- Samedi 8 septembre' è 
10 heures, trois jardins du VU* ar- 
rondissement (rendez-vous à l'en- 
trée de l'impasse Récamier). 

— • Samedi 15 septembre â 
10 heures, coulée verte frendez- 

- vous métro Bèl-Air, sortie côté I 
pairduboâtevarddePicpus). . 

' - Samedi 22 septembre ~è 
10 heures, Bercy (rendêâ-voùs à 
l'angle de ls rue de Pommard et 
de la rue de Dijon). 

- Samedi. 23 septAnbre à 
-10 heures. Père-Lachaise (rendez^ ; 
vous' è l’entrée de l'avenue du 

. père-UchekeL 

• Les Axés 4e kTeree de Paris. 
72, rue de Chlt«u-4’Eas, ' 
.75810 Péris. TéL 7760232 (de 
16 Wes k U beurre}. Ptatkreu- 
. tk» fiwcftw : 29 francs k fUtt, 
60 ftvres pour ks quatre, . 

■ EXPOSITIONS : 

ARflE DE BEAUJEU. ' - La dâége- 
.tion à r action artistique de la Vide 
de Paris et tes archives départe- 
mental esdu Rhône, organisant, dû 
19 octobre au 25 novembre 
. 1984,. & la «naine du onzième ar- 
-, rondkument'dé Péris, une expo- ! 
.sition sur Anne de Beaujeu (ao- 
. . quranfe centenaire de «a. régence)/ 
Deux aspects de l'action dé làJ|le 
de Louis XI sont évoqués vpofitP 
qtw '(reconstruction du pays après 
le guenrede ÇetntiAns, sauvegarde 

- de la paix erviie, annexion du 

- comté de Provence et conquête 
du duché de Bretagne) et artisti- ; 
que {architecture — le château de - 

- Giiens, et la cathédrale de Lyon en 

- particulier, — .. vitrad, orfèvrerie, 
peinture et enluminures). 

; Des photographies .feront déoou- 
' . vrir aux visiteurs, notamment, te 
triptyque de Moulins, tes cficfcés ' 
du livre d'or de M* de Beaujeu, • 
des représentations de vitraux en 
transparents (comme ceux de la 
chapelle des Bourbon i Lyon, ré- 
cemment découverts); des joyaux, 

- et des miniatures florentines ; 

■ ainsi que des documents (fivere. 

★ ADAC, 4, me Mcs-Cm*. 
750004 Paris :féL: 272-93-41 ;Mi- 


★ Malrit daoukne atrenrfkre 
■uL ' place' . Lf oa-Blen, 
75011 Paris, ouvert tons ka jom éc 
11 h30i 18 hast* sauf IttadL . 


. FONDATION DE FRANCE 

PRÊTS D'HONÔEÜR AUX JEUNES. 
— Créée au son de k Fondation 
de France par des particulière, la 
. Fondation des prêts d’honneur 
. eux jeunes attribue, chaque année, . 
une vingtaine de prêts pour les ai- . 
der à 'poursuivre des travaux ou ! 
études, et réaliser ainsi un projet 
.spécifique. ' ' . 

{i faut être, âgé de cfix-hurt è 
trente ans/ prouver sa valeur par 


/'des témoignages ou dés. travaux 
déjà réalisés et avoir cho«.ime v . , 

; voie de c r és tran ou d'irmovatton 
originale. Les cantfidats étnffiàecs- ■■ 

." dewônt résider en France/' avoir - T 
• une bonne pratique de^ ^la langue , 
française, et s' engager à servir.-te ‘t 
plus rapidement possible, au dé- 
veloppement culturel, ôconprm- 
‘ :que. sdentrfiqua ou social de leur 
paye d’origine. . 

T. ★ Fondât** des prêts d^ouker . 
aax'jcmcs. Fowktkii. de Fraace, . 

40, areàêe -Hoche. 75008 Paris. . 

■ TH. : 563-66-66 oc 225-76-55. Date 
lkûto de dépôt do douter; 32 octo- 
bre 1984. . .. 

tOJSJRS 

A KCYCLETTE. - Le Moutain Bike 
- ou vélo tout-terrain, introduit en 
. France il y a â peine plus d'un an, 

'. . feit de plus en plus cTadeptes. -* 
L‘ Ass oci a tion française' de.Mou- 
-tain Bike IAFMB) organise un 
stage tes 10/ 1 1 et 12 septembre 
.è k station, dès. One* (Hauteè- 
\ Alpes). 

Le 14 octobre, aura Beu te pre- 
mfar Roc cfAzur, su- un parcoure 
. {très varié) de 45 kilomètres, dont - 
90 % de pistes et sentiers tout 
terrain entre ta Chartreuse de la 
Verne (commune de Coüobrières) 
et Saint-Tropez. ■ 

★ AFMB. 3, vBk dre SsMmb, 

. 92 200 NefeBy-sar-Sefee. T£L :. 
624-49-12. 


TRAVAILLEURS ETRANGERS 

«FORMATIOH. - L'Agence natio- 
nale pour l' i nserti on et la promo- 
tion des travailleurs d'otuxe-mar 
4 (ANT) orgaresé è partir du TO sep- 
4embre, au: Centre. d’information 
et de documentation jeunesse, 
•. des permanenoes (tous les tuntfs 
de 9 .h è 18 h), - pour Informer les 
jeunes originaires des -départe- 
.. monts et territoire s "d'outre-mer 
-.. sur l'orientation et te formation 
professiormelte» (stages de pféfor- 
• ' mations, stages qualifiants, 
stages AFPA), teurs droits so- 
ciaux. les possibitrtés de voyages 
. è tarif .réduit vers leurs départe- 
ments d’origine, et le rôle des as- 
sociations regroupant tes ressor- 
. tissants d'outre-mer. . 

* ANT, service dlaferantioa, 
3, ree de Briamc, 75084 Paris. TéL : 
277-83-95. 


- VIEQUOTIDIENNE 

ATBJÊRS AU àoi - Le Centre 
dTnfb r mation et de . documenta- 
tion pour la jeunesse (Ci DJ) orga- 
• nise cette armée drvaié étafiers 
collectifs. Thèmes retenus : 

— Comment chercher un 
emploi (tous tes huit jouis, te jeudi 
è 10 heures). Les 8, 15,. 22 et 
' 29 novembre : les outils pour te 
recherché d'un emploi : curriculum 
vftse et lett re de can didature. A 
partir du 6 décembre, an alter- 
nance, k formation et l'emploi A 
partir du 10 septembre, en outre, 
les luntfiset vendredis après-midi, 
des conseiffers d'orientation aide- 
ront les jeunes dans le choix d " une 

- orienta ti on p rofeoB io n nefla. 

-r Service ■ national : toue les 
- quinze jours (début te 12 septem- 
bre). 

, — Les hancficapés (deux fo» 
par trimestre). Lès 2B septembre 
erZ8 novembre : recherche d’un 
emploi pour tes handicapés, pute 
lecture et hancficapés, transporté, 
.aide è donuefle, intégr a tion sco- 
laire. ' 

■ — Droits des femmes. Mi- 
décembre. des I nform a trices du 

- -Centre national d'infetmation sur 

tes droits'des femmes animeront 
" un ateOersdr te thème: vous éte- 
. vax soute votre enfant 

* ODJ, lOLqrtti Brmiy, 75740 
paris Cedex 15. TEL : 567-35-85, 
' -poste 424, M. J.-P. Dimob, 1 


— — {PubÜcüé) ; ; 

La S.N.C.F. communique : 

1914-1984 

70* aratrasabe de la tataflb de la Kum 

Cest 1 la gare de PEst, qui fut le point de départ vert la frontière 
de nùUiert de Français en août 1944, que. se tiendra, du 8 septembre 
au 12 novembre 1984, une exposition organisée par le secrétariat d’Etat 
chargées an cien s combattants et victimes de guerre; en Haïyy ] avec la 

. Les objets présentés camtitiieot un musée vivant de k' suerre de ' 
1914-1918. • ' 


200 

ORDINATEURS 

de 500 F à 50 000 F 

130 imprimantes, 

2 000 adresses, 

- un lexique, etc. 


GUIDE MICRO, 35 F che, 



Z-fî 


votre marchand de journaux 




fj£o 




_ Uigne- LakgneTTC 

OFFRES D'EMPLOI 90.00 106 74 

DEMANDES D'EMPLOI 27.00 '32.02 

IMMOBILIER 60,00 71 16 

ÏÏEÏT:::: «g tfg 

prop.comm. capitaux;:;;; t?°;ao mi! 





Annonces ciaiises 


ANNONCES ENCADREES 1»whI*P lamn/ctLITC 

OFFRES DEMPLOI 51,00 60.48 

DEMANDES D'EMPLOI 15*00 . 17,79. 

IMMOBILIER 39,00 46,25 

AUTOMOBILES 39.00 46,25 

AGENDA 39,00 46,25 

■ Dépassés salon surface ou nombre de parutions. 


C*T- 
ü X aû 

'***¥•** 

y**--' 


OFFRES D’EMPLOIS 


secrétaires 


yÊLïB*3-**-4*tM 215- 
Wfc 4v 4a douit 


iû%ÿ,'-r. LOISiRS 

A éCVCUTTE. - Le >. 

r.'OB K»üJ Barra-n 
IfMQlÿy a a Perre ; 
rv.HM.ba pte» «r. p,_; 
VftSBOOSBCn fro-CJ i 
• «aitr 9ft« 1AFVB» ; 
atagriM 10. 1? e: •; 
i '- * ; fcr MatBûfï des 0- 
\«P« 

: : ta 14 octobre a--*. 
Roc a’Aïu:. >,• 

■ ftrirtwtf de *•*.- 

4 de pestes ç*. « 


Société en pleine expansion spécialisée dans les équipements 
électrohydrauliques de pointe pour l'aéronautique et l'armement, 

recherche 

pour son département aérospatial 

INGÉNIEURS D’ÉTUDES 
DÉBUTANTS 

diplômés A.M., JJ4.S-A. 

Intéressés par la mécanique et qui après formation notamment sur des 
moyens informatiques scientifiques adaptés s’intégrera dans une équipe 
pour conception d'équipements aéronaudques et spatiaux. 

Dégagés des O.M. 

Ecrire avec c.v. et prétentions 

sann 

DIRECTION DU PERSONNEL 
224, quai de Stalingrad, 921 30 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


Société muftinetionate 
rsoherohe uns 

SECRÉTAIRE 

expérimentée pour «an 
Directeur financier. 
Anglais indtapenseble. 
Dtaponftto wpMwnt. 

Ueu de travail : 

Pont de Nouilty. 

Adressez Isttra menue., C.V., 
photo A M. Alain Wimnbsrg. 
STANHOME SJL -Tour Linwtn. 
lO. ma Joarv-iaunèa, 
92800 PUTEAUX. 


Rtcharchoftl 
PARIS -LA DEFENSE 

SECRÉTAIRE 

PARFAITEMENT B H JNGUE 
- ANGLAIS 
Exp. A a in to minimum. 

TA. 776-27-82 M"> K363R. 




SECRÉTAIRE 


— Parfait amont blUngua 

Anglais. Français 

— Sténo Anglais. Français 

— M W mwn S a. <f expérience 

Env. C.V. at candktetura t : 
RÉGIE PRESSE 
Sous n* T 68 184 M 
7. r. da Montteasuy, 75007 Paris. 



PLACE DES VOSGES (près) 
2 PIECES, KITCH., BAINS. 
IMM. RENOVE- 376.000 F. 
GARBI : 567-22-88. 



A SAISIR ETOILE 
2 PIÈCES DUPLEX 
680.000 F. 

S/PLACE SAMEDI 14 h à 17 h. 
18, RUE DES ACACIAS. 


b / cour jard., 3* sans asc. 
Px 1.300400 F. Sam. 15-17 h. 


que r expérience dans un dépar- 
tement celai. ENe devra Etre po- 
lyvalente et capable d*aaaumar 

Il y a de réalise possMHtéà 
d'avenir, un vrai challenge 
dès le début. 

Vrai nier adresser votre c.v. + 
photo + prêt.- + n° de TéL a 
S. HAVRUK. lOO.r. Lafayatze. 
76010 PARIS. 


M* OEiON 



Séjour, entrée, 2 ehbras, culs, 
américaine, bains, 2 w.c.', pou- 
tres, refait à neuf. 16. r. 
Grégoire-de-Tour*. samedi, 
dimanche, lundi, 14-17 h. 


RUE guersaNT knm. récent, 
stand. B* ét- asc., beau 2 p. so- 
M. 44 m». au de bains. w> c.. 
cuis., bon état. TéL ayant 11 h 
OU SOlr: 504-02-52. 


locations 
non meublées 
demandes 


Pour PERSONNEL ET DIREC- 
TEURS HAUTES IMPORTANT 
Groupe Bancaire rach. APPTS 
2 * B P.. VILLAS. Paria et anvt-' 
rone. Téléphone: 504-01-34. 
Référ. J.M. 


Région parisienne 


Etude cherche pour CADRES 
valse ttee banl.. lover garanti. 
889-89-60- - 283-67-02- . 


r 


locations 

meublées 

demandes 



DEMANDES D’EMPLOIS 
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Le groupe Egor lappeikamc lecteurs du Monde les postes qui! leur a proposés cette 
semaine. 
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r mm r îwtijpai - 
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• frflirt 4k*. , 
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•* ft **r* Ns*--! »«fi 
, «: * 
to omt om rwç r.’LSd-' 

-- .«MGmpdroi *r+fr~s 

4*nr, 

m*m Mm. tscim ? 


Châkxi sur Saône 

» JEUNE CADRE DE GESTION 


Ré£ VM4212 AN 


Paris , 

• INGENIEUR CONSEIL tut vm 11/1107 a 

débutant 

Si vous Êtes Intéressé par fun de ces postes, nous vous remercions de nous adresser 
un dossier de candidature, en précisant la référence choisie. 

GROUPE EGOR 

8, rue de Berri 75008 Paris. f 

< RHüS IKON NANTES STRAŒOJffi BilDUSE^S^Çfl" 

MBJtfiO PERU6K BOMA VENEZIA DÜSSELDQff LDfflON MADRID UBCrtl ■$$&§!? M 


J.F. tflpMméo Baie F.10 
recherche 

emploi bureau étude ou service 
technique. 2 ans expérience. 
Salaire 0.000 F. 

TéL : 996-57-30. 


PHYSICIEN ALLEMAND 
Tri (Fr./angl. cour.), eoepér. 
commerce franco-allemand, 
connais, miel. /Informatique. 

recherche emploi on France. 
Ecr. a/n° 3.888 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue daa Italiens. 75009 Parte. 


Prof, certifié de français parlant 
eepagnd, italien, un peu l'an- 
glais. cherche pièce prof., sou- 
vent., dame de compagnie ds 
femme française ou étrangère. 

TéL 16 (07) 68-44-46. H. R. 


ASSISTANTE de tfireetiu 

cüate et fipa nc ftre 
20 ans exp.. gestion, stattad- 
quaa, chiffres. 

Reeh. poste' motivent et 
dTInftfetlvee. 

Ecr. s/if 8.655 le Monde Pub., 
service ANNONCES m afwiÆis i 
5. me dos ItaHera. 75009 Paris. 


CADRE COMMERCIAL 32 a., 
écrite daa cadras, 7 a. exp. 
dans multinaL ocM exporta 
marketing, rach. ah. dans PME, 
de préf. Paria prov.. étreng. 
Désirant déval. potantial cchfl. 
Grande dopa TéL (Il 525-06-16 
•prie 20 h. LL CMEVAUJER. Ecrire 
46, bd Exabnans 76016 Paria. 


AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE. SCEAUX. 72 m* appert, an- 2 étudiâmes sérieuses rach. 7*, 
QO 2 PIECES ei^. calme, TT néau 50. 4 pièces claires dans 8*. 1E-. 13*. 12* da ne urgence 
CONFT, état neuf. 325.000 F. h» 500.000 F. T. 360-37-55. studio 1.600 F C.C. max. TéL : 
• Usage motte. 722-78-99. 16 120) 97-34-66 ou 764-7846. 


jj bureaux 


i a* âirçiii VILLERS-S/MER 

m nu-eui. Réeidemtel du etudte au 3 p. b 

bran, récent tt cft, parie..' séj.. part: 108.000 F. Gd pan: at 
1 ahbre. armée, cuis., bains + vue mor, petits travaux, 
petit Jard. privât 15, nia du Du vendredi eu lundi. 

Commandeur, samedi, diman- (31) 91-51-00 - (1) 334-23-34. 
ch a. lundi, da 14 A 17 h. 


MOTTE-PICQUET 

Imm. récent, tt cft, aoiall. séj., 
4 chbres, entrée, eute., bains + 
cabinet de todetta. 

99. bd de Grenelle, 
samedi, di ma nche. 15-18 h. 


Locations 


formation professionnelle 





lîTTTM 



VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions de Sociétés et 
tous services. 355-17-50. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


A VENDRE URGENT 
Atelier carrosserie mécanique 
peintura, accepte ttes propos. 
TéL : 858-69-29. 


emploi/ fcgionouK 




SOCIÉTÉ BONNET ^ 

Fffiate du Groupa THOMSON 

Leader dans son domains de fabrication et 
. commercialisation d'équipements frigorifiques 
grandes et moyennes surfaces. 

recherche pour son unité située h 


UN INGÉNIEUR 

qui sera responsable du bureau cf études-dessin 

• le candidat aura un iimniinum de 3 h 5 ans 
d'expérience qui lui permettront d'animer un bureau 
d'études de projeteurs et dessinateurs. 

a Réfrigération ou thormfquo sont dos 


Société apécieQaéa dans le 
rénovadon aur te plan national 
da sota Bpontf* (rennia. ata), 
membre da la FJLCX.&E.l>. 
charcha paraonna dynamiqua 
•portiva pour visita cfiontèto on 


procédé. Secteur d'activité à 
défMr, vé hicu la bidiapanaatate. 
Faire envol C.V. pour randao- 
voub A : 

SLA. CHEM INDUSTRIES, 
28120 BLANDAINV1LLE. 


TéL : (74} 22-63-73. 




INSTITUT NATIONAL 
d' INFORMATIQUE de GESTION 

propose aux 


Bon imm. tt cft, parle., gd Hv. 
dfato, 2 chbree. entrée, cuis., 
bains, cabinet da toiletta, vue 

B. RUE DE VARIZE. aamad. 
dimanche, lundi, 14-17 h. 


IMM. WUF CAUSE SOLEIL 
Resta GD 3 P. CUIS. ÉQUIPÉE, 
bahta. Prix : 1.300.000 F. 
DUPLEX 105 m>. Prof. Ebér. 
1^50.000 F chargea at rirait» 
rériwt», ftrüT. goût acquéreur. 
16, r. JOUVENET - 504-81-47. 


RUE SINGER 

VUE DÉGAGÉE. SOLEIL, trèa 
BEAU 2/3 P. TT CFT. BALC. + 
pâtira terrassa. 7.000 F + 
Charge». TéL : 320-26-35. 
MARTINE IMMOBILIER. 


nEzszsan 


A louer vide au 1-10-84 à Can- 
cale. Près Sl-Malo. III»- 
ot-VHaina. PavHfon 4 pièce» + 
cuisine, 120 m 1 habitables, tux 
•oufr-aoi + garage.. Terrain 
1.122 m*. Loy. men». 2.900 F. 

M- Gorge. 415-02-92. 


| propriétés! 


Nord Gironde vend maison 
pays sur 37 hectares. * 
Guyot. 16 (57} 49-40-75. 


TOURAINE. 210 KM PARIS, 
entrée localité, ou calme, plât- 
rants DEMEURE caracL 8 P., 
confort, communs, joli jardin 
ombragé dos. Cab. CHATET, 
37150 FrancuwL 


JEUNES DIPLÔMÉS 

(Ing. - E.S.C. - Mmt_ Unèi.) 

m CADRES EXPÉWMENT& 

Fondation d*un an (octobre i ju9let}da 

CONCEPTEURS DE SYSTÈMES 
INFORMATIQUES DE GESTION 

Damîèra sélection la 12 Mptamfara 1984 


INia 37, quai da Granafle, 75015 Parte 
Téléphona: 578-61-52. 


Furmaihai Profe ssi onett» 
agréé» CPE 





t— j * '• 








'•3S3T 




emploi/ inlemolionoux 

(el départements d Outre Mer) 


LA BANQUE DES RÈGLEMENTS 
INTERNATIONAUX 

à Bâle (Suisse) 

r ec herch a «a \ 

TRADUCTEUR - RÉVISEUR 

- de langue matenteDe française 
FomiiM: niveau uisvcisiUii^ . _ ■ « 

■ r ..cil, : — — tmnninintiM d Tmandcres. 


r rpfiiriMT : pratique conGrraée de la traduction et de la révision de textes 
• ' économiques et financiers. 

Lames: parfaite maîtrise de la langue française ; excellente 

. connaissance de l’anglais et égaiement de l’allemand ou de 
• l'itaJien. • 

îm^rg fflirynan^ CH-4002 Bâle. . 


ANALYSTES 


(Elsctronique - Micro) 

PROGRAMMEURS 


I CENTRE 

INTERNATIONAL i 
IDE TRAITEMENT ! 
INFORMATIQUE 


COURS DU JOUR 

ET DU son 

Inscriptions - Tests pour ses- 
sion» de sept, et oct. 1984. 
DÉBUT.COURS DE SOW : 

14 SEPTEMBRE. 
205-24-63 / 241 -S3-83. 


I enseignement I 


PARENTS D'ÉLÈVES— 
Dès I» rentrée. 'aidez vos 
enfant*- grâce à nos cours 
particuliers adapté» A leur 
niveau. A tour horaire et A 
votre budget. 

Catbinat Conrad en I nf or mati on 
Pédagogique G.E.G.E. 
563-43-43 -562-13-46. 


propositions 

diverses 


S voub recherchez un Edteur pour 
votre manuscrit, adressez-vous A 
l'agence Knéralre Brtet Jean, 
Gortwy. .88270 Donataire. 


L e» p o—ibIKté» d'amplota A 
r ETRANGER sent nombreuses 
et variées. Demandez une 
documentetten sur la rem» 
apéeteitoé» MIGRATIONS (LM) 
ap. 291 - 09 PARIS. 


L’Etat offra daa emplois 
stables, bien rémunéras. A 
toutes et A tous avec ou 
sans dipWma. Demandez uns 
documentation sur notre 
revue spécialisée FRANCE 
CARRIERES (C 18} 

RP. 402 - 08 PARIS. 


Elève 3* eycte, violon conserva- 
toire national. Parte, 20 ans. 
Moyens fi nan c iers modest e s. 
Pour concoure Interna tiona ux, 
emprunterais à mécène violon 
(un ou deuc ans). Assurances 
et geramtes morales. TéL : 
(43) 84-21-10 de 9 h A 12 h. 
Ecr. e/n* 8 324 le Mondent».. 
service ANNONCES CLASSEES, 
5 , nia des baitens, 75003 Perte. 



DÉPARTEMENT ÉTUDES ET 


ai ; , mu 


Programme» nationaux 
at internationaux. 




PROFESSIONNELLE 
EN 10 MOIS 1/2 
D'ANALVSTE- 


Sur gros système IBM + 
gamme. Mriroa. Format. : in- 
tervenant» Int e rnationaux. Aa- 
ateL et cons. intem, an logic. 
TéL : 723-66-18. 
Adraree : 36. rue da Basasno, 
76008 Parte. 

Métro : EtotierGeorae-V. 



automobiles 


Particuliers 


(offres) 


VEND salle manger rustique, 
style monastère orme massif. 
Buffet. 220. 4 portes. 4 tiroir». 
Tabla 220 X 70. 
pieds monastère. 

2 bancs 220 X 40. 
Chambra à coucher rustique, 
orme massif. 

Lit 140, 2 tables ds nuit. 
Armoire penderie, 3 portes. 
TéL : 893-86-65, après 19 h. 


Décoration 


PAPIERS JAPONAIS 


Avec tes prix direct» CAP, 
voue trouverez maintenant du 
papier japonais da première 
qualité. 


Répondeurs 

téléphoniques 

Répondeurs téléphoniques in- 
terrogation A distance. Prix très 
«ntéreaaants. TéL : 589-77-97 


A PARTIR DE IM F ^ 


ventes 

B 5 BB 3 E 


A VENDRE R 14 TS 78. 
V* main, 73.000 km. em- 
brevage neuf. Prix -Argua 
17.000 F A déb. 680-71-69. 


A VENDRE TALBOT HORIZON 
SPL 7 eh. 77.000 km. 
Mod- 80. I 1 * myin, très bon 
état, ooul. notes, tentas lamas 
alu, «uKHado. Prix 20.000 F. 
TéL ï 434-22-17. avant 13 h. 


Artisans 




nxifmu 

(7.80 m x 0.91 ml 
Grand choix de coloria at de 
ps Oies dltponlblea sur stock. 
Nouvelle collection da liège 
an rouleaux sur papiers da 
couleur». 



étectr., ortfi. bord, jamaa akj. 
pns P6, pr. m. 2-200 km. Niwt 
Daniel, tél. : bur. 609-50-37. 
dont. (3) t^T-23-33. 


XZZEZ391 


VOUS 

R 30 TS AuTOMATIOUE, 
vert algue métallisé, 
MARS 1980. 89.000 km 
Vttreo teintée» bronza, pnaus, 
batterie, freins neufs, sortie 
échappement neuf, pare-chocs 
avant, arrière R 30 TX. 
Auto-rad. né Stér. Eut (mpec,, 
rliejnnetir fort mai 1 984. 
h SMOO F. T.: 570-76-13. 


Bal uap amateur — 3 

électrique», nbx kns. . 

Preelea err-Brte. RN 4 

30 km Paris- 0^9 sapt. - 


VEND MATÉRIAUX ANCIENS 
DisponMa: 

— 180 m 3 de beau dallage en 
pierre blanche 

— Cheminé es ptene Manche et 

T&bniatin de 8 h A 10 h Su 
(16-49)63-71-25. 


Bijoux 


Moquettes 









BUOUX ANCIBMS 
BAGUES ROMANTIQUES 

M Choisissent chez ftfl i e t 
19. r. d'Arcole. 4*, 354-0043. 
ACHAT BUOUX OR. ARGENT. 
Métro: Cité ou HèiaHle-vnta. 

Cours 

CONC EHTISTt gda exp. péda- 
BJOlquB. donne cous piano, ts 
{émut, ta «pas. 32Ô-24-73. 


ASAISîR 

MOQUETTE 100 % 

Pure laine WOOLMARK. 
Prix Dosée 90 F le m*. 
TEL. 658*81-12. 


MOQUETTES 1“ CHOIX 

100-000 m 3 . 

Tous types et coloris. 

Prix entrepôt, posa assurée. 
757-19-19.— 

BtNEAXJ MOKETS. 


RHUMATISMES 

Soins par méthodes naturelles. 
Diététique, plantas, homéops- 

thie. Hydrothérapie. 

Curas de 21 jours. 6.900 F, 
rembt Sécurité sociale partiel. 
Posa, séjour eu craur du Péri- 

Bord vert ds château XVI P, mé- 
decin, mfimûère-kiné. 
CALME. DETENTE. 
Domaine de LA CHABRBtIE. 
24450 CtiAteau-LévEoue. 

T. (63) 46-34-91. 


Vidéo 


OUVERT 7 JOURS S/7 

VIDÉO-CLUB 

VHS 

CHOIX DE CASSETTES IMPORTANT 
RIS-ORANGJS. 

TéL : 943-04-54. 


Troisième âge 


RÉS1DENCE-LES-CÊDRE8 

10’ Pte d'Italie, Paria. 
Tourisme, repos retraita reçoit, 
toutes, personnes, tous âges, 
valides, semi-valides, handi- 
capés. Sons assurés, petits 
animaux familiers acceptés. 
33, avenue de Vftty, 94800 
VILLEJUIF. (1) 726-89-63 
(1) 638-34-14. 
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AFFAIRES 


Fives-Lillo renonce à reprendre Creusot-Loire 


■ 


La société Frves-Lfllc a décidé de 
«ne plus intervenir dans Je montage 
envisagé» pour la reprise de cer- 
tains actifs de Crcusot-Loire * dans 
la situation .actuelle ». Dans un 
communiqué, • elle constate que le 
plan élaboré avec l'agrément de ses 
partenaires industriels au montent 
de la remise de la lettre d'intention, 
faute d'avoir rencontré une adhé- 
sion suffisante du personnel et. 
notamment, de son encadrement, se 
trouve compromis ». 

Elle renonce donc « présentement 
à s'engager sur un plan définitif, 
voué dans ces conditions à l’échec à 
terme et qui risquerait de compro- 
mettre les intérêts de ses propres 
actionnaires et du personnel du 
groupe». 

L’opposition des cadres de 
Creusot-Loire, leurs propos peu 
amènes sur le repreneur, avaient 
entraîné, dit-on, quelques difficultés 
au conseil d'administration de Fixes- 
Lille, et le cours de l'action du 


groupe avait dû être soutenu. Les 
pouvoirs publics se retrouvent donc 

là où iis en étaient au mois de juin. 

Ainsi, la manifestation du Creu- 
set, le lendemain même de la presta- 
tion télévisée de M. Laurent Fabius, 
est venue montrer les limites de la 
modernisation à visage humain. Sur 
des secteurs industriels en difficulté 
- les commandes d’équipement 
énergétiques sont' en chute libre, - 
une entreprise à la gestion trop 
longtemps incertaine, lés adapta- 
tions sont forcément douloureuses. 
Quand cela se produit dans une 
ville, une région, même, où cette 
entreprise est seule de sa taille et 
qu'on y 'supprime un emploi sur 
trois, c’est inacceptable. 

Et pourtant, y-a-t-il d’autres solu- 
tions pour Creusot-Loire, si l’on veut 
que cette société vive et ne revienne 
pas, unis les ans, tendre sa sébille 
aux pouvoirs publics ? La réponse 
est non. n n’y a pas de recette mira- 
cle, comme le disait le premier 
ministre. 


Creusot-Loire est engagée dans - 
des . activités métallurgiques, méca- 
niques et énergétiques. Or le consor- 
tium dcs_ * repreneurs » éventuels, 
comportait ht principale firme sidé- 
rurgique française, Usiner — une 
société dont les capacités eu matière 
d’énergie sont reconnues et liées au 
rite du Creusât, — Framatome et le 
numéro deux Français dé la' mécani- 


que Fîves Call Babcock (représenté 

« T.fllft ). 


par sa maison mère Fîves! 


Le plan de reprise, envisagé par 
ces sociétés avec le directeur général 
de l'industrie M. Louis Gallois, par- 
tait de l'Idée que ri la métallurgie 
(fabrication de tôles fortes spéciales 
et de grosses pièces forgées on mou- 
lées, réalisée au Creusot et à Rive- 
de-Gïer) était séparée de son aval, 
non seulement' l'on perdrait toutes 
les synergies du site — ce qui à 
terme le condamnerait — mais en 
plus cette activité risquerait de ne 
jamais trouver preneur. 


OBONNEUIL-GERCA 
OCACKAN-KA 
O LONGJUMEAU-SA 

OSA-RUBL 

O iVRY-KA 
«PARS 


? — 


O AHRA&OELATin&lEVnVO 

O FERRBŒ-CLEOM 

O HAUBOORON-BA 
OSAWY-AMAND-OaAT7RE-tEWffil 





O VAiaClENNES ■ SOVS 5 


UNITES DE PRODUCTION 
DU GROUPE CREUSOT-LOIRE 
EN FRANCE : JUIN 1984 


■ USINES CREUSOT-LOIRE 
O USINES FIUALES* 

* P art ici pa tions supérieures 
ou égalas A 50 % 



■ CHALON 

OCHALON FRAMATOME 
SITE INDUSTRIEL DU CREUSOT: 
ÉTABLISSEMENT MÉTALLURGIE 
ÉTABLISSEMENT ÉNERGIE 
ÊTABUSSBŒNT TRACTION 
FONDERIE MONTCHAN IN 
O FRAMATOME 


Les divers autres plans - que les 
pouvoirs publics, lors de leur rencon- 
tre avec les syndicats le S septembre 
au Creusot, se sont engagés à exami- 
ner - te montreront sans doute : Os 
prévoient soit la reprise des activités 
sidérurgiques par Usiner (cette 
nationalisation des pertes dont TEtai 
ne veut à aucun prix) , soit une mise 
de fonds de l'Etat. 

La vente par départements - à 
laquelle on aboutira peut-être — a sa 
logique : Fîves Cad reprendrait la 
mécanique, Framatome l'énergie. 
Usiner la sidérurgie, Renault l’arme- 
ment par exemple. Mais, tant pour 
le rite lui-même qu’en termes de 
tissu industriel régional et eu niveau 
d’emplois, tout laisse à penser que ■ 
cette solution à terme serait pire que 
celle envisagée par les pouvoirs 
publics. Qui reprendrait les 550 per- 
sonnes des services de Creusot- 
Loire, les 800 personnes du siège ? 
Et la première tâche des repreneurs 
ne serait-elle pas de supprimer les 
poches de pertes, notamment dans la 
métallurgie et l’énergie, donc de 
licencier ? C’est le niveau des com- 
mandes — surtout s’il apparaît dura- 
blement bas — qui détermine 
l'emploi, même si, comme r affirme 
M“ Edith Cresson, « les licencie- 
ments ne règlent pas toui r les pro- 
blèmes ». ■ 

Avec là renonciation de Frves- 
LîHe, la «victoire» des syndicats 
pourrait être le prélude à des diffi- 
cultés bien plus grandes encore, sauf 
à obliger Usiner et Framatome à 
reprendre sans licenciements et à 
cumuler, vaiiement, des pertes. Le 
dépôt dé bilan, dans tous les cas, 
sera bien la catastrophe qui s'annon- 
çait. 

BRUNO DETHOMAS. 


A la lia 1983, les effectifs étaient les savants : Le Creusot, 6 180 ; Mootdnn, 380 ; Châlan-sur-Saôoe, 950 ; 
rHonae (PSagndy), 306 ; Nantes, 960 ; Safrt-Cfamanad, 980 poor ce qui coocerne la société Le Creusot Pour les principales 
filiales, Neyrpic, 2 450 ; Delattre Levirâr, 4 200 ; aedm, 1 650 ; Martin, 406 ; SMFL, 400 ; Framatome et ses fiÜates, 6 700. 



VOIX 

EXPRESSION 


PARLER AVEC AISANCE 
UE ECOUTER 


SE FAIRE 1 
MATTREERL*, 
CONVAINCRE,] 

Tous renseignements : 
CKS.DKL ■ 

24. rue Henri-Barbusse -75005 
TU. : 323-18-10 -326-15-42 


STAGE LECTURE RAPIDE 


Prochaine session : 11-12-13 septembre 1984 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 


sur présentation de 

cette* annonce, il sera offert, pour chaque inscription, un' 

TÉLÉPHONE 100% «MAINS LIBRES » 

(décrocha et raccrocha tout seul, sans appuyer sur aucun 
bouton 1 Amplificateur incorporé) 

56 bis, rue du Louvre, 75002 PARIS 
261-65-79 et 261-68-89 


GEICA-FORMATION 


VERS UNE HAUSSE DES PRIX 
DE L'ACIER EN EUROPE 


(De notre correspondant.) 


Bruxelles ■ (Communautés euro- 
péennes). — La Commission euro- 
péenne envisage d’augmenter à par- 
tir du 1 er octobre prochain les prix 
mînîma de vente des produits sidé- 
rurgiques soumis à des. quotas de 
production au titre de l’article 58 du 
traité CECA (Communauté euro- 
péenne du charbon et de l'acier). 
Bruxelles doit d’ici là recueillir l’avis 
des maîtres de forges de la CEE 
réunis au sein d’Eurofer. 


Les hausses prévues patent sur 
5 % pour les larges bandes et les 
tôles laminées à chaud et 7^5% pour 
les feuülards. Les nouveaux barêmes 
resteront toutefois inférieurs au prix 
d’orientation établi en 1983r La 
Commission estime qu’ils seront 
néanmoins suffisants pour couvrir 
les besoins financiers des entre- 
prises. 


WL S. 


Une mobilisation exceptionnelle ? 

, - De notre envoyée spéciale - 


Le Creusot. — e Nous avons 
une nouvstïe i vous annoncer r la 
lettre de s repreneurs est suspen- 
due.» Saluée par les acclama- 
tions des Creusctins, jeudi 6 sep- 
tembre à 18 h 45. après quatre 
heures d'attente, la déclaration 
de rintersyraficate CGT, CFDT, 
CGC a mis fin (mais pour com- 
bien de temps ?) à la tension qui 
régnait au Creusot depuis une 
semaine. 

lis étaient huit -mâle Creuso- 
tins, selon la police, dix mille 
selon r intersyndicale, à manifes- 
ter devant le siège de Creusot- 
Loire. De mémoire dsrmjfitant 
syndical, son n'avait Jamais vu 
cala». La mobilisation était géné- 
rale. Les commerçants, après 
avoir apposé sur leurs vitrines 
r affiche qui leur était tfistrSxiée 
affirmant c mille huit cents Ecen- 
oemants, h Creusot-Loire * doc 
■ mSle Bcendements sur lé can- 
ton», avaient fermé boutique. 

La municipalité, le groupe 
sodaBsta de l'entreprise Creusot- 
Loire et le Parti communiste, 
l'UDF et le RPR, le SNPNI avaient 
appelé â la manifestation. La 
maire, M. Camille Dufour (PS), 
confirmait que, si le plan fives- 
Lille état appliqué en ses termes 
actuels, l'explosion sociale était 
inévitable puisque e/e taux de 
chômage de la vêle allait passer 
de 12% à30%». 

Vingt-huit mille tracts avaient 
été distribués la veille à la popu- 
lation creusotïne. Le ton s'était 
durci- Jusqu'aux banderoles qui 
affirmaient au fil de la mantfesta- 
tip mit Non. Mauroy, nos emplois 

n'iront pas à Dite » ou « Si Fau- 
vart passe. Le Creusot tré- 
passa ». L’intersyncScale avait 
r é af fir mé, la veiHe encore de la 
réunion que e r abandon du plan 
five s-LOle était la condition préa- 
lable à toute négaaatkm ». 


leurs responsabilités; * devârt ^ 
affirmer on peu plus tard mr>’-4 
militan t CFDT. La tension était - 
telle, parmi les Créusoiûü, qalff* 1 
nous était impossible de ressop- i 
tir de la salle les mains vide è „ 


Mais si cette rencontre a nus 


fût à une dure semaînede mobi- 
lisation au Creusot, les syndicats , * 
ne sont pas dupes. On a saijf’' 3 
doute gagné du temps, mat^ 

« rien n'est réglé », ainsi que ." 
l'affirme la CGT. • Nous : 
sommes heureux, de la suspair 
sion de là lettre des r epreneu rs; ~ 
déclaraient des responsables, de 1 ' ! 


la Centrale syndicale. Nous. 


avons fiât un pas. Les pouvoirs ; 
publics ont décira 


zlctrë qu’ils éti* 'T 
dieraienr tous les autres phmr 'j 
qui seraient proposés ainsi q «e 
notre prof et de prise de parüd- . 
potion majoritaire des fonds 
publics dans la société. -Mats Je ~ 
dossier reste ouvert, la vérita- 
ble' question qui se pose . est - 
celle-ci : quel est le contenu des 
plans qui vont être proposés ?. R 
faut trouver des solutions 
industrielles et sociales. Pour 
nous, les négociations ne sont 
pas terminées, et si demain le ' , 
contenu du plan des . repreneurs 
est différent, nous apprécie- , 
rons. » 


La lucidité est dé rigueur à la 
CFDT : « M. Louis Gallois a 
demandé à Fives-LiUe de sus- 
pendre sa lettre de reprise, mais 
U faut reconnaître qu'il n’y à 
pas, dans l’état actuel' des 
choses, de repreneurs sur - tut 
périmètre aussi large et q ue les 
autres plans dont on parte sont *• 
incomplets. Nous avons néan- 
moins fait un pas : les pouvoirs 
publics se sont engagés à étu- 
dier . tous les plans qui seraient 
proposés autant qu'ils ont ézu- •’ 
dii celui de Fives-Lille. » : * - 


f Rien n'est réglé» 


Au fil de la rencontre qui réu- 
nissait les représentants des pou- 
voirs publics, les repreneurs, 
l’intersyndicale, les dirigeants 
des entreprises du site et les élus 
locaux, le ton montait dans les 
rangs des manifestants. Toutes 
tes heures, un représentant de 
l’intersyndicaJe venait rendre 
compte du déroulement de la 
réunion devant une foule hou- 
leuse, qui trompait son attente 
en lançant des coups de sifflet et 
des pétards sous l’ccü vigilant du 
service d’ordre. » Nous avons 
mis les pouvoirs publics devant 


Une nouvelle réunion est pré- 
vue pour le mercredi 12 décem» .. 
bre â Paris, afin d’étudier tous 
tes aspects dû dossier Creusot- : 
Loire (carnet de commande^ 
situation du site, axes stratêgK. 
ques des repreneurs, etc.) . An 
Creusot, on sait que 1 «rien n'est 
réglé», mais qu*«d chaque jour, ' 
suffit sa peine». Reste & savoir 
si le «pas» franchi aujourd’hui, 
selon les syndicats, est une étape 
décisive. Certains estimaient, en 
effet, que l’occasion de voir. 
abandonner définitivement le 
plan des repreneurs, sous la. 
pression des Creusctins, ne se 
représenterait jamais. 


M.-C. ROBERT. 
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Dès lundi, ces Entreprises 
vous donnent rendez-vous 


uges 

“Annonces Classées 


yy 


ADEQUATION - AGENCE AEROSPATIALE EURO- 
PEENNE - AIR FRANCE - APPLE - CABINET APRÔDI - 
ARCADE - ARGOS - ATLANTIC INC - BANQUE POPU- 
LAIRE -CHANTAL BAUDRON- CABINET BBC POUR ■ 
UNIGRAINS - BJ FORCE - BOUYGUES - Bi>. - BRED- 

BRUEL ETKJAER - BSN- BULL - CANEVA - CABINET 
CAPIC - CCF - CEGID - ŒGIME- CEI - ŒSI- CGS - 
CHP- CNES - CONSHIA - COREP - CABINET CORT- 
CREDIT AGRIC OLE - AVIONS MARCEL DASSAULT - 
EGOS - ENEKTEC SCHLUMBERGER - EPS - ETAP - EURO 

SOFT - FIDAL - FLONIC SCHLUMBERGER - GENERJM- 
GOULD - GRAS SAVOYE - HACHETTE - HEWLETT 
PACKARD -HUTCHINSON- CABINET CHANTAL 
KENVYN- CABINET YVES KERNEVEZ- BERNARD 

KRIEF CONSULTANTS - CABINET LECONTE- LESIEUR- 
MAC DONALD - MANURHIN -MERLINGER1N-MOBIL- 
NERVET PONT -OC CONSEIL -OLIVETTI -ORES - 
ORFEVRERIE CHRISTOFLE - CABINET ORION- 
CAB1NET NICOLEOUTIN - CABINET OURLAIN - 
PARIBAS - PFA - P .JB. - RAYMOND POULAIN 
CONSULTANT- RADIOTECHNIQ UE - RANK XEROX - 
RHONE POULENC-ROCK WOOL ISOLATION - 
ROWNTREE MACKINT05CH - SCHLUMBERGER - 
CABINET SCHNEDDER-SEIV A UTOMATION-SELECOM 
S EARC H - SCRIBE - SERTI - SG2 - SIRCA - LABORATOIRE 
SMITHKLINE & FRENCH - SNECMA - SOCIETE 
GENERALE - SOCOMEC -SODERHU - SODEXHO - 
SOPRIFIA - SPATIALE^ TEG - THOMSON CGR - 
THOMSON SEMICONDUCTEURS BRANCHE 
COMPOSANTS ELECTRONIQUES - THOMSON 
DIVISION SYSTEMES ELECTRONIQUES - CABINET 
ALEXAN DRE UC - TRANSAC r UNISABI - VULCANIC- 
ZETETIC DOORS... 
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Mésentente entre Thomson et Philips 
dans la micro-informatique et les tubes de télévision 


Thomson et Philips ne parvien- 
nent pas s’entendre, face aux Japo- 
nais, sur deux marchés importants 
de l’électronique grand public : la 
imcroinformatique domestique et 
les tubes de télévision. Les deux 
groupçs sont sur le point d’adopter 
des stratégies différentes et concur- 
rentes.. 

Premier secteur, la micro- 
informatique domestique. Pour 
'«attaquer» le marché mondial, les 
groupes nippons, dont l’écriture de 
logiciel n’est pas le point fort, ont 
décidé de s'allier : leurs matériels, 
'construits autour d'une norme com- 
mune MSX, seront «compatibles», 
c'est-à-dire qu’un programme Hita- 
chi, par exemple, pourra fonctionner 
sur une machine de n’importe quel 
autre constructeur. Cette mise en 
commun des programmes devrait 
permettre aux Japonais d’offrir une 
vaste gamme d’applications, avan- 
tage déterminant face aux groupes 
européens et américains, incapables 
de faire de même. 

; Philips, absent de ce marché (il 
avait axé ses efforts sur les jeux 
vidéo, où 3 a subi d'ailleurs de 
lourds revers), est alors tenté par le 
MSX. A Eindhoven, aux Pays-Bas, 
beaucoup tirent la leçon de la coû- 
teuse bataille du magnétoscope 
engagée avec la norme maison 
V 2000 (contrairement à Thomson 
qui a, lui, choisi la nonne japonaise 
VHS),, et estimaient que Philips 
doit, en matière de micro- 
informatique, se r allier à la « norme 
du plus fort •. 

Thomson, de son côté, souligne 
que les Européens ne pourront que 
très difficilement produire les 
machines au prix japonais, et que 
leur seul avantage réside dans la 
faculté d’écrire des programmes 
attractifs. Adopter le MSX, c'est 
permettre aux micro japonais de 
■ tourner» avec des logiciels déve- 
loppés en Europe : l'avantage s'éva- 
nouit. Malgré la visite, en février 
dernier, de M. Fabius, alors ministre 
de l'industrie, à Eindhoven, Philips a 
annoncé, en juillet, qu’il optait pour 
le MSX. 


Une redistribution des cartes 

En réalité, la stratégie du groupe 
néerlandais n’est pas /Très claire. 
Philips-France s’apprête à lancer un 
matériel de norme ni MSX, ni 
Thomson fabriqué dans l’Hexagone. 
Divergence de vues entre la filiale 
française et sa maison mère? Sans 
doute. Tout semble indiquer que 
Philips-France veuille construire ces 
appareils, tandis qu’Emdhoven, qui 
considère que ce marché est margi- 
nal, veuille simplement importer des 
micro du Japon ou d’Asie du Sud- 
Est pour les distribuer en Europe 
dans un premier temps. Quitte pour 
la génération suivante (16 bits) pré- 
vue pour 19S6 à poursuivre son dia- 
logue avec Thomson, comme l’indi- 
que un communiqué cnmmaw que 
viennent de publier les deux 
groupes. 

Quoi qu’il en soit, Philips a refusé 
la norme Thomson. Le groupe fran- 
çais va devoir conquérir, d’ici 
à 1986, une part de marché en 
Europe, en particulier en RFA, avec 
ses matériels MO 5, avant le « défer- 
lement » des appareils japonais. Or 
lé montant des sommes nécessaires, 
20 milli ons de francs, fait hésiter 
l’état-major. La question de l’avenir 
du groupe dans la micro- 
informatique domestique est désor- 
mais posée. 

: De son côté, Philips a demandé à 
Thomson de coopérer dans les tubes 


de télévision. Ce secteur, apparem- 
ment stabilisé, s’apprête à vivre une 
vaste redistribution des cartes à 
l’échelle mondiale. Le groupe japo- 
nais Toshiba, en perte de vitesse, 
veut lancer en effet dès 198S un 
tube légèrement plus plat que 
l’actuel avec des « coins carrés » et 
un meilleur contraste. Un «sur- 
coût» de 10 % environ mpfc un 
avantage de marketing important, 
qui contraint tous les autres 
constructeurs mondiaux à réagir 
Philips s’est rallié à Toshiba tandis 
que tous les autres japonais et l’amé- 
ricain RCA ont préféré attendre 
1987-1988 pour mettre au point un 
tube avec une face réellement 
plane ( 1 ). 

Pour convaincre Thomson, Philips 
lui offre d’instituer là encore une 
norme européenne contre les Japo- 
nais et de répartir, entre eux, les 
fabrications des tubes. Or le groupe 
français est lié à RCA, qnj est, lui, 
dans l’autre camp. Ensuite, n’ayant 
pas investi sur ces tubes pseudo- 
plats, 3 serait obligé d’adopter entiè- 
rement la technologie Philips et, 
pour ce faire, d’engager une coû- 
teuse transformation de ses usines. 
En clair, Thomson craint de devenir 
un simple sous-traitant de Philips. 

Le dossier n’est effectivement pas 
clos, comme l'affirment les deux 
groupes, mais il s'engage mal. 
L'échec de l'affaire Grundig au 
début 1983 a décidément de lourdes 
conséquences pour l’Europe. 

ERIC LE BOUCHER. 


(1) Ces tubes conservent la technolo- 
gie traditionnelle f tubes cathodiques). 
Les écrans plats «véritables» seront, 
eux, d'une technologie complètement 
nouvelle (cristaux liquides), mais ne 
devraient pas faire leur apparition avant 
1992-1995. 


Assurance 

LES AGENTS GÉNÉRAUX 
S'OPPOSENT A LA RÉFORME 
DU BONUS-MALUS 

La Fédération nationale des syn- 
dicats d'agents généraux d'assu- 
rances (FNSAGA) qui regroupe 
l'essentiel de la profession, confirme, 
par la veux de son président, M. Ber- 
nard Vinstock, l’opposition de cette 
organisation à la réforme du bonus- 
malus telle qn’elle est appliquée 
depuis le 1 » juillet dernier aux auto- 
mobilistes (le Monde du 29 août). 

Tout en reconnaissant que le sys- 
tème de bonification du bonus- 
malus est — dans son principe — 
« une excellente chose » dans la 
mesure où il s'agit de majorer les 
primes des bons conducteurs et de 
pénaliser les responsables d'acci- 
dents et, surtout d'accidents répétés, 
la Fédération considère que le nou- 
veau bonus-malus est contestable en 
raison de sa trop grande complexité 
et de la pénalisation qu'il implique 
pour tous les assurés, y compris pour 
les bons conducteurs, par rapport à 
l’ancien système. 

En raison de ces handicaps, la 
Fédération suggère que soit remise à 
l’étude la réforme da bonus-malus 
pour revenir à un système fondé 
« sur des principes d’équité et de 
simplicité », sur le modèle de la coo- 
pération qui a pu être établie avec 
l'institut national de la consomma- 
tion (INC) et qui a abouti à la mise 
an point d’un devis-type pour l'éta- 
blissement des contrats anto-moto. 


CORRESPONDANCE 

Une lettre da président du tribunal 
de commerce de Marseille 


- Après la publication dans ruts 
éditions du 24 août d’un article inti- 
tulé « Imbroglio politico- 
maritime ». M. Jean di Cara . prési- 
dent du tribunal de commerce de 
Marseille, nous écrit : 

■ Après avoir écrit que c'est sans 
sourire 41 e j'ai qualifié de banalité 
attristante les saisies conservatoires 
que nous - prononcions régulièrement 
au tribunal de commerce, vous ter- 
minez votre article par ces mots : 
«Jugé à faune du tribunal marseil- 
lais, Ulysse ferait figue de voyageur 
die commerce.- » Il faut bien recon- 
naître que votre choix du mot accen- 
tue délibérément le sens péjoratif de 
cette phrase, guère à l'avantage du 
tribunaL Alors se pose la question : 
pourquoi i ces méchantes flèches que 
rien «justifie? 

' A moins que vous ignoriez totale- 
ment que le^décisions que nous pre- 
nons le sont dans les minutes qui sui- 
vent la demande avec les seuls 
éléments qui nous sont sou m is, sans 
cdn^îtire te.j^ssé et {Histoire ni du 


saisissant ni du bien saisi. Ce sont les 
réactions à nos décisions qui nous 
font découvrir le contexte, et, dans 
le cas qui nous occupe, nous sommes 
abreuvés de détails vrais ou faux, 
amalgame ou pas. 

C’est pourquoi, informé de la pro- 
cédure en la matière, vous auriez 
mieux interprété ma déclaration et 
de toute manière autrement que 
nous ne Tavez fait, en sorte que le 
héros grec, jugé à l'aune du tribunal 
marseillais, aurait conservé an 
moins à vas yeux l'auréole dorée que 
lui accorde la mythologie grecque, 
d’autant mieux, que, même si le tri- 
bunal avait manqué de sens d’appré- 
ciations, ce qui n’est pas le cas, 0 
n'aurait pas pu en faire étaL En 
effet, 3 n’est pas de la compétence 
juridique d'un tribunal de com- 
merce, même marseillais, de juger 
de la qualification professionnelle 
d’un VRP, fût-il Ulysse. Aussi, ne 
cherchez pas dans nos décisions plus 
qu’il n'y a. 
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EN CÉDANT SA PARTICIPATION DANS PRIMISTÈRES 


Le groupe Félix Potin 
se retire de la distribution 


Un important groupe succursa- 
liste, la holding Félix Potin, s’est en- 
gagé à céder sa participation de 
57,8 % dans Primistères à un groupe 
d’investisseurs étrangers si les pou- 
voirs publics donnent le feu vert & 
cette opération, comme 3 est de rè- 
gle. La transaction s’est effectuée 
sur la base de 28S F par titre, ce qui 
doit rapporter environ 100 millions 
de francs à Félix Potin. 

Le nom des acquéreurs n’est pas 
encore officiellement connu, mais 
selon l'AGEFl, les négociations ont 
été organisées par la Banque arabe 
et internationale d’investissement 
(B AIT) et menées par un adminis- 
trateur délégué de l'Omnium nord- 
africain. groupe financier de Casa- 
blanca aux activités très diversifiées, 
dans les mines, l’agro-alimentaire et 
le commerce. 

Primistères exploite, sous les en- 
seignes Félix Potin et La Parisienne, 
1 303 magasins de tailles très di- 
verses, et la société a réalisé, en 
1983, un chiffre d’affaires de près 
de 4,3 milliards de francs et un bé- 
néfice de 28,6 millions. La transac- 
tion comprend les fonds de com- 
merce (dont les murs d’une 
douzaine d’entre eux appartiennent 
à Primistères, une antre douzaine à 
Félix Potin et le reste à (tes tiers) . 
les entrepôts, la participation de 
42 % dans COFRADEL, autre 
groupe succursaliste, 34 % dans Ni- 
colas. Félix Potin se portera vrai- 
semblablement acquéreur des 50 % 
de Primistères qui ne lui appartien- 
nent pas déjà dans COMEPAR- 


( trois Prisumc situés à Paris, qui 
réalisent un chiffre d’affaires de 
200 mil lions de francs) . 

Le principe de la vente de l’ensei- 
gne Félix Potin, dont Primistères est 
locataire, est acquis, mais le mon- 
tant de la transaction n'est pas en- 
axe définitivement arrêté. La rede- 
vance annuelle payée par 
Primistères à Félix Potin pour l'utili- 
sation de cette enseigne est d’envi- 
ron 4,5 millions de francs. 

Lorsque cette ultime transaction 
sera réalisée, la holding Félix Potin, 
propriétaire d'un domaine immobi- 
lier essentiellement constitué de lo- 
caux commerciaux (80 millions de 
francs de loyers annuels), de 
Châtea u-M argaux et, plus récem- 
ment, d’nne participation de 14% 
dans Perrier, devra changer de nom. 

Ainsi se dégage du commerce de 
détail un groupe vieux de cent qua- 
rante ans, dont André Mentzelo- 
poulos, disparu en 1980, avait recréé 
en dix-huit ans la puissance par le 
rachat de nombreuses sociétés de 
commerce de détail parisiennes 
(Cercle bleu. Comptoirs français, 
Paris-Médoc, La Parisienne, etc.). 
Les difficultés que connaît k sec- 
teur de la distribution et que cause 
la gestion d'un ensemble disparate 
expliquent cette vente, confirme 
M. Vincent, PDG de Félix Potin.- 
Sans qu’aucun projet à moyen terme 
existe, M. Vincent ne cache pas que 
Perrier constitue un « pôle d'attrait » 
pour les investissements futurs de 
Félix Potin. 


La CFDT propose une révision 
des seuils sociaux et fiscaux 
« sur une base contractuelle » 
dans les petites entreprises 


La CFDT a affirmé clairement, 
vendredi 7 septembre, à Paris, ■ sa 
volonté de faire, de proposer », 
quitte « à se mouiller », pour lutter 
contre « la gangrène que représente 
le chômage ». 

An cours de la conférence (te 
presse de rentrée de son organisa- 
tion, M. Jean Kaspar, secrétaire 
n a ti o n a l de la CFDT, a souligné que 
le bureau national souhaitait placer 
cette conférence « sous le signe de 
la proposition », notamment « pour 
améliorer les conditions de travail 
et de vie des salariés, élargir leurs 
espaces d’intervention et maîtriser 
l’introduction de nouvelles techno- 
logies». 

Evoquant les débats actuels sur la 
modernisation, M Kaspar a souli- 


LES USAGERS DU TÉLÉPHONE 
DEMANDENT UN BLOCAGE 
DES TARIFS EN 1985 et 
1986 

Au cours de son entretien le 6 sep- 
tembre avec M. Mexandeau, minis- 
tre délégué aux PTT, l'Association 
des usagers du téléphone et des télé- 
communications (AFUTT) a 
demandé que les tarifs de la taxe 
téléphonique soient bloqués en 1985 
et 1986. O s’agit de compenser la 
hausse « brutale » de 10,5 centimes, 
du l^aoûL 

M. Mexandeau n’a pas voulu se 
prononcer sur cette demande mais a 
affirmé « que la hausse n’est pas 
assimilable à un impôt et doit être 
considérée comme un concours 
exceptionnel destiné à la mode nd- 
seaion du pays ». selon l’ AFUTT. 

Par ailleurs, le ministre des PTT 
sera entendu par la commission 
sénatoriale des finances le 13 sep- 
tembre. Cette audition avait été 
demandée par M. François-Poncet» 
sénateur UDF du Lot-et-Garonne 
(le Monde du 21 août) . 


gné qn’« il ne s’agissait ni d’une 
mode ni d’un gadget ». mais d’« une 
chose sérieuse, les problèmes des 
entreprises nous concernant tout 
autant que le patronat et l’Etat ». 

Pour k secrétaire national, les 
solutions globales de lotte contre le 
chômage ne sont pas suffisantes. D 
suggère des solutions plus locales : 
réduction du temps de travail dans 
les entreprises ou les branches, 
recours au temps partiel, réforme 
des conditions d’ntilisation des 
heures supplémentaires (quatorze 
millions d’heures supplémentaires 
habituelles, soit trois cent soixante- 
quatre mille emplois, selon la 
CFDT), meilleure insertion des 
jeunes par des travaux permettant 
de répondre à des besoins sociaux 
mu encore satisfaits. 

En outre, la CFDT propos e une 
révision des seuils fiscaux et sociaux 
•sur une base contractuelle » dans 
tes petites entreprises. 

Enfin, autre ouverture, M. Kas- 
par a indiqué que sa centrale accep- 
tait la suppression des butoirs de six 
mois pour les contrais à durée déter- 
minée * en cas de circonstances par- 
ticulièrement justifiées ». 


AGRICULTURE 

Le directeur de l'Office du blé 
recommande aux céréaliers 
de ne pas céder à la panique 


La récolte française de céréales, 
d’un niveau exceptionnel, pose des 
problèmes aux producteurs, à Paris 
et à Bruxelles. 

Selon l'Office national interpro- 
fessionnel des cé r éa les (ONIC) , elle 
atteindrait 56,2 millions de tonnes, 
soit 10 millions de tonnes de pins 
que la précédente. La récolte de blé 
s’élèverait à 31,5 milli ons de tonnes 
contre 24,3, le rendement moyen 
passant de 52 à 63 quintaux par hec- 
tare. Celle d’orge progresserait de 
8,7 à 11,5 millions de tonnes, avec 
un rendement moyen de 54 quintaux 
contre 41 en 1983. Côté collecte et 
non plus récolte, l’augmentation 
serait pour le blé de 6 millions de 
tonnes, sent, remarque l’ONIC, le 
niveau de la consommation annuelle 
de cette céréale pour l’alimentation 
animale en France. 

Cette progression est en fait 
inquiétante, car, si le volume 
d’exportation de blé ne s'accroît pas, 
le stock sera en fin de saison en 
Fiance de 6,5 millions de tonnes. 
Selon l’ONIC, U pourrait tomber, 
avec un effort d’exportation, à 4 mil- 
lions de traînas, contre 1,9 million 
pour la campagne 1983-1984 et 
3,05 m niions pour celle de 1982- 
1983. 

Le directeur général de l’ONIC, 
M. Moulias, a mis en garde les négo- 
ciants et coopératives contre le 
« mouvement de panique » que 
pourraient provoquer des ventes trop 
hâtives. Selon lui, l’excédent produit 
peut être en grande partie écoulé sur 
le marché mondial. Le blé se 
conserve, et un nouveau programme 
(f augmentation des capacités de 
stockage sera lancé avec un finance- 
ment de l’ONIC. • A tout moment, 
l’ONIC a le devoir de prendre le blé 
au prix d’intervention », a déclaré 
M. Moulias, qui ajoute toutefois que 


• personne n’a intérêt, et surtout 
pas la Commission européenne. & ce 
que te blé soit porté à l'intervention, 
car cela coûte très cher ». 

Une seule solution, l'exportation. 
Celle-ci est rendue plus facile par la 
baisse des prix européens, qui ne 
sont plus qu’à 8 % au-dessus des 
cours mondiaux, a indiqué M. Mou- 
lias. « La restitution, ou subvention 
versée à l’exportation est, de 10 F 
par quintal contre 25 F en moyenne 
en 1983-1984 et 45 F en 1982-1983. 
Le moment est donc propice à un 
accroissement des ventes, d’autant 
qu’il y a une demande pour le blé 
français », a conclu le directeur 
général de l'ONIC. 

H faudrait que la Commission de 
Bruxelles, qui gère le marché des 
céréales, l’entende de cette oreille. 
Or, pour ne pas envenimer les rela- 
tions avec les Etats-Unis, elle 
contient le volume des exportations 
européennes de blé à 14 % du mar- 
ché mondial. Parce qu’elle manque 
d’argent, elle rechigne à verser les 
restitutions nécessaires et tente de 
supprimer les dépenses utiles à la 
gestion du marché. Les profession- 
nels français ont, par exemple, sur- 
tout insisté auprès de M. Rocard 
pour qu'il demande à Bruxelles le 
rétablissement de l’indemnité de fin 
de campagne. 

Cette disposition financière per- 
met aux organismes stockeurs de 
conserver des grains jusqu'à la pro- 
chaine saison, ces mesures de rejxm 
évitant un encombrement et un 
effondrement du marché. Si toute- 
fois des mesures de soutien n'étaient 
pas prises, les professionnels agri- 
coles ont décidé de lancer un mot 
d'ordre pour que 3 à 4 millions de 
tonnes de blé soient portées dans les 
stocks publics. 


ENERGIE 


SELON L'AGENCE INTERNATIONALE DE L'ÉNERGIE 

L'offre et la demande mondiales de pétrole 
devaient s'équilibrer au cours du troisième trimestre 

La consommation devrait pour le 
même trimestre augmenter, attei- 
gnant 44.4 millions de barils/jour, 
soit 2 % de plus que l’an passé et 


L’offre mondiale de pétrole brut 
devrait, au troisième trimestre 1984, 
être inférieure de 1 million de 
barils/jour (50 millions de 
tonnes/an) à celle du trimestre pré- 
cédent, estime l’Agence internatio- 
nale de l’énergie dans son rapport 
mensuel sur le marché pétrolier. 
Cette réduction est doe pour l’essen- 
tiel à la baisse de la production de 
l’OPEP constatée en août (16,5 mil- 
lions de barils/jonr contre 17,6 mil- 
itons en juillet), qui devrait se pour- 
suivre en septembre, alors qne les 
quantités mises sur le marché par les 
pays producteurs non membres de 
l’OPEP devraient s’accroître légère- 
ment, dn fait de l'augmentation des 
exportations nettes des pays de I’Esl 


BAT INDUSTRIES (G8) 
ACCROIT SA PRÉSENCE 
DANS L'INDUSTRIE PAPE- 
HÈRE AMÉRICAINE 

BAT Industries, groupe britanni- 
que du tabac, du papier et des cos- 
tiques, continue de se renforcer 
aux Etats-Unis. La filiale papetière 
américaine de BAT. Appleton 
Papers, vient d’acquérir pour 83 mil- 
lions de dollars la plus grande fabri- 
que mondiale de papier à copier sans 
carbone. Située à West Caroll ton, 
dans l'Ohio, elle appartenait au 
groupe Glatfelter, et sa capacité de 
production s’élève à 1 10000 tonnes 
par an. L’activité papetière de BAT 
en Amérique du Nord est en pleine 
expansion, puisque Appleton a 
acquis une usine au Canada en avril 
et a investi 92 millions de dollars 
dans l’agrandissement de deux 
usines en Pennsylvanie et dans le 
Wisconsin. 
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four aider les cadres et les 
professions libérales dans 
leur carrière, TEMPS 
MICRO leur explique 
comment devenir les 
plus performants grâ- 
ce à finfonnatique 
personnelle et à la 
télématique, eom 
ment utiliser un 
micro-ordina- 
teur et quels 
logiciels choisie 
AvecTEMPS MICRO, 
programmez votre réussite 
pour demain. 
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1,6 % de plus qu’au trimestre précé- 
dent L’offre et la demande mon- 
diales devraient ainsi pouvoir s’équi- 
librer à 0,5 million de barils/jour 
l’AIE prévoyant un maintien 
stocks & terre de l’OCDE à leur 
niveau précédent L’absence de ne- 
stockage prévue au niveau des com- 
pagnies est « inhabituelle » au 
regard des tendances historiques, 
notent les experts de l’agence, qui 
soulignent que le niveau prévu des 
stocks des compagnies au 1 er octobre 
(76 jours de consommation) est le 
plus bas observé à cette date depuis 
2979, et correspond grosso modo au 
niveau moyen observé de 1975 à 
1979 (avant le second choc pétro- 
lier). 

L’ensemble de ces données laisse 
prévoir une relative stabilité du mar- 
ché et la poursuite du redressement 
des cours au jour le jour amorcé 
depuis le début du mois d’août 


ETRANGER 


En Roumanie 


LE PROJET DE PLAN QUIN- 
QUENNAL PRÉVOIT LE REM- 
BOURSEMENT INTÉGRAL DE 
LA DETTE EXTÉRIEURE D'ICI 
A 1990 

Bucarest (AFP). - Le projet de 
plan quinquennal roumain 1986- 
1990 prévoit qne Bucarest rembour- 
sera entièrement d’ici à 1990 sa 
dette extérienre, qui s’élève actuelle- 
ment, selon des estimations occiden- 
tales. à environ 8,5 milliards de 
dollars. 

Selon l’agence Agerpres, le projet 
de plan qui sera soumis au treizième 
congrès du Parti communiste rou- 
main, en novembre, considère 
comme • tâche primordiale » l’ob- 
tention d’un excédent de la balance 
commerciale au cours du prochain 
quinquennat. 

Pendant la période 1986-1990, les 
exportations doivent, à cette fin, en- 
registrer une croissance de 52 % à 
56 %, plus rapide que celle des im- 
portations, par rapport au quinquen- 
nat précédent, avec une croissance 
annuelle du volume du commerce 
extérieur de 7, 1 à 7,7 %. 

Le revenu national doit s’accroî- 
tre, selon ce projet, de 7,6 % à 8,3 % 
par an, alors que le niveau de vie 
sera maintenu au niveau actuel pen- 
dant la même période. 
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Budget 1985 : 15 milliards à trouver 


(Suite de la première page.) 

Trois critiques sont faites sur ce 
point au projet de budget : l'automo- 
bile ne seportepas bien ;de très nom- 
breux automobilistes ne disposent 
que de faibles revenus, et surtaxer 

l’essence serait une injustice ; le gou- 
vernement a pris suffisamment de 
mesures impopulaires ces derniers 
mois pour ne pas en rajouter. 

On en est là, et le débat promet 
d'être chaud. 11 n’est même pas cer- 
tain qu'il soit tranché avant le 
conseil des ministres de mercredi 
prochain- U sera, en effet, très diffi- 
cile de trouver les 15 milliards de 
francs de recettes de remplacement, 
indispensables à un budget dont le 
déficit ne doit pas dépasser - en 

S ésentatian — 140 milliards de 
mes- 

Les autres dispositions fiscales du 
projet de loi de finances pour 1985 


sont, en revanche, arrêtées pour la 
plupart d’entre-eltes. On pourrait les 
classer en trois catégories. Les pre- 
mières sont destinées à réduire tes 
impôts et les taxes pour respecter la 
promesse présidentielle (Tune baisse 
des prélèvements obligatoires d’un 
point l’année prochaine ; les deuxiè- 
mesdoivent permettre - paradoxale- 
ment - d’accroître certaines • re- 
cettes fiscales de L'Etat pour limiter 
à 3 % du produit intérieur brut 
- autre engagement présidentiel - 
le déficit du budget de l'Etat ; les 
troisièmes portent sur des économies 
faites sur les dépenses - économies 
nécessaires, elles aussi, pour limiter 
le déficit budgétaire. 

Le budget de 1985 a été bâti en 
grande partie sur la réduction des 
prélèvements obligatoires (impôts 
de l'Etat et des collectivités locales, 
taxes, cotisations sociales) . Ceux-ci 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

PRÉFECTURE DE LA SEINE-MARITIME 

76036 ROUEN CEDEX - T SL (35) 88-81-88 - 62-81-88 


COMMISSAIRE DE LA 
DU DÉPARTEMENT DE LA 


DIRECTION DE LA RÉGLEMENTATION GÉNÉRALE 
, ET DE L 'ENVIRONN EMENT 
Mfaeu) 

OL/CA- Ponts» 


AVIS AU PUBLIC 


Le préfet, commissaire de la République du département de la Seine- 
Maritime communique : 

Une instruction administrative est ouverte sur la demande présentée 
par Electricité de France, en vue de la déclaration d'utilité publique de la 
ligne à deux circuits 400 kV Baraabos-Penly et de raccordement à deux 
circuits 400 kV au poste de Peoly des groupes 1 et 2 de la centrale de 
Penly. 

Conformément au décret n° 77-1141 du 12 octobre 1977, le dossier 
présenté par Electricité de France comporte une étude d'impact. 

Pendant deux mois & dater du 3 septembre 1984. le public pourra en 
prendre connaissance aux lieux, jours et heures ci-après : 

— _ fl la préfecture de b Seine-Maritime, Direction de b réglementa- 
tion générale et de l'environnement, 1* bureau, les lundi, mardi, mercredi, 
jeudi et vendredi de 9 heures à 16 heures : 

- à h sous-préfecture de Dieppe, les lundi, mardi, mercredi, jeudi 
et vendredi de 8 h 30 à 12 heures et de 13 h 30 à 16 h 30 ; 

- à ta mairie de Dieppe, chef-lieu du canton, les hindi, mardi, mer- 
credi. jeudi et vendredi de 8 h 30 à 12h30etdeI3h30fl 17 h 30; 

- 4 la mairie «TOffranvüle, chef-lieu du canton, les lundi, mardi, 
mercredi, jeudi et vendredi de 8 h 30 à 12 heures et de 13 h 30 â 
18 heures; 

- à ta mairie «TEuvermeu, chef-lieu du canton les lundi, mardi, mer- 
credi. jeudi et vendredi de 8 h 30 à 12 heures et de 14 heures A 
18 heures ; 

- à b mairie de Longue»ille-sur-Scie, chef-lieu du canton, le lundi 
après-midi de 13 b 30 à 17 heures, les mardi, mercredi, jeudi et vendredi 
de 9 heures à 12 heures et de 13 b 30 à 17 heures et le samedi matin de 
9 heures A 12 heures ; 

- à ta mairie de Totes, chef-lieu du canton, les lundi, mercredi et 
jeudi de 9 heures â 12 heures et de 13 h 30 à 17 h 30, les mardi et 
samedi de 9 heures â 12 heures et le vendredi de 13 h 30 A 18 h 30. 

- à la Direction régionale de l'industrie et de ta recherche de 
Hante-Nonnandie, les lundi, mardi et mercredi, jeudi et vendredi de 
8 h 30 à 12 h 45 et de 14 heures à 17 heures. 

B pourra faire pan de ses observations éventuelles sur uu registre 
prévu à cet effet. 
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COMMISSAIRE DE LA 
DU DÉPARTEMENT DE LA 


DIRECTION DE U RÉGLEMENTATION GÉNÉRALE 
ET DE L'ENVIRONN EMENT 
fBtan 

OL/C A-ltat ns 


AVIS AU PUBLIC 


Le préfet, commissaire de la République du département de la Seme- 
Maridme communique ; 

Une instruction administrative est ouverte sur la demande présentée 
par Electricité de France, en vue de la déclaration d’utilité publique de la 
ligne à deux circuits 400 kV Argocuves- Penly - 

Conformément au décret fl* 77-1141 du 12 octobre 1977, le dossier 
présenté par Electricité de France comporte une étude d’impact. 

Pendant deux mois à dater du 3 septembre 1984, le publie pourra en 
prendre connaissance aux lieux, jours et heures ci -a près : 

— h la préfecture de ta Seine-Maritime, ORGE, l» bureau, les 
lundi, mardi, mercredi, jeudi et vendredi de 9 heures à 16 heures ; 

— à ta sons-préfecture de Dieppe, les lundi, matdï, mercredi, jeudi 
et vendredi de 8 h 30 & 12 heures etdel3b30àl6h30; 

— à la mairie de ta viRe dTEo, chef-lieu du canton, les lundi, mardi, 
mercredi, jeudi et vendredi de 8 h 30 â 12 heures et de 14 heures à 
18 -heures, et le samedi de 8 h 30 à 12 heures ; 

— i la makie (FEmcnoeu, chef-lieu du canton les hindi, mardi, mer- 
credi, jeudi et vendredi de 8 h 30 à 12 heures et de 14 heures à 
18 heures; 

— A la Direction régionale de rindntrie et de ta recherche de 
Haate-Nor m a mfie , les lundi, mardi et mercredi, jeudi et vendredi de 
8 h 30 à 12 h 45 et de 14 heures â 17 heures. 

U pourra faire pari de ses observations éventuelles sur un registre 
prévu à est effet. 


augmentaient rapidement chaque 
armée du fait tus cotisations so- 
ciales. Ainsi, en 1982, les prâëvo- 
ments obligatoires se sont accrus 
d’un point, atteignant 43,8 % du PIB 
(produit intérieur brut) contre 
42,8 % en 1981. En 1983, la montée 
des charges s’est - relativement - 
ralentie, le total des prélèvements 
ayant atteint, selon les dernières es- 
timations, 44,1 % du PIB, «oit un ni- 
veau inférieur aux prévisions 
(44,7 %). Cette année, les prévi- 
sions étaient faites sur nn montant 
de prélèvements équivalent & 45.6 % 
du PIB, mais nous serons probable- 
ment en dessous de 45 %. 

. Cet écart entre les prévisions et la 
réalité, qui a presque entièrement 
bénéficié aux entreprises, s’explique 
essentiellement par la sécurité so- 
ciale dont les dépenses mit été frei- 
nées, mais aussi par un net ralentis- 
sement des charges budgétaires. Du 
coup, la promesse de M. Mitterrand 
d’abaisser d’un point les prélève- 
ments obligatoires en 1985 repré- 
sente une réduction d’environ 45 
milliards de francs des impôts et 
taxes et non de 70 milliards, comme 
cela aurait été le cas si la tendance à 
un alourdissement dot cotisations et 
des dépenses sociales s'était confir- 
mée (I). On pourra discuter - les 
experts aussi bien que l'opposition le 
feront certainement — la façon dont 
a été calculé le chiffre de 45 mil- 
liards de francs. Mais une chose est 
sûre : le budget de 1985 a été 
construit en fonction de ce chiffre. 

Les réductions d'impôts et de co- 
tisations les plus importantes tou- 
chent les entreprises à travers la 
taxe professionnelle, et les personnes 
à travers la baisse de l’impôt sur le 
revenu et la suppression du 1 % pour 
la sécurité sociale. 

Le détail de ces mesures est main- 
tenant connu : la suppression du 1 % 
pour la sécurité sociale est acquise 
mais ne concernera pas les revenus 
du capital ; la baisse de 5 % de l'im- 
pôt sur le revenu pour tout le monde 
laissera subsister pour les gros 
contribuables un reliquat de surtaxe 
progressive qui disparaîtra complè- 
tement en 1986 comme M. Fabius' 
s’y est engagé kirs de sa dernière 
émission télévisée (2) . Ajoutons que 
tes tranches du barème de Fimpôt 
sur le revenu seront toutes relevées 
de 7,6 % l'année prochaine. Pour les 
entreprises, le montant de la taxe 
professionnelle sera réduit de 10 % 
et, de plus, plafonné (elle ne pourra 
pas dépasser 5 % de la valeur ajou- 
tée delà firme). 

Les trois mesures représentent & 
elles seules un allégement de 30 mil- 
liards de francs se répartissant eu 
trois parts à peu près égales. 

Les 15 milliards restants se re- 
trouvent dans de nombreuses me- 
sures très différentes. Les unes sont 
des allégements réels et coûteux 
(plusieurs centaines de millions), 
comme la déductibilité de la TVA 
sur 1e gazole pour les transporteurs 
routiers ou la majoration d’un point 
du remboursement forfaitaire de la 
TVA aux producteurs laitiers (3). 
Les autres sont des opérations de dé- 
budgétisation, comme 1e rembourse- 
ment par tes entreprises publiques â 
l'Etat des 4 milliar ds de crédits qui 
leur avaient été consentis par te Tré- 
sor - le FDES, — à charge pour les 
banques nationalisées de reprendre, 
ces prêts. D'autres opérations sont 
en fait de simples jeux d'écritures 
comme la suppression de la taxe sur 
tes salaires que l'Etat se paie à lui- 
même sur les traitements de la fonc- 
tion publique en même temps qu’il 
rencaissait. 


De même la défiscalisation des. 
taxes d’apprentissage et de forma- 
tion professionnelle (permise par la 
prise en charge par tes entreprises 
d’une partie des tâches de formation 
des jeunes) est-elle aussi une sorte 
de débudgétisation qui a 1e mérite 
d'économiser 2 milliards de francs à 
l’Etat. , _ 

Un autre ensemble de mesures est 
destiné à limiter le déficit budgé- 
taire, la tendance étant depuis 1 983 
& un net ralentissement des recettes 
(l’année dernière, tes impôts sur tes 
sociétés, les revenus, la TVA, tes 
droits d'enregistrement. „ ont rap- 
porté 24J5 milliards de francs de 
moins que prévu). Du coup, l'Etat 
doit — et ceci n’est plus, théorique- 
ment du moins, incompatible avec la 
baisse des prélèvements obligatoires 
— accroître certaines de ses recettes. 
Nous avons parlé au début de cet ar- 
ticle du projet d’alourdissement 
pia«îf de la fiscalité pétrolière, pro- 
jet qui susdite de vives discussions 
au sein du gouvernement tant □ pa- 
raît • provocateur » & certains 
même ri financièrement et même 
économiquement on peut l'estimer 
parfaitement fondé (les importa- 
tions pétrolières ont augmenté de 
3,4 % en volume au premier semes- 
tre 1984 par rapport au premier se- 
mestre 1983). 

D’autres dispositions susciteront 
aussi de beaux tollés : le prélève- 
ment par l’Etat de 3 milliards de 
francs sur les recettes des collecti- 
vités locales au titre d'une contribu- 
tion à la baisse des prélèvements 
obligatoires; la reconduction de la 
taxe sur les frais généraux payés par 
les banques (plus de I milliard) ; un 
prélèvement exceptionnel sur les 
compagnies pétrolières (un mil- 
liard) ; 1e maintien de la majoration 
exceptionnelle de 8 9c pour les 
contribuables payant l’impôt sur tes 
grandes fortunes (mais les tranches 
de barème de cet impôt seront rele- 
vées de 3 %) ; la modification du ré- 
gime fiscal des réserves constituées 


• Le Perttox (Val-de-Marne) et 
Findustrialisatiod. — Le conseil 
municipal du Perreux (Val- 
de-Marne), dont le maire est 
M. Michel Girand, président 
(RPR) du conseil régional d’Ile- 
de-France, a décidé d’exonérer de la 

taxe professionnelle tes nouvelles 

entreprises de la ville, ainsi que 
celtes en difficulté qui sont reprises. 
Cette mesure, qui ne concerne que 
tes entreprises industrielles, prendra 
fin te 31 décembre 1986. - (Cor- 
resp.) 


Nominations 


• M. JEAN MENOU Y, 

cinquante-neuf ans, PDG du Mar- 
ché d’intérêt national de Rupgte, 
sera reconduit dons ses fonctions 1 
en 1984, A l'issue de aonWÿ- . 
dat de trois ans, a anriànpé; la 

6 septembre. M. J.-M. Bocbér, 
secrétaire d'Etat ai' comnMârcêp 
au cours d'une visite au MW. : • 1 ^ 


# Ford en tète des importateurs 
an premier semestre. — Malgré un' 
certain tassement de ses ventes 
(71 613 véhicules contre 75 826), 
Ford a conservé sa première place 
d'i m port ateur sur 1e marché français 
avec 7,93 % de celui-ci an premier 
semestre devant Volkswagen-Audi 
(5,63 %). Fiat (5.46 %) et General 
Motors. La part des constructeurs 
étrangers sur un marché en déclin 
est passée de 31,54 % sur les six pre- 
miers mois de 1983 & 34,93 % eu 
1984. Quant aux motocyclettes, 
Honda (33,8 %) devance Y amah a 
(30,5 %) et Kawasaki (11,6 %) sur 
uu marché en chute de 18,4%. 


• A Laie: manifestation contre 
les Gcendements. — Une soixan- 
taine de salariés des établissements 
MasqueEer (parcs et jardins), soit 
1e quart du personnel de cette entre- 
prise, qui a déposé sou bilan le 
29 août, ont bloqué pendant une 
heure, jeudi matin 6 septembre. 1e 
centre de Lille pour protester contre 
un projet de licenciement de 
soixante-quinze salariés, dont quinze 
représentants syndicaux. 


• M. MIDHAT GAàUJÉC; 

cinquante-cinq ans, PDGTjkTja 
fifiale française du groupe ahvfâ-, 
caïn Sperry, numéro six morôài; 
de l'informatique, vient d'être 
nommé vice-président de Speriy; 

Computer System». 

M. Gaza lé â fait toute, sa. car- . 
ri ère dans l'informatique. Sperry 
Computer Systems est rana : da|~ 
quatre divisions, du groupe* quÿ / 
comprend également les 
tèmes aéronautiques, las sy»-~ 
tèmes électroniques et Jes- : 
machines agricoles. ; - 

' « NI. JACQUES BRUMEft . 
cinquante-cinq ans, est nommé- 
vice-président du CNPF. Depuis 
juin 1984; M. Jacques Brurfar 
est président de la Rtafration.' 
nationale du bâtiment {FNBJ. et^ 
à ce titre, membre du conaeff - 
exécutif du CNPF. 


• M. JEAN-PAUL ESCAKXL 
quarante-quatre ans, a. été 
nommé par le premier, mi ni st re- 
prérident du Comité de décentra - 
lisation en remplacement de ; 
M. Marcel Long. M. Escande est- 
PDG de la Société marseillaise da 
crédit. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 




GROUPE SOVAC 


Part des tiers déduite; les résultats d'exploitation consolides proviso ir e s, après 


seraient plus déductibles) . 

Enfin, toute une série d'écono- 
mies sur les dépenses ont été déci- 
dées, permettant de limiter â moins 
de 6 % la progression des charges 
publiques en 1985, qui augmente- 
ront ainsi moins vite que la richesse 
nationale en valeur (environ 7 %). 
Outre la réduction de quelques 
5 000 postes dans la fonction publi- 
que on notera que M. François Mit- 
terrand a accepté de différer cer- 
tains grands travaux auxquels 
pourtant il tient beaucoup, comme 
le parc du musée de la VlUette et 
l’Opéra de la Bastille. 

ALAIN VERNHOLES. 


correspondante de Texercice 1983, ce montant marque une progression < 
correspond, en rythme actuel à un résultat de 77 JS francs par action. 


L'activité des six premiers mois de 1984 a été marquée par ks incertitiides.de 
la conjoncture et notamment par la baisse de la consommation, des immatricutatiom 
automobiles et ta stagnation de l'investissement privé. 

Si les financements nouveaux distribués par les diverses sociétés du groupé ont 
marqué un ralentissement, le volume des enoouxs a continué & progresser. ■ 

Au 30 juin 1984. les encours totalisés gérés, y compris ta part des tiers daasJcs 
pools dont ic groupe est chef de file, atteignaient 30.5 milliards de francs; en pro- 
gression de 3 % par rapport au 31 décembre 1983 et de 1 1 % par rapport au 30 pû 
1983. Les encours consolidés, part des tien exclue, atteignaient au 30 juin- 1984 
233 milliards. 


TOTAL 


(1) Les prélèvements augmentent 
quand les dépenses augmentent 
puisqu’ils sont destinés A les financer. 
Quand les dépenses se ralentissent, les 
prélèvements suivent. 


Compagnie Française 
des Pétroles 


COMPTES AU 30 JUIN 1984 (SOCIÉTÉ MÈRE) 
(co Briffions de francs : MF 


(2) Seul restait à régler technique- 
ment le son des contribuables situés en- 
tre 20 000 F et 25 000 F d'impôt et qui 
bénéficiaient d'une décote. 


(3) Le niveau du remboursement 
forfaitaire de ta TVA pour les agricul- 
teurs est différent selon les productions : 
2.4 % pour les productions végétales et 
33 % pour les productions animales. 
Depuis l’origine de ce système, en 1966, 
le tait était considéré comme un produit 
d'origine végétale. Lors de ta conférence 
laitière qui s’est tenue en mal 1984, 
(conférence destinée à meme en place 
les quotas de production), il fut décidé 
d’appliquer en 1985 au tait, le taux de 
remboursement des productions ani- 
males. 


Le Fonds monétaire révise en hausse 


Le conseil d'administration de ta 
Compagnie française des pétroles, dans 
sa séance du 5 septembre, a examiné les 
comptes de ta société mère au 30 juin. 

Le bénéfice net s’établît à 502 mil- 
lions de francs à comparer â 399 mil- 
lions de francs pour le premier semestre 
1983 et i 524 milli ons de francs pour 
l'ensemble de l'année 1983 (après une 
dotation de 500 millions de francs à ta 
provision pour risques généraux) . 

Sur les I 950 millions de francs envi- 
ron de dividendes 3 recevoir en 1984, 
784 müUons de francs ont été encaissés 
au cours du premier semestre, le solde 
l’ayant été presque totalement en juillet 
et en août. Au 30 juin 1983, les divi- 
dendes encaissés étaient de i 147 mil- 
lions de francs sur un total de 1 639 mil- 
lions de francs pour l'ensemble de 1 983. 


ces dividendes proviennent surtout des 
filiales de production. 

Les provisions et amortissements de 
768 millions de francs (contre 
1 540 millions de francs au premier se- 
mestre 1983) correspondent pour ta 
plus grande partie è l'amortissement de 
dépenses d’exploration pétrolière et à 
des provisions sur les filtaks de. raffi- 
nage et de distribution & l’étranger, no- 
tamment en Italie. 

Les comptes de ta société mère ne re- 
flètent que partiellement ta situation de 
certaines filiales. C’est ainsi que les divi- 
dendes des filiales de production ne re- 
présentent qu'une partie de leurs béné- 
fices, mais que les pertes subies par la 
Compagnie française de raffinage au 
premier semestre n’auront d’incidence 
que dans ks comptes consolidés .du 
groupe. 


Dans le rapport sur les prêvisîos» économiques et financières que 
les services dn Fonds monétaire ont préparé eu vue de la prochaine 
assemblée générale, les experts de cette institution ont révisé en hausse 
leurs esti m a tion s concernant la croissance ifam le monde, et, en particn- 
Ber, dans les pays industrialisés. 


-Ausseoax ner $> 


Pour les sept pays les plus impor- 
tants, te taux de croissance serait 
globalement, cette année, de 5,2 %, 
tes Etats-Unis arrivant en tète avec 
un taux de croissance réel de 7,3 %, 
suivis par 1e Japon (+ 5 %), le 
Canada (+ 4,6 %), l’Allemagne 
fédérale (+ 2,7 %), l’Italie 
(+ 2,5 %), le Royaume-Uni 
(+ 2,4 %). La France arrive en 
queue avec 1,3 %. Ces chiffres sont 
révélés par le correspondant à 
Washington de notre confrère bri- 
tannique, le Financial Times. Le 
document d’où 0s sont tirés doit être 


du déficit de la balance des paie- 
ments des Etats-Unis. 

Aussi prévienneat-jls que les pré- 
visions qu'ils proposent pour 1985 
sont « hautement hypothétiques ». 
Pour l’ensemble des grands pays 
industrialisés, te Fonds prévoit un 
ralentissement moyen dû surtout à 
la baisse du taux de croissance aux 
Etat-Unis oh il serait ramené aux 
environs de 4 % et aussi au Canada 
(-f 3,1 %) et au Japon (-f 4,1 %). 
Ailleurs le taux serait stable ou en 


Les comptes du premier semestre 
1984 font apparaître un résultat équili- 
bré, ainsi que le président l'avait 
annoncé fl l'assemblée générale ordi- 
naire du 22 juin dernier. Le bénéfice net 
s'élève & 3684000 F après ta prise en 
charge de 23635000 F d'amortisse- 
ments et de 3414000 F d’indemnités de 
départ en retraite anticipée. 

Le bénéfice enregistré pour ce pre- 
mier semestre est d fi aux bons résultats 
du deuxième trimestre, qui devraient se 


maintenir dans les mois fl venir, gribe, 
notamment, à l’avantage que la société 
retire de sa position intégrée sur la pâte 
pour plus de ta moitié de sa consomma- 
tion, ainsi qu'au développement -du 
papier de photocopie dont Aussedal- 
Rey est le leader européen. 

Le plan de financement arrêté en 
mars dernier avec les pouvoirs publics et 
les partenaires financiers de ta société 
est mis en place conformément au calen- 
drier prévu. 


CHARGEURS S. A, 


distingué du rapport annuel qui sera 
rendu public mercredi prochain, et 
dont le texte, s’il est, lui aussi, pré- 
paré par tes services du Foods, est 
discuté et finalement approuvé par 
le conseil d’administration où les 
Etats membres sont représentés en 
tant que tels. 

Les économistes du Fonds esti- 
ment que de graves Incertitudes 
pèsent sur les chances d'une pour- 
suite de l'expansion. Elles sont 
notamment ducs, selon eux, au 
niveau extraordinairement élevé des 
taux d’intérêt, & Tétai précaire des 
finances publiques dans plusieurs 
pays, aux disparités d’évolution 
entre les uns et les autres. Les 
experts du FMI renouvellent leur 
critique â l’endroit de la politique 
budgétaire américaine et s’inquiè- 
tent de la formidable augmentation 


légère augmentation : Allemagne de 
l'Oiiest: 2,6 %, Italie (2,5 %). 


l'Ouest: 2,6 %. Italie (2,5 %), 
Royaume-Uni (2,4 %) et France 
(1,7 %). Cependant ces derniers 
pays auraient tort, selon te Fonds 
monétaire, de compenser par des 
politiques de stimulation ta moindre 
expansion des Etats-Unis, et cela 
parce que les politiques anti- 
inflationnistes, •- bien qu’elles aient 
enregistré de substantiels résultats, 
n’ont pas encore atteint complète- 
ment leur but ». Globalement, 
l'expansion des principaux pays 
industriels serait ramenée d'après 
les calculs â 3 J % en 1985 tandis 
que le taux d'inflation (prix à k 
consommation) augmenterait de 
4,9 % contre 4.6 % cette année. 

Quant aux pays en voie de déve- 
loppement, le Fonds monétaire 
estime au contraire qu'ils pourraient 
connaître une certaine accélération 
de leur taux de croissance. 


Le conseil d" administration, dans sa 
réunion du 5 septembre 1984, a décidé 
une augmentation de capital, en appli- 
cation de l'autorisation qui lui a été don- 
née par rassemblée extraordinaire des 
acti onn ai r es du 30 juillet 1981. 

Cette augmentation du capital s’ef- 
fectuera par émission en numéraire 
d’une action nouvelle, jouissance dn 
1" janvier 1984, au prix de 220 francs 

pour quatre actions anciennes. 

Les opérations débuteront «ta** les 
prochaines semaines. 

Cet te augmentation de capital est 

destinée fl concourir au financement du 
programme d’investissements de la So- 
ciété et de ses filiales, lequel a repré- 
senté pour les trois dernières années en- 
viron 3,7 milliards de francs. 

Le bénéfice ûct consolidé de 1984 de- 
vrait être en hausse sur celui de 1983 si ' 
auara événement grave ou exceptionnel 
ne survient d’ici fl la fin de l'exercice. 
Dans ces conditions, il est dans les inten- 
tions du Conseil d' Administration de re- 
prendre le paiement d'un dividende au 
titre de l’exercice 1984. 



CREDIT LYONNAIS 


SITUATION AU 
31 JUILLET 1984 


ijaamapon au 31 Jmller 1984 
ieo?oeï 4 7 39 miJÜons contre 

084 951 millions au 3 Juifler 1984- 


fl 33 644 millions de fiaactetlcs 
comptes de Banques, Organismes 
classements Financiers 4 
267 560 millions de francs. Les 
ressources fournies par laGientèle 
totalisent 240177 xuHi6ns «te 
francs. _ .. 

4 L j >gp f, tes comptes deftanqûeL 
Organismes et Bfahlît yiwn t» 'fi- - 
nanoers s'élèvent à 2+7895 iml- 
fte fpfjcs, les Crédits à. :1a 
Ch en ce le à 258 596 müEbns de 
francs et les comptes Ordinaires 
daiieurs de la Clientèle 1?3 691 
millions de francs. 
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* PARIS 

■ 7 septembre 

Nouveau progrès 

-Nouveau progrès de la cote dans des 
■transactions qui, de l'avis des profes- 
sionnels,. se sont sensiblement étoffées 
.d'un jour à l'autre (jeudi, le volume 
des .Affaires a atteint 80 millions de 
■francs sur les actions françaises cotées 
en règlement mensuel - RM, - dont 
23- nùüîons de francs pour la seule 
valeur Elf-Aquitaine ) . 

.Le. marché parisien, qui avait gagné 
1,2 %. la veille, a encore mis 0.6 % à son 

• actif sous l’effet de nouveaux achats 
qui se portent, en partie, sur les 

■ « belles américaines ». 

Bien orientées ces derniers jours, l es 
•pétrolières lâchent un peu de lest et 
Elf-Aquitaine perd 1,4 %, précédée, 
parmi les plus fortes baisses, par 
Simco. Lyonnaise des eaux. Maisons 
. Phénix, Alsthom-Atlantique, Docks de 
France (- 1.5 % à - 3 % environ), 
tandis qu’Esso perd 1.3 %. 

Bonne tenue de Daman (+ 6 %), ce 
qui fait dire à certains commentateurs 
aue • les boursiers ont sorti leur petite 
laine », et de Peugeot, sensiblement 
dans les mêmes proportions, tandis que 
Fî ves- Lille gagne un peu plus de 3 %. 

. Cette dernière valeur est d’autant plus 
• remarquée que l'amorce de règlement 
. de • /‘affaire Creusot-Loire » — récem- 
ment remis en question (voir page 20) 
- aurait dû normalement faire baisser 
le titre en raison des difficultés que va 
devoir surmonter Fives-Litle face à ce 
dossier explosif. En hausse de 4.5 % la 
.veille, CIT-Alcatel a encore gagné 
2J9 k 

■ Sur le marché de l'or, le métal fin a 
reculé dans la City : 339.50 dollars 
l’once contre 340,30 dollars la veille à 
midi Remontée du lingot, à 99 000 F 
1+ 200 F), mais baisse de 2 F du napo- 
léon, à 602 F. 

Vendredi, le dollar-titre est grimpé à 
10.22/25 F (contre 10.10/13 F), 
tandis que la monnaie américaine ins- 
crivait un nouveau record historique à 
9.1 140 F en séance officielle. 


NE W-YO RK 
Nette reprise 

Sans raison apparente (la contraction de 
700 millions de dollars de la »™«y moné- 
taire Ml, au cours de la semaine s’achevant 
le 27 août dernier, n’a été connue qu 'après 
la séance). le marché new-yorkais a opéré 
une nette reprise jeudi, h?**am au nivean de 
1218,86 points (+ 9,83) l’indice Dow 
Jones des valeurs Industrielles, leq uel mar- 
quait une forte avance dés l'ouverture (plus 
de douze points). Cette séance s’est dérou- 
lée dans un climat très actif ainsi qu’en 
témoigne le volume des échanges, passé à 
91,92 millions d’actions, contre 69,25 mil- 
lions la veille. 

Selon les observateurs, la légère détente 
constatée sur les bons et les obligations a pu 
contribuer à la hausse de Wall Street, oè les 
valeurs vedettes n’ont toutefois gagné que 
quelques fractions de point Une fois de 
plus, ce soor les titres soumis à forte pres- 
soo, en raison de rumeurs d’OPA, qui ont 
la r gem ent alimenté te marché. 

L'offensive étant dirigée, cette fois-ci, sur 
des sociétés du secteur de la radio- 
télévision. C’est notamment le cas d’Ameri- 
can Broadcasting Company (ABC), en 
hausse de 2 1/4 points, à 77 dollars, et qui 
figure en troisième position parmi les 
valeurs les plus actives de la séance (précé- 
dée par Miodle South Utilities et par Ame- 
rican Express), avec un total de 1,03 mil- 
lion de titres échangés sur cette seule 
société. 
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LA VIE DES SOCIETES 


PREVOST ÈRES. - La cotation des 
actions de la société Primistères, filiale du 
groupe Félix Potin, a été suspendue, les 6 et 
/ septembre, i la Bourse de Paris, eu prévi- 
sion d’une opération financière concernant 
cette entreprise. Cette cotation devrait 
reprendre normalement le 10 septembre 
prochain, une fois manu*-» les mnriâlilét de 
cette opération qui implique un groupe 
d’origine étrangère (voir par ailleurs). 

CHARGEURS SA. — Cette société, hol- 
ding très diversifiée, qui possède notam- 
ment des intérêts dans les transports aériens 
(UTA) et maritimes, va procéder prochai- 
nement & une augmentation de capital. 
Celle-ci s’effectuera par émission au numé- 
raire d’une action nouvelle, au prix de 
220 F. pour quatre anciennes. 

Cette opération est destinée, selon le 
communiqué publié par la société, i 
concourir au financement du programme 
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d’investissements lancé par le groupe et ses 
filiales. Ces trois dernières années, Char- 
a investi pour environ 3,7 milliards de 
Le bénéfice consolidé des Chargeurs 
en 1984 devrait Sue en hausse par rapport i 
celui de 1 983, e stimen t les responsables du 
groupe qui envisagent de reprendre la dis- 
tribution d’un dividende an titre de l’exer- 
cice 1984. Malgré les bonnes p erfo r mances 
de sa filiale Spontex par exemple, le groupe 
avait souffert, ces dernières annérs. de la 
crise sévissant dans le transport maritime. 
Le résultat net consolidé, tombé i 146 mil- 
lions de francs en 1982, est toutefois 
remonté en 1983 à 205 millions de francs. 

B RIT1S H PETROLEUM CO PLC - 
La compagnie annonce, pour le premier 
semestre 1984. un bénéfice net pratique- 
ment doublé par rapport à F exercice précé- 
dent, & 668 millions de livres sterling (con- 
tre 293 millions), sur un chiffre d’affaires 
de 17,8 milliards (+ 15 %), ce qui permet à 
la société de distribuer un dividende intéri- 
maire de 10 pence pour les six premiers 
mais de 1984. contre 7 pence précédem- 
ment. 

LAFARGE COPPÉE. - Une filiale 
du groupe, Lafaige Fondu International, a 
créé, avec son représentant en Australie, 
GR WBls, une filiale commune dans ce 
pays. Baptisée WiDs-Lafarge et détenue à 
51 % par LFI et pour le solde par la firme 
australienne, cette nouvelle société va com- 
mercialiser les produits LFL notamment 
une nouvelle qualité de ciment, et d’autres 
produits du groupe Lafarge-Coppée. 
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36014 

34381 

241 

*.65.5000 

24933 

23802 

57 

Mrim 

38884 

3B9 30 

a. a . 

LHF, kdofaxk .... 

35393 

337» 

2» 

AM 

21625 

20644 

.... 

LLia 

1B3S2 

17529 

26 

ArajfeaGMian .... 
AJM1 

48241 

22320 

44144 

213» 


taKcSHfcnori .... 

1180382 

11745» 


tende 

2405505 

2*06506 


taras haïtes. .... 

30302 

28928 


ridteààn .... 

2209 52 

220291 

230 

tefatiAa 

132479 

132479 

MO 

MstintaWl) ... 

68792 

63763 

Comwnmno 

2» 41 

287 76 

.... 

Sara 

931 BC 

8» 55 

.... 

Clsdraer 

377 28 

3» 17 

112 

Ddsclmntt. 

37990 

36267 


Déntetr 

1228S2S 

12260 77+ 

98 

Dnuo-Fnnea 

31757 

30317 

275» 

68 

DrtMt-fcwaiB. .... 

71571 

683 2B 

teara-Séonti 

1B7 57 

179» 

1» 

Drnc+SAain .... 

114 50 

10931 



234 88 

22402 

6340 

388» 

93 

Epsrdc 

5159229 

51540 75 

ysreonStaw 

839134 

637540 

370 

EpergwAsso ttam . 

2328838 

23218 72 



57B357 

5726 31 

5» 

Epugn+Qci». 

136185 

13» 10 


tai retaatt 

42037 

40131 

3» 

‘rarraia 

E4332 

614 15 

taga-Lacg-Tanra.. 

108602 

1038 77 

.... 



176 44 

16844 

313 

taSB+ltea 

86723 

827» 

taB ra-Vata- 

34431 

32870 

124 

«5 

tarifa 

1202» 

12» 40 

ârade 

842854 

8046 34 

BaoCrdsanca 

40736 

388 89 + 

143 

64 

aiDpibnui •a** 

106648 

1018 10 

rotcorknastisa. .... 

EE084 

62133 

5» 

FoocmI 

15240 

27860 

145 49 
273 14 

Fnace-imKttt. 

41254 

39383 

' *13 

Fr.-ObLIaaw.) 

38881 

37923 


244 78 

233 68 

525 

Fruador 

22468 

214 49 

16» 

Fracttinoca 

44B5S 

42825 

44 

Fncnw 

633» 98 

6320297 

.... 

FncfrAaoasm ... 

1062 16 

10» 04 

163» 

rncàftaaaba 

1042881 

10274 69 

28 

TwwXiin 

56137 11 

55997 12 

184 

tetaiAaocisam . . 

11477 

11197 

358 

79 » 

Gâtai Uobfira .... 

55868 

53335 

les. Rnbmrat .... 

48762 

44642 

5 » 

Gbk. Si France .... 

392 84 

375 03 

39 » 

RManraatOfe .... 

124820 

1191» 

187» 

195 

Honon 

72384 

70276 


38520 

367 73 


tafeSoeVfan.... 

61839 

5» 35 

213 

teUrracara 

1279867 

1254772 

3» 10 

imrtttp. 

9692 45 

925294 

.... 

mwfiflfl France .... 

30309 

289 3S 


tntensiflats bdott. ... 

41538 

396 54 

386 

mOLIM 

1161135 

114» 37 

»» 

tamtOtifgasiiB .... 

13435 29 

134» 47 

‘ ’lfi » 
S» 

MSLPtacemains ... 

775® 

74075 

tamtSt+ksoé .... 

64223 

6T311 


taris 

LaSSMiMma ... 
ÜMpnm... 

U te a T i ura 

UGutam 

LafÈra-Otfe 

Lrifnaflacasraaa . . 

Loffitro-fUnd 

LaSttu-Tokyo 

Ij mu tara ... 

Lietpta 

Umtporatab ... 
fatahrirat 

Monde 

jjfaOfe^i ... 
ttariaUniaSâ. ... 

Nria-Aaoc. 

fafar frta * 

Knu-tanr. 

tMo^Mgrire... 
NBéa-Pbcoam .. 
Nna-VWns 


Ottnm 

Pnfju TS llnf nri 

raCuüQUB 3HD0Q a 

PnkraErapa 

Patins Gâtai .... 
Pimnafrflemfea.. 
PkatraPtacMMc .. 
ParafMBtisL .... 
PtecnantetHKH - 
Pmec Inuutiu. .. 
Rendam. St-Honrê . 
Sfar.MotAa .... 

SéLccwt tanne 

Sfac.Mri.0b. ... 
Sfactanfaedeni .. 
SfacLVaL Franc-... 
Srav-AssaaoaB .. 

SJJ.fr. «fa. 

Scnrann 

Se» 5000 

SSnta» 

S6wn 

Sboram 

Sfiw» 

S1-Eb 

SJ.G. 

SJLL 

Sufanea 

SoW»P» 


SoU bmerâs. .... 

Technooc 

lUP.taasaa ... 
UraAraocMa . . . 


Unfanrêr .. 
UrâGaraaa. 


Uflkkpon .. 
Uti-Rfecra. 


Itair 

UtMoOrigniora . 


108 86 
114139 20 1 
645 55 
20508 
22188 
139 40 
106956331 
19333 
94485 
1228111 
6377496 
47366 
33797 
534S57B 
43913 
107Z7 
2483807 
12388 35 
90643 
43966 
6064309 
6» 40 
108556 
157 09 
39450 
1229880 
53757 
122465 
236 B6 
43990 
5755941 
27914 
1149968 
39779 
1158436 
31616 
17260 
20076 
113631 
45320 
48273 
22S 43 
36573 
315 58 
192 8G 
331 
986 72 
751 25 
66241 
44232 
34978 
82993 
107665 
39297 
107770 
34549 
11142 
270 56 
71Z61 
107716 
65194 
109973 
1574 B4 
174199 
14147 
107291 
354 20 
118939 
12838931 


10392 
1413920*9 
616 28* 
19574* 
21183* 
13308* 
105880 47* 
16466* 
90181* 
12281 11 
63242 53 
45988 
322 64 
6346678 
41922 
10241 
24788 48 
12266 69 
865 33 
41972 
60643 09 
48344 
103633 
14997 
37661 
1224781 
51319 
120064 
235 48 
41995 
S756941 
263 62 
1144247 
37975*1 
1149911 
30845 
16498 
19186 
113404 
432 66 
46084 
21621 
349 15 
301 Z7 
19411 
31599 
922 98 
716 86 
947 47 
42226 
333 92 
792 30 
1027 84 
392 97 
102883 
32982 
11142 
258 29 
680 30 
1055 
622 38 
104986 
1503 24 
168471 
14147 
«3753 
363 85 
1188 20 
1128281 06 


♦ : Prix précédant. 


Dam la quatrième cotoanu. figurant las varifr- 
tiora an p ouicautaflaa» doa eours da la eéa nca 
du Jour par rapport i e*ux da la vaOla. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché: * : droit détaché; 
o : offrit; d : d emandé. 


Contai 


17H> 
3560 
1410 
977 
1335 
1184 
1137 
225 
625 
826 
535 
94. 
.196. 
255, 
■460' 
755 
•440 : 
-230!'* 
:69ft.- 
-640 
166 ' 
2 S 6 
420 

1360 ' 
1670 

ao . 
a or 

TS30 

960 

580 

330 

885 

•75 


4,5 % 1973 . . 

CJL£.3«....| 

BecmritéT-P. 

RanauHTP. . 

Rhane-PnL TP.| 

lîfrGobrinT.P. 

fThanaanTJ». 

Aœor 

Aoareltevra 

AaLiqoida .. 
Ab. Sierra. 
AISPI ... 
Ainhem-AlL 
Appta 9B-. 
Anom-Prioni 
Aw-Ennpr. 
Aa.Doas.-Br. 
Briffa» 


336- 

■ î»w 

240; 
1060 
jfi 6 & 
117. . 
210 4 
225 . 
438. i 
-356.. 
620 
Sfr- 
-flSS : 
’2frGQ] 
168 
O 00 -. 
■æo 

90 


535 

220 

2 » 


VALEURS 


CteBmcaira ..4 
Bstarfi-V. ... 

i ain" ll”ll 

|BbGJt IGfaD 
BcngraiiSA 

(Bouygura... 
8 AA 

Criafaur ... 


Carte 

Criatan .... 
(CFA* ... 
CJJXL.... 
CÆ1P. .... 
taumauraSA 
CHteraCMta. 
(Ornants iranç. 
kXLAfcataf 
jCbblfadratr. 

!!!!!. 

Çctnpt.&riipr. 

(CoiptMod. . 

TCritLftdrêf -| 

iCfÿftMfcr. 

Craoefctcw- 

jCmêr;.». 




Ftanca 

QJLC.;;... 

Afltf ■ ■ a 

Ifirarififai —I 

Bharata.. 
- ianSc.1 


Car* 

prioéd. 


170550| 
æ57 
1519 
987 
1410 
1194 
1162 
225 
697 
540 
655 
97 
209501 
274 
602 
821 
615 
268 
615 
663 
170 
2SS30) 
461 
279 
1430 
1730 
638 
2665 
1663 
951 
634 
37B 
«55 _ 
87 I0| 
418 
339 . 

37^ 

248801 
11a 
SS4 
118 
224 
239 
14950( 
354 
630 
231 
646 
25501 
169 20| 
1871 
1028 
610 
S790| 
726 
543 
243 
233 
1049 


1710 m 
3SS8 
1409 
988 
1409 
1191 
1168 
228 
670 
540 
559 
97 
20554 
274 
600 
820 
623 
260 
615 
ma 
181 
265 30} 
452 
284 
1431 
1775 


1685 
960 
640 
37990) 
580 
89 
416 
336 
27901 
250 
11 C 
969 
119 
22S 
238 
150 
388 
835 
2293» 
648 

TtÔ 30f 
1990 
1040 
600 , 
9790| 
728 
538 
23950] 
230 
1039 


Oambr 


1710 

358480 

1510 

992 

1409 

1181 

1158 

228 

670 

637 

55S 

97 

20660 

m 

603 

820 

527 

260 

BIS 

E 6 S 

IBS 

285 30 
452 

286 
1431 
1770 

637 
696 
1586 
960 
640 
379» 
665 

68 

416 10 
334 
2790 
261 
1179 
S58 
119 
228 
238 
150 
389 60 

638 
230 
648 

17030 

1390 

1040 

800 

97» 

727 

536 

23950 

230 

1039 


% 

+ - 


+ 028 
4 021 

- 059 
+ 060 

- 007 

- 026 
+ 052 
+ 133 

- 387 

- OS 
+ 072 

"t 90 

- 036 
+ 019 
-012 
+ 233 
+ 077 

-071 
+ 882 

-022 
+ 215 
+ 006 
+ 231 
+ 015 
+ 1 12 
+ 147 
+ 094 
+ 034 
+ 103 
+ 162 
+ 218 

- OS 

- 147 
+ 295 
+ 088 
+ 207 
+ 052 
+ 0B4 

+ 089 

+ ‘033 
+ 437 
+ 079 

- 043 
+ 0» 

+ 065 
+ 638 
+ 136 

- 163 

+ 013 

- 128 

- 144 

- 128 
- 095 


Corcpan- 


2700 

620 

606 


820 

675 

181 

246 

37 

76 

290 

250 

760 

206 

305 

1600 

32S 

83 
345 
1220 
400 
1700 

155 

MO 

325 
780 
1890 
1120 
296 
880 
7» 
186 

1115 

84 
94 

1880 

1190 

1530 

775 

1650 

175 

54 

1740 

315 

1 » 

<80 

2<0 

45 

326 
108 
S 10 
248 
740 
160 

2450 

94 

BTS 

260 


Eirepanfl . 

Faram 

FidMt-taucfcs 
{finenri .... 
Fba+Ub... 
Fonderie {Gfel 


VALEURS 


EaoSAF . .. 
i&Eafranca ... 


!6aL Lafayena . 
,Gfa.Gfaptry*. 
! GTM-£ntraposa 
iGuywne-Geac. 

f M LÜfllIa ■ mm m 

HtaU.... 

t uiéul 

Imm. ft itaM. 
ImtWriauc . 


tatanadintae 
J.Labbwa ... 
Lab. Brien... 

Itarge-Ccppfa 

Lebon 


Laôw.. 


Lodntfai — 
iLyom-Eanx . . 
Mais. Phénix . . 

MapratrafLy). 


Mar. Wradai 


Motoûrin.. 

Mstra 

Mtirin 

W(CW 

MttadBkSA 

MJAFBWwya 

Woét-Hecnsray 

Mot-lamyA. 
Moâw .... 

Mtnra 

Nng.Mnn . 

iIIamLCa* 

NottaWy) .. 
WxMfasfiti. 
OcàterrL (GfaJ 
OfcWtay... 
Dtnn. F. Parte . 
Qpfrft*tt... 
OritiB.1 ...J 
Papa. Socognaj 

;p«àa4ro»..J 


Com 

prfafa. 

H 

Oanrar 

com 

% 

+ - 

28» 

5*10 

2800 


582 

5» 

583 

- 152 

885 

890 

8» 

+ 056 

6» 

sas 

685 

+ 073 

650 

650 

650 


885 

fifiS 

888 

V 634 

6S8 

SSÔ 

R&B 

+ 014 

184 

1849C 

184» 

+ 048 

2»4C 

28S 

292» 

+ 431 

41 

42 BC 

43» 

+ 609 

73 2S 

72 2C 

7220 

- 138 

306 

310 

310 

+ 1» 

240 5t 

249 

249 

+ 353 

8» 


830 


243 

244 

243 

.... 

306 

306 

306 

• a a a 

1595 

16» 

16» 

+ 219 

340 

3» 

3» 

- 147 

97 1( 

8881 

88» 

+ 172 

352 

356 

355 

+ 086 

13» 

1285 

1285 

- 1 15 

416 

418 

418 

+ 072 

1B8S 

1682 

1682 

- 017 

140 1( 

140 5t 

140» 

+ 028 

681 

6» 

685 

+ 058 

341 « 

348 IC 

34840 

+ 131 

762 

765 

7» 

+ 039 

1946 

1945 

1940 

- 025 

1143 

1135 

1135 

- 089 

311 

312 

312 

+ 032 

684 

684 

684 


761 

741 

741 

- 2 KL 

208 

204 

204 

- 192 

12» 

1215 

1220 

+ 168 

103 

104 

104 

+ 097 

ETE 

104 

1 n 

- 096 

IBM 

19QS 


+ 1 11 


1219 

1219 

- 008 

1571 

1600 

16» 

+ 184 

BS7 

B55 

®7 

• ■a* 

17» 

1710 

1705 

+ 02S 

184 

188 

188 

+ 217 

uny 

57 

67 

+ 035 

1748 

1748 

1745 

- 017 

321» 


322» 

+ 031 

F 1 , 1 -y, 1 . 

rjTt -V 

10190 

- 058 

ri 

573 

571 

+ 035 

248» 

2S5 

256 20 

+ 252 

l 4870 

48 5C 

49» 

+ 164 

!F1 

340 

340 

.... 

i|EË 

109 

109 20 

+ 064 

Il "U 

708 

708 

+ 114 

282 

SS 

270 

+ 305 

7» 



.... 

rrr 

170 

172 

+ 342 

■ri 

» 

96 


651 

680 

659 

+ 122 

274 

279 

279 

+ 182 


.ComperH 


555 

900 

230 

53 

84 

205 
44 

330 

128 

306 

1830 

960 

206 
147 

1660 
240 
79 
1070 
1240 
1390 
180 
1270 
275 
500 
300 
640 
88 54 
55 
135 
350 
240 
ara 


m — n 

naontacaa. • 
|Raffin.ffri) . 
Redouta (La) - 
I— MM 
'RnebnpMteB 

Sade 

Sagan 

Sc-QuiB. .. 

Sanofl 

SAT. 

SeipiqoatCte. 


720 

480 

290 

140 

1460 

520 

3060 

465 

436 

486 

235 

455 

1700 

315 

2070 

270 

600 

250 

220 

57 

2100 

83S 

850 

210 

340 


VALEURS 


Pamod-flJard. 
PfariralFeal 
- fceriaj . 
jPémlraBJ. . 
.Peugeot SA 
Podain 

Mot 

Pompe»--- 

PJiL Labinai . 
Presses Oré . 
iPntattSe. 
Priragaz 


B.OOA .... 


(SEUL 

ISfiE-SE... 
Sta-fahR . 
sac 

Smco 

Stnrcr 

SkteRooignel 
S&nfaco..... 
Sodechc .... 

S09MP 

SotreneHUb. 

SourtaFrater. 

Syrehetebo... 

Tries liaaonc . 

TéLBaa..... 

ThotMeo-CSJ. 

]TJLT 

UJE. 

LUS. 

1LCJ. 

Vafto 

Vskhne .... 

iV. Cicqun+F. . 


iArmta ... 
Ama.E^nss 


Com 

prêtai 

H 

Dsraw 

com 

% 

+ - 

. 560 

560 

5» 


. 809 

816 

816 

+* 086 

. 231 5C 

231 5C 

2» 

- 064 

SS 

55 

66 


114 8C 

1113C 

113» 

- 087 

209 

222 

221 

+ 5 74 

51 5£ 

53 50 

53» 

+ 388 

380 

353 

359 

- 027 

125 

129 

123 

+ 320 

348 

3S3 

356 

+ 229 

1686 

iras 

1694 

+ 047 

985 

967 

967 

- 182 

2» 

227 

227 10 

- 128 

15S* 

15640 

1»» 

+ 064 

18» 

1789 

17» 

- 061 

2» 

2» 

279 

- 035 

79 K 

81 

81» 

+ 238 

11» 

11» 

1152 

+ 194 

14» 

14» 

14» 

+ 108 

14» 

1475 

1475 

+ 172 

162 

162 

182 


1310 

13» 

1316 

+ 045 

3D35C 

306 

306 

+ 082 

531 

537 

537 

+ 1 12 

319 


322» 

+ 109 

585 

595 

5S5 

+ 170 

88 5C 




58 

59 40 

58 40 

+ 241 

142 70 

142 

LH 

- 048 

349 

363 

353 

+ 1 14 

257» 

258 

257 

- 019 

918 

939 

9» 

+ 228 

66» 

55 

65 

- 078 

7» 

781 

781 

+ 013 

492 

482 

492 


315 90 

305 

[TvraH 

- 186 

144 2C 

145 50 

l'-il 

+ 0» 

14» 

1466 

f^raKI 

+ 034 

540 

544 

■ ' f HË 

+ 074 

31» 

31» 


+ 063 

462 

474 

■ ri Bffl 

+ 2» 

4S4 

491 

r'. H 


515 

517 

rrrfK 

+ 019 

252 

2» 10 


- 075 

455 

457 

r^riEü 

+ 043 

18» 

1845 


+ 137 

348 

352 

m 

+ 086 

FTTvM 

f rr.,m 


+ 045 

318» 

rM 

329 ' 

+ 329 

636 

636 

636 


258 

285 

2 66 

- 1 1l 

238 5C 

238» 

238» 

+ 084 

69 8C 

71 

71» 

+ 243 

'UEM 


2205 

- 067 

810 

798 

738 

- 148 

10» 



- 067 

214 

21880 


+ 224 

329 

335 

338 

+ 182 


Compen- 

sation 

VALEURS 

dur» 

prêtai 

Pww 

cnn 

Damier 

com 

% 

+ - 

Compen- 

sation 

VALEURS 

Cours 

prêtai 

B 

Oambr 

com 

n 

IM 

Amer. T+bph. . . 

19380 

196» 

195 90 

+ 108 

1270 

EM 

1250 50 

1271 

1272 

+ 171 

151 

AnsbAmer.C. . 

140 3£ 

140 IC 

140 10 

- 014 

BS 

to-Yotado... 

■J*: 

89 94 

89» 

+ 135 

1020 

Aragob 

946 

955 

955 



285 

in 


274 1 

274 

+ 014 

545 

SASFjAkd .... 

519 

526 

626 



72 

Matsushita ... 

68 IG 

69 

69 

+ 132 

596 


565 

5» 

B» 



890 

Mardi 

B46 

866 

864 

+ 212 

520 

Buffebfam. ... 

472 

471 

471 


- 021 

845 

Minnesota M. . . 

838 

842 

842 

+ 071 

32 

Draw 

»5C 

»'T.v 

3040 

- 032 

2» 

UoUCorpi ... 

3» 

31020 

311 

+ 3 66 

4» 

SuraMinh. .. 

421 9Ï 

428 9C 

428» 

+ ira 

234a 

Nestlé 


225» 

225» 

+ 080 

306 

GaPétr.lmp. .. 

324 

327 5C 

327» 

+ 108 

7» 

tarit Mydro ... 

760 


751 

- 1 18 

58 

3bBmb .... 

56 IC 

55 45 

5540 

+ 054 

1260 

Petjc&a 

1245 

1255 

1255 

+ 0» 

11» 

teutschaBank . 

1128 

11» 

11» 


+ 017 

780 

“Mb Morris ... 

788 

7» 

788 

+ 260 







+ 087 



157 


159» 


3» 

Driafortain Crd 

302 

304 

304 


+ 066 

396 

Pras-Brand ... 

354 

351 

349» 

- 1 18 

525 

JoPwHtan.. 

510 

5V7 

517 


+ 137 

478 

FrésktartStayn 

436 

4» 

4» 

- 137 



767 

779 

779 


+ 166 

2» 


215 

216 

216 

+ 048 

120 

EaaRjnd ... 

1136C 

113» 

114 


+ 044 

12» 

Randfemrai .. 

1162 

1141 

1141 e 

- 1» 

315 

1,.., ,|,, r 

3» 

304 7C 

LU 

+ 1» 

616 

toyal D ue* ... 

IZM 

503 

506 

+ 160 

<60 

Sricsecn 

422 

427 



+ 1 18 

75 

fcTntoZmc . . 

76 

7510 

7510 

- 1 18 

440 


444 

4» 



+ 135 

2» 

Sr Hâtera Co .. 

253 4C 

280 50 

2» 

+ 2» 

465 


435 
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UH JOUR 
DAMS l£ MORDE 


IDÉES 


2. LES AVATARS DE L'ANTIPOUTI- 
QUE :« Les paysans du Danube et les 
dandys 9, par Patrick Jarraau ; 
M. Didier Bariara : «M'abandonnons 
pas le terrain aux imprécateurs »; 
«L’incompréhension du discours», 
parTTMnySaussaz. 


ÉTRANGER 


3. EUROPE 

4. AMÉRIQUES 

- Menace de greva dans l'industrie 
automobile américaine, 

4-5. nnmi 
6-7. ASIE 

- Témoignage : le guêpier afghan, par 
Mchel de GwHcndmâdL 

7. PROCHE-ORIENT 

1. DIPLOMATE 


POLITIQUE 


8-9. Le voyage de M. Mitterrand en 
Savoie. 

- c Moderniser le Sénat», par Maurice 
Duverger. 

10. Témoignages sur Gaston PalewskL 


SOCIÉTÉ 


12. Douze millions cf élèves sur le chemin 
de récola. 

13. Le procès du Père Leonardo Boff 
s'est ouvert à Rome. 

14. SPORTS : les Internationaux de 
tennis des États-Unis. 

- SCIENCES. 


CULTURE 


15. La Mostie de Venise. 

- Le Festival de Deauvüle. 

17. COMMUNICATION : la rentrée à ta 

télévision. 


ÉCONOMIE 


20-21. AFFAIRES : le projet de reprise de 
Creusot-Loire est suspendu. 

- Félix Potin se retire de la e fe trfa rti on. 
22. CONJONCTURE : le FMI révise en 
hausse ses prévi s ions sur l'activité 
économique dans le monde. 


RADIO-TÉLÉVISION (17) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (18); 

Météorologie ; « Journal 
officiel » ; Loto ; Week-end 
d'un chineur. 

Annonces classées (19); Car- 
net (14); Programmes des 
spectacles (16); Mots croisés 
(X): Marchés financiers (23). 


LA HAUSSE DU DOLLAR 
CONTINUE :9,11 F 

h t tuoaifne ne Journée, h hausse 
Ai dollar sur les marchés des changes a 
repris avec riguear vendredi 7 septem- 
bre. le coan de la monnaie américain 
passant de 9,06 F i plus de 9,11 F, uoa- 
veaa record historique sa- la place de 
. Paris, et de 2^5 DM à 2,97 DM sa 
celle de Francfort. 

Mardi soir, à New-York, ne légère 
baisse des taux d’intérêt avait bka pro- 
voqué m reçut da d ol lar i 9 JM F et 
2^4 DM, mis r absence de w idwai 
et, s art ont, la persista ace d'ne 
drnmadr importante poussaient le 
« billet vert » encore plus haut. A 
Fkue a ctweH r, la pkqnut des experts 
ne votent pas pourquoi Pascensiou da 
dollar s'interromprait. 

• Domaines Barons de Roths- 
child acquiert le premier cru de 
sauternes. - La société Domaines 
Barons de Rothschild s’est enrichie 
du premier cru de sauternes, en 
acquérant la majorité des parts de la 
société du Château Rieussec, un 
bordeaux blanc. L'acquéreur gère le 
domaine du Château Lafïte Roths- 
child et possède d’autres crus. (Châ- 
teau Duhart-MUon Rothschild, Châ- 
teau La Cardonne). La famille 
Vuillier, actuel propriétaire, de Châ- 
teau Rieussec, un domaine de 
75 hectares, cède une partie de son 
capital à la famille Rothschild, ainsi 
qu’au groupe de Paris et des Pays- 
Bas et au groupe belge Albert Frère. 
C’est la première fois que la société 
Domaines Barons de Rothschild 
exploite un bordeaux blanc, ai vue 
de la c nrnrrw -re ialidiîm i, notamment 
sur le marché américain, favorable à 
ce produit. 

• Démission du directeur de la 
rédaction de France-Inter . - 
M. Claude Sales, directeur de la 
rédaction de France-Inter et ancien 
adjoint de M. André Chambraud 
lorsque ce lui -ci dirigeait l’informa- 
tion pour l'ensemble de Radio- 
France, démissionne de ses fonctions 
à compter du 15 septembre. Cette 
démission « ne traduit aucun désac- 
cord avec les aménagements de la 
grille » ni avec le PDG, a précisé 
M. Sales. 


LA LOI SUR LA PRESSE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Bis repetita 


En piste pour un troatëme 
tour de manège! et es ne sera ! 
pas le damier... Il en faudra en- 
core un quatrième pour que le 
projet de toi sur la presse soit dé- 
finitivement adopté par l'Assem- 
blée nationale. La mécanique . 
parlementaire a ses fois, ses ' 
dures lois qui sont les garantes 
de la démocratie. Parfois, pour- ■ 

tant, elles semblent bien tourner 
à vide. 

Quand la fête - pardon la (fis- 
cussion — a co mm encé il y a 
maintenant près de neuf mois; ■ 
quand le premier tour — pardon 
la première lecture - a duré cent 
cinquante hems, tout a été dit, ' 
re-dit, re-re-dit. Même si le maf-, 
tre du manège - le premier mi- 
nistre — a interrompu la 
deuxième partie, lassé d'enten- 
dre une musique d'accompagne- 
ment ressemblant par trop à 
celle d'un disque rayé. 

Pourtant. MM. Alain Madafin 
(UDF, Ifle-ert-VBaine), François 
d'Aubert (UDF, Mayenne) et Jac- 
ques Toubon (RPR, Paris) ne 
semblent pas se lasser. Jeudi 
6 septembre, pour la troisième 
lecture du projet sur la presse au 
Palais-Bourbon, ils ont repré- 
senté pour la énième fois leurs 
critiques è ce projet, auxquelles 
ont répondu — bien entendu 
avec les mêmes arguments — 
M. Georges FBfloud, secrétaire 
d'Etat aux techniques de la com- 
munication, et M. Jean-Jack 
Queyraime (PS, Rhâne), rappor- 
teur de la commission des af- 
faires culturelles. 

L'atmosphère était d’autant 
plus curieuse que chacun savait 
bien - espérait en tout cas — 
que le débat serait interrompu 
par une déclaration de M. Lau- 
rent Fabius engageant la respon- 
sable de son gouvernement sur 
l'adoption de ce projet — comme 
l'avait fait début juillet M. Pierre 
Mauroy pour la deuxième lecture 
- ce qui, en vertu de l'article 49, 
alinéa 3 de la Constitution, en- 
traînera automatiquement son 
adoption. 

Mais comme il se doit, chacun 
entend faire porter à l'autre la 
responsabilité de ('utilisation de 
cette arme «lourde» de la procé- 
dure parlementaire. Alors à gau- 
che, on affirme qu'elle ne sera 
utilisée que si l'oppos i tion la rend 
indispensable. A droite, on jure 
être prêt à taie discussion calme 
et sereine : on s'interdit — 
contrairement aux précédentes 
fois — les rappels au règlement, 
mais M. Madefin soutient une 
question préalable; l'UDF ne dé- 
pose qu'une dizaine d'amende- 
ments, mais M. Toubon en pro- 
pose près de cent cinquante et 
MM. d'Aubert et Madefin ne ca- 
chent pas leur intention de pro- 
céder par sous-amendements... 
D'ailleurs, le député RPR a an- 


noncé la couleur : «Ce texte, 
nous te comb a ttrons méthodi- 
quement, pas à pas, comme 
nous l'avons toujours fait » ■ 

La majorité, bien entendu, 
dramatise cette attitude : e l ' op- 
position a rendu imposable l'exa- 
men honnête du texte du Sé- 
nat », a expliqué M. Queyranne. 
Déjà le matin, en commission des 
affaires culturelles, M. Bernard 
Oerosier (PS-Nord), qui la prési- 
dait, avait argué de la défense 
d'amendements déjà rep oussés 
en première lecture, à nouveau 
proposés en deuxième lecture, 
puis une troisième fois jeudi, pour 
estima 1 que celle-ci ne pouvait 
achever ses travaux dans un dé- 
lai raisonnable, et donc pour !e- 
ver la réunion avant que n'ait -été 
abordée la discussion de T arti- 
cle 1»... 

L’objectif est clair : prépara la 
déclaration du premier ministre. 
Celle-ci devrait avoir Heu ven- 
dredi 7 sept e mbre en fin d'après- 
midi ; en ce cas, te motion de 
censura que déposera le RPR, as- 
sodé à l'UDF, serait débattue le 
hindi 10 septembre. 

“lisions attendre, l'opposition a 
déjà commencé à attaquer 
M. Fabius : e Cette loi va à ren- 
contre des objectifs du gouverne- 
ment et est en complète contra- 
diction avec le discours du 
nouveau premier ministre », a af- 
firmé M. d’Aubert ; « S'il y a un 
texte crispé c'est bien celui-là », 
a déclaré M. Toubon ; « Cette loi 
agresse roppoâtion, nous fai- 
sons donc de sa discussion' un 
test des nouveaux rapports 
prônés avec l'opposition », a pré- 
venu M. Madelin. Même le 
«geste» de M. Fabius est re- 
tourné contre lui : vous retardez 
l'application de cette loi jusqu'au 
lendemain des législatives, cela 
prouve qu’au dépôt vous vouliez 
en faire un outil électoral, analy- 
sent les porte-parole de l'opposi- 
tion, alors que 1a majorité affirme 
ainsi avoir prouvé sa bonne foi. 

Voilé la preuve en tout cas 
que chacun ne veut voir dans ce 
texte que la menace qu'il fait pe- 
ser sur le groupe Hersant. 
L'amendement propo s é par le 
gouvernement ne fait en effet 
que renvoya au printemps 1986 
l’obfigation pour ce groupe de 
presse de se séparer de certains 
de ses quotidiens. Le reste de la 
loi sera immédiatement applica- 
ble : la création de te commission 
pour la transparence et le plura- 
lisme chargée notamment de 
surveilla les rachats de quoti- 
diens, l'obligation pour les jour- 
naux de dire à leurs lecteurs è qui 
9s appartiennent réellement, qui 
les dirige... Ce n'est fout de 
même pas négligeable. 

THIERRY BRÉHER. 


PIANO: LE BON CHOIX 


• Location à partir de 220 F par mois, 
m Vente à partir de 329,72 F par mois* 
(Crédit souple et personnalisé), 
e Le plus vaste choix : 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 

Service après-vente garanti. 

Fournitwur du Coreervatoira National Supérieur de Musique 
et du Théâtre de rOpera. 

^hamm 

.La passion de la musique! 



| "Prix comptant 11.950 F. 

Fn» total a crédit 19,783,20 F wr 
a0 moi. T.E.G. 21,75 «U.CREG. 


EMIETTEMENT 
DE LA FRANCE FIN JUIN: 
469 HLUARDS DE FRANCS 

Fkjdn 1984, selon ks dfflnsaK- 
deb, l'endettement brut de ta France 
s'élevait à 469 milliards de francs 
coter* 451 mifiiards de francs fia 1983. 
L’cndcttcmeat net (qte prend en coopte 
ce me les pays étr a n ge rs dotant à te 
France) suerait à 197 ariffianb de 
francs cotera 261 aéUhrds de francs 
Bq 1983. 

L'ÉTAT ffi PAIERA PLUS LES 
DÉFICITS DE L'INDUSTRIE 
SUCRIÈRE EN GU ADB.0UPE 

L'Etat a décidé de ne plus payer 
les pertes des usines sucrières de la 
Guadeloupe. Cest ce que le comim- 
saire de la République, M. Maurice 
Saborin, vient d’écrire aux élus 
locaux. La conséquence de cette 
décision va être d obliger les élus 
locaux à fermer l'urine de Beauport, 
la plus déficitaire, « pour un an», 
dit-on, maïs, compte tenu de révolu- 
tion, plus vraisemblablement définir 
tivement. Dans lé même temps, les 
pouvoirs publics confirment leur 
intention d’accroître tes subventions 
è la replantation de canne et de 
poursuivre l'irrigation de Grande- 
Terre. D s’agit, dît-on au secrétariat 
aux DOM-TOM, de re str u ctu r e r 
l’industrie sucrière pour que, comme 
à la Réunion, elle redevienne compé- 
titive. 

Les quatre usines encore en acti- 
vité è te Guadeloupe - y compris 
celle de Marie-Galante, è laquelle 0 
n’est pas question de toucher faute 
d'activités autres dans cette Ile, — 
vont perdre 54 millions de francs en 
1984 (la campagne est déjà ache- 
vée). Alors que, pour être rentables, 
ces usines doivent broyer 
250 000 tonnes de canne, 1a produc- 
tion totale cette année - en chute de 
25 % en un an - n’a été que de 
458 000 tannes (le quart de ce 
qu'elle était fi y a vingt ans). La ren- 
tabilité passe donc par une concen- 
tration, à laquelle les Sus locaux 
s'opposent depuis des mois, dn fait 
des difficultés sociales de I*île. 
L’Etat, qm a dépensé pour le sucre 
guadeloupéen 49 millions de francs 
en 1982, 89 milli ons en 1983 et 
81 millions en 1984, n’en terni plus 
combler des déficits perm a nents. 
Beauport, aux équipements vétustes 
et dont te modernisation, coûterait 
20 millions de francs, paraît donc 
condamné. 

La. Martinique, qui ne dispose 
plus que d’une seule usi n e, a cornu 
la même évolution avec quelques 
années d'avance. 

B. D. 


135-139 rue de Rennes, 75006 Paris -TeL 544.38.66. Parking à proximité 


LA M0STRA DE VENISE 
LE PALMARÈS 

lioa d’or t PAn née de- soleil 
fnHjmflfi de Kraystof Zaaasri 
(Potegne). 

Prix spécial dn joy : As Favoris 
de ta lue. d’Otar Iossellani 
(France). 

Prix d'interprétation fémUne : 
Pascale Ogjer, pour les Nuits de I» 
pleine lune, d’Eric Rohmer 
(France). 

Prix d’i ute r pa étetiaa mescafac : 
Naseeraddob Shah, pour Pbmt la 
traversée (Inde). 

Prix spécial pour les qnafitës 
tecMqees : Noi Tre, de Popi And 
(Italie). 

Lioa fnjte pour b pre mière 
oeuvre : Sonatine, de Mtehefiue 
Lanctôt (Can ad a). 


Le numéro du « Monde » 
daté 7 se p tembre 1984 
a été tiré à 474 186 exemplaires 



Nouveau mai du siède, le stress intéresse les 
chercheurs. On commence à en comprendre les 
mécanismes qui ressemblent à un extraordinaire 
ballet d’hormones. Qu'est-ce que le stress? 

Un système d’alerte naturel-, pouvant entraîner 
la mort! 

Dans le môme numéro de Science & Vie: 

- la carte de Fiance des poubelles nucléaires, 

- le vrai danger des micro-ondes, 

- un nouveau terrorisme: 
les mines de te Mer Rouge. 


Eu nota partant 12,50 F. 


r-Sur le vif 


Les mots pour le dire 


Eh bien 1 voilà, fl suffit (te per- 
ler français dans ce pays pour 
être compris. Da parier comme 
vous ou moi. Ou comme Fabius 
r autre soir è la tSé. Avec un' 
minimum de'mots. Lié, c'est un 
record, n’en a utifisé que 1979. 
Rassurez-vous,. ce n'est pas moi 
qui les aï comptés, c'est l'institut 
Irrfom ét ri e. Avec un ma x im um 
d'expressions cour an tes, popu- 
laires, du style « sa creva au tra- 
vafl » ou « tourner autour du 
pot». Avec des phrases ou cou- 
pées court ou vagabondes, sou- 
vent un peu bancales, ponctuées 
de « choses », de « on ». de 
«ça », qu lés rendent famil ière s 
et spontoiées et sincères par 
lea. imprécision même. Celle de 
M*»« de M. Tartemuche. 

Tout le monde sait — notre 
récent sondage le c on f ir me — 
que les Françaîses- 
z-a t l e s F r a nçais ne supportent 
plus, c'est physique, ça leur co8e 
de l'urticaire, le ronron emphati- 
que. hermétique et archribua de 
leurs battent. Il sonne creux, 3 
fait toc, 3 date d'une autre épo- 
que 

Alors 3 y a ai tfuc que je ne 
m'explique pas. Figurez-vous que 
l'institut en question a concocté, 
è l'intention da nos princes, un 
Actionnaire du français quotidien 
ramenant è. deux mille mots 


usurés les vingt iréfla mots qui 
sont f apanage de la classa diri- 
geante. Je croyais qu'ils allaient 
tous se jeter dessus et se donner 
la peina de traduire « exauça » 
per * s a tisfaire » ou « immunité » 
par. « protection », par exemple. 
Pensai vous. Mitterrand excepté 
-Sa lait l'an damier un petit 
effort (te simplicité, 3 s'est vite 
relâché, sa dernière Intervention 
sur le référendum était d’un abs- 
cons I - personne ra dans la 
majorité ni dans l'opposition n’a 
profité de cette bonne occasion 
de sa recycla. 

Occasion, fa çon de paria. R 
n'est pas donné, es cfictio nna tre, 
H coûta cher, plus de 2000 F, je. 
me suis renseignée. Mate, ; bon, 
c'est pas le bout du mondé. Ces 
gens-ià sont grassement payés 
*- trop aux yeux de l'opinion, - 
0s pourraient quand même se' 
l'offrir. C'est un bon investisse- 
ment. ils né le font pas. Je sais 
pourquoi, 3s attendent que, 
assommés, matraqués par la tout- 
gue de bois officielle, on finisse 
par a» coti se r, par ouvrir une 
souscription publique. Pour venir 
en aide aux victimes' de l'inflation 
verbale. Allez, tel bon mouve- 
ment. Moi. j’y vais de mes 
lOballes. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Rome Rément tout marchandage arec Sofia 
sur la libération d'un syndicaliste détenu a Bulgarie 

De notre correspondant - 


Rome. - M. Photo Farsctti, le 
syndicaliste italien arrêté en 
août 1982 en Bulgarie pour 
« espionnage » alors qn’fi y faisait 
du tourisme, pois condamné à 
dix ans de détention, devrait quitter 
ce vendredi 7 septembre la prison de 
Sofia. Sa compagne d'infortune, 
M»* Trevisin, arrêtée en même 
temps que lui, avait été libérée 0 y a 
trois mois. La libération de M. Far- 
cetti à l’occasion du quaran- 
tième anniversaire de la Bulgarie 
socialiste est un « acte de clé- 
mence » mais aussi un geste de 
bonne volonté politique doit Sofia 
espère peut-être une contrepartie. . 

Bien que sans rapport direct, 
Faffaire Farsetti-Trerann et le cas 
Antonov (le fonctionnaire des lignes 
aériennes bulgares arrêté pour com- 
plicité dans l’attentat contre le pape 
Jean-Paul U) mit souvent été liés. 
Cest, par exemple, au moment fort 
de l’enquête sur la « piste bulgare » 
que les deux Italiens ont été 
condamnés en Bulgarie. La libéra- 
tion, il y a trois mois, de M* Trevi- 
sin, à Sofia, avait été suivie, à Rome, 
de la mise en résidence surveillée de 
M. Antonov. 

On attend pour la fin septembre 
la décision du juge d’instruction 
Martella sur le dossier Antonov 
(ouverture d’un procès ou non-lieu). 
Selon les rameurs circulant au 
palais de justice, le juge Martella 
serait favorable à un procès en cour 
d’assises. On craint cependant 
qu’Aü Agça, auteur de l’attentat 
contre le pape et principal' accusa- 
teur de M. Antonov, ne se rétracte 
une nouvelle fois. 

Au ministère des affaires étran- 
gères. on qualifie de « hasardeuse et 
fantaisiste » l'hypothèse d’un mar- 
chandage entre l’Italie et la Bulgarie 
sur les deux cas Farsetti - Antonov 


qui constituerait, précise-t-on, 
• une grave ingérence dans les 
affaires de la Justice italienne ». 
Quant aux Bulgares, ils affirment 
avoir toujours considéré les deux 
affaires séparément. 

Ph.P. 


VISITE A DAMAS 
DU PRÉSIDENT IRANIEN 

M- Ah Khamenei, président de la 
République islamique iranienne, est 
arrivé jeudi soir 6 septembre à 
Damas, où 3 s’est peu après entre- 
. tenu avec le président syrien Hafez 
EL Assad, a^-on appris de source of- 
ficielle syrienne.^* La situation au 
Proche-Oriènt. les relations bilaté- 
rales et des. questions d’intérêt com- 
mun * ont été an centre de cet entre- 
tien, a-t-on ajouté de même source. 
Cest la première visite en Syrie 
d’un chef d'Etat iranien depuis la ré- 
volution islamique. 

L’hodjatoleslam Khamenei est ac- 
compagné du ministre des affaires 
étrangères, M. AH Akbar Veiayati, 
et du commandant de l’armée de 
terre, le colonel Sayad Chirazi, ainsi 
que du ministre des gardiens de la 
révolution, la milice islamique, 
M. Mohsen Rafiq Doust, 

La présence de ces deux hauts 
responsables militaires, estiment les 
observateurs à Téhéran, lusse pen- 
ser que l’aide qu’apporte la Syrie i 
]Tran dans sa guerre avec l'Irak sera 
un des principaux points abordés. 


■ M. Gorbatchev en Bulgarie. — 
M. Mikhaïl Gorbatchev, membre dn 
bureau politique et secrétaire du co- 
mité central du PC soviétique consi- 
déré -comme le « numéro deux » dé 
la hiérarchie, a quitté Moscou ce 
vendredi 7 septembre pour Sofia où 
fl représentera l’URSS aux cérémo- 
nie marquant le quarantième anni- 
versaire de la «libération». 



PiageT 


Montre pour dame 
en or 18 carats, 
étanche. avec 
mouvement A quartz 
extra-plat. 
Changement de 
fuseau horaire 
instantané. Autres 
modèles pour 

homme et dame 

avec lunette ronde 
ou carrée. 
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LE MONDE LOISIRS 
samedi s septembre 19S4 


PASSE-TEMPS 


Les mouches de la Creuse 


A PRÈS la Creuse au fil 
des routes (onze cir- 
cuits fléchés) ou des 
sentiers, voici la Creuse au fil 
de l'eau avec ses 3 810 kilomè- 
tres d’eaux vives et ses 3 000 
hectares de lacs et d'étangs. 
Cadre idéal pour un stage d'ini- 
tiation à la peche à la mouche. 

Le lieu de séjour, Saint- 
Hilaire-le-Château, est à une 
trentaine de kilomètres au sud 
de Guéret, entre Gourganeuf 
et Aubusson, sur le CD 941. 
Ou, comme on le dit plaisam- 
ment ici : méridien 0, paral- 
lèle 46. Etape gastronomique 
réputée, Saint-Hilaire-le-Cnâ- 
teau est situé sur les rives du 
Taurion, rivière à mouche par 
excellence. La Gosne, plus 
étroite, offre aux stagiaires des 
parcours tout à fait adaptés à 
l'apprentissage et au perfec- 
tionnement des diverses techni- 


roge : * Vous croyez qu'un jour 


{ aurai assez de patience ? * 
e moniteur est catégorique : 
* Il faudra bien ! » 

Pierre Bennet, qui assure 
l’encadrement du stage « mou- 
che » , est installé à Saint- 
Hilaire-le-Cbâteau depuis plus 
de trois ans. Il y possède un 
magasin d'articles de pêche et 
élève des coqs de pêche, dont 
les plumes servent à confec- 
tionner les mouches. Depuis 
trente-cinq ans, il fréquente les 


rivières de la Creuse. Qui peut 
mieux les connaître ? fl a pris 


lionnement des diverses techni- 


S ties. Pour Pultra-léger, c’est 
laniel Taboury qui assure l’en- 


cadrement. Pour la mouche, 
Pierre Bennet accueille, guide 
et conseille les participants. 

Albert, trente-trois ans, de 
Chartres, est un vrai mordu. 
Déjà pêcheur étant gamin, il 
pratique depuis de nombreuses 
années. Après la vallée de la 
Cère, dans le Cantal, en Auver- 
gne, il est venu en Creuse pour 
ce stage. Pierre, cinquante- 
quatre ans, de Paris, discret et 
appliqué, débute. Enfin, 
Marie-Hélène, d'Ajaccio, a de 
la langue, et donne l'impression 
d’être très décontractée. Elle 
s’inquiète cependant et inter- 


mieux les connaître ? il a pris 
ce stage en main, en 1982, dans 
ce secteur idéal, avec le Tau- 
rion, la Gosne et la Balize, ré- 
putés pour les truites farios. 
Pierre Bennet inspire tout de 
suite confiance ; c'est un 
homme tranquille. « Parler de 
pêche, avoue-t-il, me passionne, 
enseigner me captive. Mon 
hobby est devenu mon activité 
principale. Personnellement, la 
rivière m ’a réappris à vivre. » 
C’est le lundi que les sta- 
giaires arrivent à Saint-Hilaire 
et s’installent à l’Hôtel du 
Thaurion. Première réunion à 
midi, avant le déjeuner. 
L’après-midi, présentation du 
matériel et des accessoires né- 
cessaires. Lundi soir, premier 
contact avec l’eau, sur un étang 


privé, avec l'explication des 
mouvements de lancer simple 


mouvements de lancer simple 
au tableau noir. Pierre Bennet 
précise : •Nous passons en- 
suite à l'action. Chacun avec 
son équipement s'entraîne au 
lancer. L'initiation se fait avec 


VACANCES-VOYAGES 


ffÔTÜS 


Côte d'Azur 


Montagne 


06600 ANTIBES 


700 m plage, HOTEL MERCATOR***, 
18 studios, CBisincœ. s.d.b., , w.c., téL, 


05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 


18 studios, cuisincœ. s.d.b., , w.c., téL, 
part, jardin, prox. tennis, mini-golf. parc. 
Sept. 8 jours 650 F p. pers. ; ocl 550 F. 
Chemin des Croates. TeL : (93) 33-58-75. 


LE VHlARD - Ta : (92) 45-8208 
Studios + cuismeties 2 i 6 pe rso nn es. 
Septembre de 45 F i 89 F/pers./joor. 


83980 LE LAVANDOU 


HOTEL DES ROCHES FLEURIES 
AIGUEBELLE 

Tél. : (94) 71-05-07 - Télex : 403997 
Un bd tel de charme en bord de mer privé. 
Ameublement raffiné. Chambres person- 
nalisées avec terrasses sur la mer. Piscine 
dans la roche. Un exquis jardin abondam- 
ment fleuri. Calme. Cuisine sagement 
moderne variant selon la pêche et le mar- 
ché. Activités nautiques. Tennis, golfs 
à proximité. Entre Saint-Tropez et 
Le Lavaodou. face aux lies d’Or. 


JOLI JURA VERT 


pension complète avec la boisson au choix 
ou demi-pension : 110 F par jour. 
Animaux acceptés - Grand jardin. 

HosteUerie L’HORLOGE 

R-N.78 

39130 PONT-DErPOOTE 


VUEFRANCHE 

HOTEL PROVENÇAL *★ CôtefAzur 
50 Chambres, bains, douches, w-c. TV 
couL Jardin. Terras. Du 15/09 au 31/10 
VILLEFRANCHE. Profitez-en l 
7J./7 nuits à part de 966 F en 1/2 perts. 
Documentation, tel. : (93) 01-71-82. 


Provence 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 


Mer 


MAJORQUE 


Le petit hôtel de charme du Lubéron aux 
portes de la Haute-Provence. Très grand 
confort. Service attentif. Excellente 
cuisine de femme et de marché. Piscine 
dans la propriété. Promenades i cheval 
Tennis a proximité. Week-end et séjour. 

MAS DE GARRIGON*** 

Tél. : (90) 75-63-22. 

Accueil : Christiane RECH. 


jjvKi'siilaina i* 

DEEK 

DEJA MAJORQUE Ü*J 


Italie 


Un hôtel de grand luxe installé 
dans une demeure seigneuriale 
du seizième siècle vous attend : 
à une heure et demie d'avion de- 
puis Paris, profitez, loin de toute 
agitation, d'un cadre unique et 
d'un calme enchanteur. 


VENISE 


naia e&iommmatr éa ani a tioi u : 
TSdphone: 19-34 716390 11. 
Têtu : 69570 Deya E 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(prés du Théâtre la Fenice) 

5 minutes i pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Télex: 41 1150 FENICE I. 
Directeur : Dante Apoüoski. 


LEYSIN 


vaudoises) 


a-Ær* 1 300 m. à 4 b 30 de Paris par 
ifraBI T.G.V. Lausanne. L'été sur 
llIVn l'Alpe. Plaisirs à choix : pro- 
menades. sports, détente. Patin. Tennis. 
Mini-golf GRATUIT. La qualité de l’ac- 
cueil suisse. Forfait dis 1 200 FF. Offres 
dél. Office Tourisme CH- 18 54 LEYSIN. 

TéL: 1941/25/34-22-44 


SLIEMA-MALTA 


Maisonnette de vacances à louer. 

Appartement , 2 chambres, 
possibilité d'accueil 5 personnes. 
Px : 35 livres maltaises par semaine. 
Ecrire : M™ Carmen Vella Mangion 
83, Sant-Mary-Straet - SLIEMA-MALTA 


COTE «TUWmK - BAIE B’UCACIIDM 

VILLAGE VACANCES 
« GRAND CONFORT » 

LE ROUM1NGUE - 33138 LANTON 
TéL : (56) 22-97-48 
Pension complète (vin compris). 
DÉTENTE - REPOS - ANIMATIONS 
Distractions variées adultes et enfants, plage 
privée surveBéa. rrvm-gotf. tennis, planche i 
voila, excursions, soirées dansantes. TV, tint, 
parc d’attractions, pêche, etc. 


Le CLUB VERT (6) 903-50-80 

Tamis, équitation dam la Val- do-Loire 
Stases six jouis or séjours, anf. ado. (mata) 
que lqu e s p laces diapo n a d os. 


Avec l’art et la manière. 



un bout de laine au lieu et 
place de la mouche et de T ha- 
meçon ; un accident est tou- 
jours possible. La majorité de 
nos stagiaires sont de vrais dé- 
butants. mais nous avons aussi 
des pécheurs qui ont déjà pra- 
tiqué et qui sont conscients de 
leurs lacunes : ils viennent ici 
se perfectionner. L'atmosphère 
est très généralement stu- 


dieuse, pour ce qui touche à la 
oratiaue. Pour (a confection et 


pratique. Pour fa confection et 
le montage des mouches, cer- 


le montage des mouches, cer- 
tains sont plus réticents, mais 
ils y viendront s’ils sont vrai- 
ment passionnés. * 

Du mardi au jeudi, le matin, 
les rendez-vous sont fixés à 


l’étang pour étudier les diffé- 
rents lancers : droit, revers, la- 


rents lancers : droit, revers, la- 
téral, roulé. Viendra ensuite ta 
précision du lancer. L’après- 
midi, montage des bas de ligne, 
puis démonstration sur ta ri- 
vière avec l’étude du cours 
d’eau. Il ne s'agit pas seule- 
ment d’apprendre à lancer, en- 
core faut-il savoir poser une 
mouche. 

Le vendredi matin, sur 
l’étang, où les prises sont plus 
fréquentes, on perfectionnera 
le ferrage du poisson. Le ven- 


Contenu do stage : 

Théorie : initiation théorique 
«mouche», entomologie: (con- 
naissance des insectes 'naturels 
intéressant les poissons 'gor 
beurs). connaissance desTncw? 
ch es artificielles et initiation.^ 
leur montage. Initiation, à 
l’ultra-léger et connaissance 
des matériels. -- 

Pratique : sur plan d’eau 
privé et rivières, initiation aux 
techniques de tancer «mou- 
ches» : tancer droit, revers 
roulés, posés... (matériel” vi- 
déo). 

Prix : '* ~ 

Forfait stage de cinq jours 
en pension complète en hôtel 
trois étoiles NN ; chambré 
avec un grand lit ou à deux 
lifs.: 2500 F. Tarif accompa- 
gnant non stagiaire : 1 600 F. 

. Particularité: 

Matériel personnel souhaité 
et matériel de stage. Possibilité 
d'achat sur place. Nombre de 
participants limité à dix. Carte 
de pêche obligatoire. 
Calendrier: 


dredi soir, chacun pour soi sur 
ta rivière. Pierre Bennet vien- 
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la rivière. Pierre Bennet vien- 
dra corriger I*un, conseiller 
l’autre. On se quittera samedi 
matin, sans oublier de se don- 
ner rendez-vous au Salon de ta 
pêche à Paris. On y parlera, 
bien sûr, de ta Creuse «petit 
paradis» de ta truite. 


— Initiation mouche : 10 au 
15 septembre; 

- Perfectionnement mou- 
che : 24 au 29 septembre. 


Loisirs-Accueil Creuse : 43, 
place Bonnyaud. 23000 GUÉ- 
RET. Tél. : (55) 52-33-00. 


Salon de ta pêche : Paris, 
porte de Versailles, du 14 au 
18 septembre. Stand du Li- 
mousin. 


Eaux vives 


Le Limousin, 
paradis des pêcheurs 


Prévoir un supplément (carte 
de pêche et cotisation locale de 
pêche). Minimum 5 personnes. 
Maximum 15 personnes. 


périple de 1 000 kilomètres 
depuis l'embouchure de la Loire. 


Pêche au brochet 
et au saumon en Irlande 


Avec 13 000 kilomètres de 
berges, 10 000 hectares de rete- 
nues. dont Vassivières sur la 
Haute-Vienne et la Creuse et 
Bort-ies-Orgues en Corrèze, deux 
lacs de plus de 1 000 hectares où 
foisonnent brochets, sandres, 
mûtes, gardons et perches, le 
Limousin se présente comme le 
paradis des pêcheurs. 


• Comité départemental de 
tourisme de la Corrèze. Quai de 
Baluze, 19000 Tulle. Téléphone : 
(55)26-46-88. 


Trois départements qui propo- 
sent chacun des produits touristi- 
ques pêche parmi lesquels on 
peut signaler : 


Stage d'une semaine à Buja- 
leuf, en Haute-Vienne, avec 
pratique de première catégorie, 
dans la Vienne peuplée de salmo- 
nidés : truites sauvages dites 
« farios » et ombres communs 
ainsi que dans les plans d'eau de 
la Maulde, où se trouvent en 
grand nombre cyprinidés et car- 
nassiers. 


La traite, «reine des eaux de 
Haute-Loire », est abondante 
grâce à des conditions naturelles 
favorables et eux efforts de 
repeuplement de la Fédération 
départementale et des sociétés 
locales de pêche. Saumon, traite 
mais aussi perche, brochet, carpe, 
gouÿon, vairon... 


Le brochet et la perche se 
pêchent toute Tannée, en rivière 
et en lacs, au lancer et è la traîne, 
avec des leurres classiques, cuil- 
lers, poissons nageurs. 


Une école de pêche dans la 
vallée de la Dordogne, en Cor- 
rèze. — A Neuvic, station verte 
de vacances, au réseau hydrogra- 
phique particulièrement privilégié, 
à mi-chemin entre les rivières cou- 
lant du plateau de Millevaches et 
le bassin de la haute Dordogne. 
Nombreuses possibilités de pèche 
dans le lac de Triouzoune et les 
ruisseaux environnants aux noms 
chantants de Luzège, Triouzoune, 
Vianon, Riffaut, Artauge, Eau- 
large... 


Contenu du stage : l'encadre- 
ment est assuré par des moni- 
teurs qualifiés du Club français de 
pêche à la mouche, du Groupe 
des pêcheurs sportifs, et de 
T ruite-ombre-saumon. 


De multiples formules d'héber- 
gement : à l’hôtel, par exemple, 
en Logis de France, prix par pen- 
sion par personne : de 1 10 F è 
240 F par jour; en gîte rural ; prix 
è la semaine, 800 F par per- 
sonne; en accueil à la ferme : prix 
per personne 1 10 F, ou encore en 
village de vacances ou en cam- 
ping. 


Le saumon d'été, le grilse et la 
truite de mer remontent en eau 
douce de juin à octobre et se 
pêchent en rivières et en lacs, au 
lancer, à la mouche et aux esches, 
vers et crevettes. 


Sur la base de quatre per- 
sonnes. è partir de 2 900 F le 
week-end et 3 900 F la semaine : 
chacun des forfaits comprenant : 


- le vol Paris-Paris par Aar 
Lingus : 

— l'hébergement en pension 
complète en Guest House ; 


Contenu du stage : une 
semaine d'initiation et de perfec- 
tionnement en compagnie d'un 
animateur à temps complet et de 
spécialistes locaux de la pêche qui 
interviennent en fonction de leur 
compétence. Programme prévu : 
connaissance de l'environnement 
(étude du milieu aquatique, ento- 
mologie, alevinage, réglementa- 
tion, pollution, micro-centrales), 
et apprentissage gestuel sur le 
terrain, en lac et en rivière. 


Prestation offerte : initiation 
théorique è la pêche è ta mouche, 
le matin. Pêche à la mouche sur la 
Vienne ou d’autres ruisseaux du 
pays, l’après-midi. Soirée rencon- 
tres et débats avec des spécia- 
listes ou initiation è T hydrobiolo- 
gie, è la connaissance du milieu 
aquatique. Entomologie et mon- 
tage des mouches avec Charles 
Gaidy. Possibilité d'extension au 
lancer ultra-léger. 


• Comité départemental de 
tourisme. 4, avenue Charies- 
de-Gaulie, 43000 Le Puy- 
en-Velay. Tél. : (71) 09.26.05. 


— la mise è disposition d'une 
voiture sans chauffeur avec kilo- 
métrage illimité. 


Dans les hôtels-relais 
Saint-Pierre 


• Aer Lingus, 38, av. de 
l'Opéra, 75002 Paris. 
Tél. : (1)226-93-61. 


Pêche en mer à Cuba 


Loisirs : plan d'eau de 60 hec- 
tares, baignades surveillées et 
toutes activités nautiques. Courts 
de tennis, randonnées pédestres 
et cydotouristiques, canoë-kayak 
et équitation ( 14 kilomètres). 


Couvrant quelque quinze 
départements de pêche, la chaîne 
des hôtels-relais Saint-Pierre est 
constituée par une cinquantaine 
d’établissements - pour la plu- 
part affiliés aux Auberges et Logis 
de France — menant à la disposi- 
tion de leurs clients, amateurs de 
pêche: 


Hébergement : à la Maison de 
l'arbre et de l'eau, grande bâtisse 
restaurée au centre du village et 
comprenant sur trois étages dix- 
huit chambres avec chauffage et 
lavabo. 


Prix : une semaine en pension 
complète, sur la base de deux 
personnes, à partir de 1 300 F. 


— un local équipé de supports 
pour y ranger cannes è pêche, 
bottes, cuissardes et pantalons 
de pêche: 


Les Jardins de la reine, cet 
archipel totalement inhabité, situé 
à 53 milles nautiques au sud de 
l’île de Cuba, est un endroit idéal 
pour ia pêche légère en mer (lan- 
cer et mouche) : bonesfish, paJo- 
mite et tarpon y sont très abon- 
dants toute l'année. En 
octobre-novembre, les eaux sont 
hantées par les espadons voiliers 
et les martins bleus. - • - 


Particularités : matériel de 
pêche prêté. Nombre de partici- 
pants, maximum 12 personnes, 
minimum 5. 


— un vivier destiné â la 
conservation des appâts vivants 
(vairons et vifs de toutes sortes) ; 


Activités sur place : plan d'eau 
de 430 hectares (toutes activités 
nautiques), centre équestre, ter- 
rain de golf neuf trous. 


• Comité départemental de 
tourisme, 41, boulevard Carnot. 
87000 Limoges. Téléphone : 
(55) 77-58-21. 


— un congélateur ou une 
chambre froide permettant la 
conservation des prises. 


Au cours d'un programme de 
dix jours, près de quarante heures 
sont consacrées à ia pêche (pêche 
au lancer, à la mouche, dans les 
lagons ou entre les îles, pêche è la 
traîne dans les canaux qui sépa- 
rent les îlots et au large -Sur Tes- ’ 
« tombants »). 


Ces établissements assurent 
également la délivrance des 
cartes de la société de pêche 
locale. 


A partir de 10 200 F par per- 
sonne. le forfait comprenant : 

- le vol Paris-La Havane 
(aller-retour) en classe touriste 7 


— les transferts aériens... rou- . 
tiers et maritimes : 


Prix : par personne, compre- 
nant l'hébergement en pension 
complète, en chambre à deux ou 
trois lits, avec lavabos (douche, 
WC 6 l'étage ), le prêt du maté- 
riel, è partir de 1 200 F par 


En Haute-Loire : 
700 rivières et ruisseaux 


Les tarifs varient de 75 F à 
300 F par jour en pension com- 
plète selon l'établissement choisi. 


- le logement en pension 
complète; 


— les sorties en mer '(prévoir 
son propre matériel). 


Le saumon, roi de l'Atlantique, 
vient frayer et se reproduire dans 
la haute vallée de t* Allier, après un 


• Hôtels-relais Saint-Pierre, 
hôtel du département. 25000 
Besançon. Tél. : (81) 81-12-12. 


• Jet Tours. 1 9.' av. de Tpùr- 
ville. 75007 Paris. -TéL : (1) 550- 
20-75- •'.f . 
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VOYAGE 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI S SEPTEMBRE 1984 


Du sang sur mer d’huile 


Pêche au thon en Sicile. 


S UR la mer plate au bleu 
'dur de I’aube, les bar- 
ques forment un carré 
encore ouvert sur l’un de ses 
côtés. Celui-ci sera progressive- 
ment fermé par une longue 
barque noire d’une trentaine de 
mètres qui se rapproche lente- 
ment, avançant de côté, pour 
venir s’encastrer dans les 
autres. A bord, une quaran- 
taine de pêcheurs, les tonnaroti 
(thoniers), alignés, lèvent les 
filets avec des mouvements 
lents et réguliers. Au milieu du 
carré formé par les bateaux, le 
castello (château), debout sur 
une petite embarcation à 
rames, le raïs (chef de la 
peche) vient de donner un 
ordre : « assuma » (ça vient). 
Vêtu d’un ciré noir, encapu- 
chonné, il semble l’officiant 
d’un rite ésotérique, scandant 
sés ordres de coups de sifflet et 
d’amples et solennels gestes des 
bras. 

Couvrant le clapotis de l’eau 
contre les coques, ont retenti 
les premiers chants : « Aja 
Mota, aja Mola » (qui signifie 
sans doute, car l'expression 
vient de l’arabe, Forza Moro 
(allez, Maure). Sorte de lita- 
nie au rythme d’abord lent puis 
s’accélérant au fur et à mesure 
. que les filets de la « chambre 
de la mort» se referment et 
remontent vers la surface. Le 
chant est entrecoupé de prières 
à Jésus, à ta Vierge, à Saint- 
Joseph pour que la pêche soit 
bonne. La matlanza (la levée 
des filets) a commencé. Bien- 
tôt dans une explosion d’eau et 
de force musculaire s’accom- 
plira ce rite du sang qu’est la 
mise à mort des thons. 1 
Le soleil est désormais haut 
dans le ciel et la mer transpa- 
rente, a pris des teintes opa- 
lines. Le castello est pratique- 
ment refermé. On commence à 
apercevoir , lès thons et parmi 
eux un espadon qui, tels des 
fuseaux argentés, filent entre- 
deux eaux à la recherche déses- 
pérée d'une voie d'issue. Mais 
le piège s’est refermé. Bientôt 
ce carré de mer enserré entre 
les bateaux, battu des furieux 
coups de queue des énormes 
poissons, ne sera plus qu’écume 
et sang. « Assuma, assuma », 
crient les ■ tonnaroti. qui ont 
entonné un autre chant, 
Nianzo , au rythme -rapide 
comme une mélopée africaine. 
A la voix puissante du soliste 
répond le chœur des hommes 
penchés sur les filets. Nianzo 
raconte la vie de la mer, ses 
peurs et ses joies. Si la pêche 
s’annonce bonne (on voit désor- 
mais combien de thons sont 
dans la nasse) retentit Lina . 
Lina. le chant à la fille riche 
avec sa belle dote, prête à être 
aimée. S para a tonnina (mort 
au thon). C'est le signal de la 
mise à mort. Désormais, les 
thons ne sont plus qu'à quel- 
ques mètres de la surface, dans 
un carrousel désespéré, faisant 
jaillir des gerbes a’eau de plu- 
sieurs mètres, «ils se débattent, 
suffoquent n’ayant plus assez 
d’eau. pour respirer et se heur- . 
tent furieusement les uns les 
autres, s'assommant contre les 
angles de la « chambre de la 
mort ». 

Armés de harpons de diffé- 
ren tés’ longueurs, les tùnnaroti 
se disposent par groupes de 
huit sur le bord de la barque. 
Les deux premiers ont des har- 
pons courts. Penchés en avant, 
avec tqut le buste hors du 
bateau* ils. Patent leur courte 
lame recourbée à la hauteur de 
la tête du thon, le hissant à mi- 
corps. Leurs deux compagnons, 
avec des-. -harpons d’environ 
2 mètres», accrochent le poisson 

plus tous ensemble. 
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ils amènent l'énorme corps' 
gigotant en équilibre sur le 
bord de la barque : c’est le 
moment le plus délicat et le 
plus dangereux, l’animal don- 
nant de furieux coups de 
queue. Les deux premiers ton- 
naroti plantent leurs harpons à 
la hauteur de l’épine dorsale du 
thon et dans un ultime effort le 
font basculer au fond dn 
bateau. Maculés de sang, des 
plaies béantes sur leurs corps 
argentés, les thons agonisent de 
longues minutes dans le dos des 
tonnaroti tandis que ceux-ci 
poursuivent leur travail. 

E sempri sia luratu u nomu 
di Jésus ! (Que soit loué à 
jamais le nom de Jésus!). Les 
tonnaroti enlèvent leur béret et 
répètent en chœur leurs remer- 
ciements. Les muscles se 
détendent. Dans la chambre de 
la mort, l’eau s’est calmée. Peu 
à peu, elle reprend sa couleur 
azur. Lentement, le carré de 
bateaux se défaiL Les barques 
abandonnent la tonnara, ce 
labyrinthe de filets, haut de 
30 à 60 mètres selon les fonds, 
long de 3 kilomètres et lesté 
par trois cent cinquante ancres 
pesant une demi-tonne cha- 
cune. Seule marque encore son 
emplacement cette croix de 
bois de plusieurs mètres, amar- 
rée aux filets et dédiée à San 
Pietru Piscatori (saint Pierre). 
Décorée de fleurs et d’images 
votives, elle est placée juste au- 
dessus de l’entrée de la ton- 
nara 

Celle-ci est divisée en six 
« chambres », dont l’une com- 
porte un filet qui peut être 
remonté et forme la nasse 
qu’on appell e 1* * chambre de 
la mort» (les tonnaroti la 
nomment u coppu ). Puis, une 
fois entrés, ils sont acheminés 
par l'ouverture et la fermeture 
des différentes chambres 
jusqu'à l'ultime. Le silence est 
revenu sur la mer d'un bleu 
limpide. A quelques centaines 
de mètres, on distingue le port 
de Favignana. Plus loin, lTle de 
Levanzo dresse sa masse 
rocheuse. Plus loin encore, 
c’est Marettimo. Toutes trois 
forment l’archipel des Egades. 
C’est là, entre la côte de la 
Sicile et lTle de Favignana, 
qu’ent lieu en 241 avant Jésus- 
Christ la première guerre puni- 
que, que les Romains gagnè- 
rent sur les Carthaginois, 
coulant dans ces eaux cent 
vingt de leurs navires. 

La mattanza est une prati- 
que de pêche qui remonte sans 
doute à une époque encore plus 
reculée, comme en témoignent 
des peintures murales décou- 
vertes en 1950 dans nie de 
Levanzo et datant de deux mil- 
lénaires avant Jésus-Christ, 
c'est-à-dire de l’âge du bronze. 
Le phénomène de la migration 


saisonnière des thons en quête, 
pour le frai, d'une eau possé- 
dant un certain degré de sali- 
nité et une température précise 
semble donc avoir été connu 
des premiers habitants des 
Egades, qui avaient trouvé le 
moyen de dérouter les thons 
vers leurs filets et se livraient 
aux premières mattanze. Après 
les Phéniciens, les Grecs devin- 
rent experts en pêche : dans les 
Perses. Eschyle (V e siècle av. 
J.-C.) évoque la tonnara ; et 
Aristote, dans son Histoire des 
animaux, décrit pour la pre- 
mière fois les migrations des 
thons. - 

C'est sous la domination 
arabe, entre le VIII e siècle et le 
X e siècle de notre ère, que fut 
développée la tonnara de Favi- 
gnana : ce qui explique qu'une 


paraître. Cette année aura 
peut-être connu la dernière 
mattanza de Favignana. La 
saison a été désastreuse : en un 
mois (du milieu de mai au 
milieu de juin), on n’a pris 
guère plus d'un demi-millier de 
thons, contre le double en 
1983. Au siècle passé, les 
bonnes années, les tonnaroti 
prenaient plus de 10000 pois- 
sons en une saison. 

La pollution de la Méditer- 
ranée, et en particulier des 
côtes de la Sicile, les vibrations 
provoquées par les hydroglis- 
seurs qui passent des dizaines 
de fois par jour à quelques cen- 
taines de mètres de la tonnara 
et, surtout, la pêche en haute 
mer des bateaux-usines équipés 
de détecteurs ultra-sensibles à 
infrarouges, qui traquent les 


Favignana. Maïs la pêche tra- 
ditionnelle es.t devenue trop 
onéreuse, affirment les proprié- 
taires de rétablissement tho- 
nier de nie, un chef-d’œuvre 
d'architecture industrielle du 
siècle dernier avec ses salles 
voûtées, qui aujourd'hui est à 
l'arrêt : chaudière et palans 
sont en train de rouiller. On n’y 
traite plus les thons qui sont 
embarqués pour les ports de la 
Sicile. Une campagne de pêche 
coûte 270 millions de lires, 
c'est-à-dire le salaire des 
quatre-vingts tonnaroti 
engagés à plein temps pendant 
cent jours. Les subventions 
□'arrivent pas. Les pétitions 
circulent dans le village, oû 
déjà il y a plus d’habitants qui 
bénéficient de pensions que de 
salariés véritables. Pour le 
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partie de la terminologie 
employée aujourd’hui soit 
d'origine arabe. Lés occupants 
espagnols, en développant les 
marais salants de Trapani, per- 
mirent une intensification du 
traitement de la chair du thon, 
mais ce fut, au siècle dernier, 
le propriétaire de la tonnara de 
Favignana, Vincenzo Florio, 
qui expérimenta la conserva- 
tion du thon dans l’huile 
d'olive. 

Au milieu de ce siècle, il y 
avait encore une dizaine de 
tonnare fonctionnant en Sar- 
daigne et en Sicile. Aujour- 
d’hui, cette pratique de pêche, 
qui a cristallisé une tradition 
millénaire, est en train de dis- 


thons sans leur laisser la moin- 
dre chance, condamnent les 
tonnare. Ainsi, plus de 
3 000 thons ont été pris l'an 
dernier en moins de sept heures 
au large de Stromboli par qua- 
tre unités de pêche grâce à des 
lignes munies de milliers 
d’hameçons qui courent sur des 
kilomètres derrière les bateaux 
décimant les bancs. Une pêche, 
sans respect pour les jeunes 
thons de moins de trente kilos 
qui n’ont même pas eu le temps 
de se reproduire. 

La crise des tonnare de 
Sicile semble irréversible. 
Celle de Formica, non loin de 
Trapani, a dû fermer. Restent 
celles de Scopello et surtout de 


pêcheur qui doit renoncer à la 
mer, il n'y a guère que la solu- 
tion d'émigrer ou de devenir 
gardien de prison ; Favignana a 
un pénitentier célèbre, où fut 
incarcéré au siècle dernier - 
l’écrivain patriote Silvïo Pel- 


forêt, le tuf de couleur ocre, 
qui a donné unité et harmonie à 
ses constructions, et le thon. 
Les deux premières ont péri- 
clité. La troisième est en train 
de disparaître, et avec elle 
toute une tradition, des gestes 
polis par des siècles. ' 

On a parfois comparé la 
mattanza. par son caractère de 
rite du sang, à la corrida. Mais, 
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Week-end polo 


Un week-end au polo-club du 
Léman pour assister è deux tour- 
nois franco-genevois de polo qui 
auront Heu les 8 et 9 septembre 
et Iss 15 et 16 septembre sur 
l’hippodrome de Divonne- 
les-Bains. Dressage, voltige et 
quadrille sont également inscrits 
au programme. 

• TS.: (50) 20-70-39. 


Randonnée 


Une randonnée équestre de 
neuf jours, de la Lozère jusqu'au 
Luberon, pour accompagner un 
tmupeau de juments et de pou- 
lains qui, l'automne venu, aban- 
donne les hauts plateaux. Du 
27 octobre au 4 novembre- Prix : 
2 300 francs- 

• Domaine de rHabftareOe 
48170 Oâteanneuf-de-Randon, 
tÉL : (66) 47-90-10. 


Stages 

an Pays basque 


Située au cœur de la forêt de 
Chiberta, aq milieu des pins et à 
500 mètres de la mer, l'auberge 
de jeunesse d'Angiet, toute pro- 
che de Biarritz et de Bayonne, 
organise des stages de surf, de 
tennis et d'équitation, à la fin du 
mois d'août et en septembre, 
période traditionnellement' très 
ensoleillée. 

Dix jours de surf sur les vagues 
de la côte basque : 1 700 F, tout 
compris, en pension complète 
avec prêt des planches et des 
combinaisons. A partir de seize 
ans, sous réserve d'être bon 
nageur. Pour les cavaliers, initiés 
ou débutants, deux formules de 
stages .de six jours : l'une à 
1 280 F (deux heures de monte 
par jour), l'autre à 1 500 F (trois 
heures de monte par pur), en 
pension complète. A partir de 
quatorze ans. Enfin, dans un site 
splencfide, entre gotf et lac, le 
Tamis club de Chiberta propose 


deux formules de stages de six 
jours : l'une à 1 250 F (deux 
heures de cours par jour), l'autre à 
1 450 F (quatre heures de cours 
par jour), en pension complète. A 
partir de quatorze ans. Dans tous 
tes cas, hébergement en dortoirs. 

• Renseignements et inscrip- 
tions : Auberge de jeunesse, 
19, route des Vignes, 64600 
Anglet (Biarritz). TÉL : (59; 63- 
86-49. - 

Rallye aérien 

Patronné par Royal Air Maroc 
et Air France, le rallye aérien Tou- 
louse - Saint-Louis du Sénégal 
entend faire revivre l’aventure de 
('Aéropostale. Ce rallye, qui se 
déroulera du 6 au 14 octobre’ est 
ouvert aux 'avions de tourisme 
mono et bHnotsurs de moins de 
6 000 kgs et aux pilotes ayant au 
moins trois cents heures de vol. 

AF occasion de cette manifes- 
tation, [TC Itinéraires transconti- 
nentaux propose à ceux qui le 
souhaitent de participer aux fêtes 
officielles qui seront organisées au 
cours du rallye, à Toulouse. Aga- 
dir et Tariayat (Cap Juby). On 
pourra également assister au 


départ et à l’arrivée de plusieurs 
étapes du rallye. Prix : 7 850 F, 
comprenant les vols P.aris- 
Toukxise- Agadir et retour, l'hâtef 
(demi-pension) à Toulouse et à 
Agadir et l'excursion à Tariayat. 

Inscriptions courant septem- 
bre. Nombre de places limitées. 

• 1TC, 4, rue da Comman- 
dant-Schloesing, 75116 Paris. 
Ta: (1)727-20-40. 

Forfaits détente 

La rentrée, c’est aussi la redé- 
couverte du week-end. M. Lucien 
Barrière propose dans les palaces 
de sa chaîné un < forfait détente » 
à 280 F par jour et par personne, 
en chambre double avec petit 
déjeuner (taxes et services inclus), 
tennis et golf gratuits. Du luxe à 
petits prix à Cannes, Deauville ou 
La Baule. Forfaits valables toute 
l'année, sauf juiiiet-açût et 
périodes de festivals. Deux nuits 
au minimum. 

• Renseignements : Chaîne 
Lucien Barrière, 9, avenue de 
l’Opéra, 75001 Paris. Têl • (l) 
296-98-59. 


comme le souligne avec jus- 
tesse M 1 * Gin Racheli dans son 
livre, merveilleux de sensibilité 
et d’érudition, Egadi. mare et 
vita (!), la seconde est fondée 
sur la gratuité d’un combat 
symbolique permettant l'identi- 
fication du public au torero, 
qui est complètement étran- 
gère à la première. Dans la 
mattanza. écrit Gin Racheli, 
chacun a une tâche à accom- 
plir à travers laquelle, au cours 
d’une vie faite d’efforts, il 
trouve son identité. 

Le visage buriné, marqué de 
rides profondes, Gioacchinô 
Emandez n'à rien d'un héros, il 
a derrière lui cinquante-deux 
ans de travail et semble habité 
d'un fatalisme séculaire. C’est 
le raïS de Favignana. Comme le 
fut son père. Assis devant le 
grand hangar où sont rangés en 
hiver les filets, il se repose, à 
l'ombre, après la mattanza du 
matin. C’est le rats qui fixe la 
date, à la mi-avril, de l'installa- 
tion de la tonnara en fonction 
de ses observations et de son 
expérience de ta mer. Chaque 
opération, chaque geste sera 
rythmé par des cantilènes. 
Chaque jour, à l’aube, il va ins- 
pecter les filets et réciter un 
Credo. Autrefois, si les thons 
tardaient à entrer dans la ton- 
nara. un pécheur plongeait 
revêtu d'un grand linceul blanc 
et s’agitait tel un spectre à 
l’entrée. Curieux, les thons se 
dirigeaient vers lui. Les inspec- 
tions du raTS ont pour fonction 
de vérifier si ûn requin ne rôde 
pas autour de la tonnara ou n'y 
est pas entré : en 1 972, à Favi- 
gnana les tonnaroti en ont 
pêché un mesurant plus de 
5 mètres. 

* Les jeunes et. désormais , 
même tes vieux tonnaroti ne 
croient plus que la tonnara 
puisse être sauvée », dit 
M. Ernandez. « Notre pêche 
est une pèche d’attente. Or il 
n’y a plus rien, ou si peu. à 
attendre. Il faudrait changer 
tant de choses pour que les 
thons reprennent leur route 
millénaire qui les conduisait 
sur l es côtes de Favignana. 
C’est dommage : je suis le der- 
nier raïs. » Giachino Emandez 
n’a jamais vu la neige. Il ne 
connaît que la mer et le 
sirocco, - plus fort que le 
soleil ». Et pourtant, - je sais 
que. pour la mattanza, j’ai dû 
connaître l’univers », dit-il. 

PHILIPPE PONS. 

(]) Édition Monda, via Tadino 29, 
Milano, 197». 

• Pour fout renseignement sur 
Favignana, prendre contact avec PEute 
Turisno de Trapani (bureau dn tou- 
risme de Trapani) on bien avec Pngence 
de voyages Mercury TraveL via Frao- 
■ cesco Crâpî 15/ A. & Rome, qui orga- 
nise chaque année des séjours pour sui- 
vre la mattanza. 



Vienne 

ville de congrès 

9 vols par semaine 

au départ d’Orly-Sud. 

En Première classe 
comité en classe Touriste, 
Austrian Airlines 
vous offre un service 
de grande qualité. 

Et le confort de ses DC9. 

WSTRiAN AiRUAfES 

Austrian Airlines, Orly-Sud. 
Réservations : 26634.66 
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TOURISME 


Un solitaire en Àubrac 


« Pays de plein ciel », selon Henri Pourrai. 


P AR ses cours d’eau, ses 
lacs ' sauvages, ses 
herbes rousses et 
mauves d'automne, ses soli- 
tudes et ses hommes, l’Aubrac 
a des allures de Connemara et 
se présente comme l’Irlande 
française. L'Aubrac, vieux 
pays, « pays en plein ciel », 
écrivait Henri PourraL Tenons, 
pour nous situer, l’axe nord- 
sud : Paris-Béziers. Au sud de 
Clermont-Ferrand, entre Saint- 
Flour et Marvejols, vous quit- 
tez la nationale 9 à Au mon t- 
Aubrac en prenant la direction 
de Nasbinals. Vous voilà sur le 
plateau des lacs, sur l’Aubrac 
« planter », vers ‘les 
1 000 mètres d'altitude. 


A Nasbinals, ne manquez 
pas le buste de Pierrounet 
Brioude, enfant du pays. Ce 
n'était ni un explorateur auda- 
cieux, ni un général hardi, m 
un génie mathématique. Il s’est 
contenté, puisqu’il en avait le 
don, de remembrer, de «rha- 
biller» les bêtes et les gens. 
Les entorses, foulures, déplace- 
ments de vertèbres et fractures 
sont venus par milliers le 
consulter. On allait par le train, 
puis en carriole, jusqu'au bourg 
de Nasbinals s'abandonner aux 
mains expertes de Pierrounet 
grand raccommodeur, « pétas- 
se ur », de membres. La 
Faculté lui fera des ennuis : 


a u’importe, on venait toujours, 
était aussi le cantonnier du 


O était aussi le cantonnier du 
village. Ses compatriotes l’ont 
statufié et hissé sur un piédes- 
tal de granit 11 le méritait Cet 
homme simple, mort en 1907, a 
fait beaucoup de bien. 

Depuis Nasbinals, en direc- 
tion du sud-ouest voici la ligne 
des monts avec les Trucs 
d’Aubrac et le signal de Mail- 
hebiau (1 469 mètres). Au-' 
delà, ce sont les pentes tour- 
nées vers le Rouergue qui 
descendent rapides, sur la val- 
lée du Lot. Autre point de 
repère, facile à situer, la Croix 
des Trois-Evêques (Saint- 
Fïour, Mende, Rodez), qui 
marque le point de jonction des 
limites des départements du 
Cantal, de la Lozère et de 
l’Aveyron : à cet endroit sûr, 
vous êtes en Aubrac. 

Au début d y eut un soubas- 
sement de granit Les Alpes en 
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L’autre 

Casamance 


D ES pays qu’il visite, le 
touriste ne voit généra- 
lement que Vune des 
faces, celle qu’on s’applique à 
lui montrer, sachant bien qu'elle 
saura plaire. La Casamance 
n'échappe pas à la règle : les 
plages, les pirogues alanguies 
sur le sable, les tam-tams et les 
palétuviers, tous ceux qui sont 
allés jusqu’à cet extrême Sud 
sénégalais les connaissent. 
Mais il existe' bien d'autres 
choses à y découvrir. San his- 
toire d'abord, semée de péripé- 
ties souvent sanglantes, .de 
révoltes, de répressions ; son 
organisation tribale, ses particu- 
larités ethniques, ses 
croyances, ses « rois » et ses 
féticheurs ; son mode de vie 
quotidien, ses habitudes, le riz 
de tous les repas qui prend ici 
valeur de symbole ; son archi- 
tecture de glaise longtemps 
pétrie avant de sécher au soleil. 

C’est cette face méconnue 
de la Casamance que Christian 
Saglio, économiste et sociolo- 
gue qui a vécu quinze ans dans 
l'Ouest africain, s’attache à 
nous montrer dans le petit livre, 
fort bien illustré de photogra- 
phies signées de Catherine et 
Bernard Desjeux, qu’il vient de 
faire paraître. L’autre côté de la 
plage, celui qui ignore tout 
encore des! hôtels climatisés, 
des soirées dites « folklori- 
ques » sous les cocotiers et des 
faux sorciers dont tant de 
caméras font ingénument leurs 
délices... 

J.-M.D.-S. 


formation feront éclater ce pla- 
teau. Cataclysme infernal : la 
lave s’étale et s’accumule à la 
surface sur d’énormes épais- 
seurs. Plus tard, viennent Les 
glaciers, qui rabotent l’amas 
volcanique. Disparus, ils lais- 
sent apparaître, sur le pourtour 
du plateau, des vallées où s’ins- 
tallent, pour achever le travail 
de creusement, rivières et ruis- 
seaux. Poésie des noms de ces 
« rious » : le Bès et le Doulou, 
Moussau et Moussa urou, Dou- 
lounet et Rioumau. Dans ces 
eaux claires, fraîches et oxygé- 
nées - le Bès est réputé - fré- 
missent et fuient les truites 
argentées. Maurice Toesca leur 
a consacré un livre (1). Il 
séjourne en Aubrac chaque 
année depuis trente étés : « Et 
ne pouvant aller à toutes les 
sources, à tous les lacs, à toutes 
les rivières, j’ai adopté, pour 
ma joie personnelle, un de ces 
ruisseaux anonymes dont je me 


tombant, ne peuvent 
qu’impressionner. Le sentier 
« tour de l’Aubrac » permet de 
parcourir le plateau et les mon- 
tagnes. Sur près de 200 kilomè- 
tres, en dix étapes balisées, le 
promeneur emprunte les che- 
mins ruraux et les anciennes 
«drailles», passages des trou- 
peaux transhumants. Le soir, 
l'accueil au gîte sera tradition- 
nel : les moines d’Aubrac 
savaient déjà recevoir et même 
sauver des neiges les pèlerins 
en route pour Saïnt- 
Jacqûes-de-Composteile. 

L’Aubrac offre encore des 
belles promenades équestres et 
cyclotouristes avec aussi les 
centaines d’hectares de forêts 


et de plateaux d’altitude pour 
le ski de fond et de randonnée. 


trouve les produits du terroir 
(charcuterie, fourmes et fro- 
mages de chèvre, miels, confi- 
tures de fruits sauvages, pain 
de seigle). 

Reste, avant un séjour, à 
s’imprégner du pays, à se 
ménager un rendez-vous. On le 
fera en ouvrant un livre : il y 
est question d'un petit village, 
Corbières, accroché à mi-pente 
entre le plateau d’Aubrac et la 
vallée «rOlt, et d’une femme 
qui régnait là sur une maison. 
Elle s’appelait Apollonie. Son 
petit-fils parle d’elle et de son 
monde, simplement et tendre- 
ment (4). Avec Marie Roua- 
net, Henri Jurquet dit aussi son 
pays, les vallées et le plateau. 


suis épris jusqu’à le trouver 
sans défaut, comme il arrive 


sans défaut, comme il arrive 
d'un être que l'on aime 
d'amour.» 


le ski de fond et de randonnée. 
Les possibilités d'hébergement 
sont variées ; camping, villages 
de vacances, chambres d’hôtes, 
fermes-auberges, hôtels rusti- 
ques neufs ou plus anciens. 
Enfin partout, et on insiste ici 
sur la qualité et le naturel, on 


ce qui les unit : « Entre le pla- 
teau d’Aubrac et les fonds de 
vallées, les montagnes d’Avey- 
ron. le causse de Séverac, la 
Lozère ou le Cantal, il existe 
toutes les pentes, toutes les 
exploitations situées à mi- 
chemin, tous les villages des 
boraldes, ces vallées sauvages 


qui coupent verticalement et 
-vertigineusement le roc. » . 

» Là, où pas une parcelle de 
terre n’est horizontale, on vit 
dans la pensée de l’Aubrac. 
tout * planter », des pâturages 
immenses à perte de vue, de 
l’herbe grasse. L’Aubrac, c'est 
une pensée permanente, une 
sorte de rêve du côté du ciel 
vaste. On vit en respiration 
avec lui, économiquement, 
mais spirituellement aussi 

» Il vient d** en haut », 
l’eau vive, les rigueurs de 
l’hiver, neige tenace et 
congères, le thé d' Aubrac qui 
est une menthe. 

» C’est . un lieu mythique. Il 
en venait autrefois les loups. 

» Les saisonniers de 
/‘Aubrac, roules, cantaliers et 
buronniers, participent de cette 
mythologie du mont. 

, * Vers cette table élevée, 
presque un autel face à la face 
de Dieu et des dieux, on mon- 


tait par des chemins de chè- 
vres. le vin des libations . vin 
« canin » des pentes ensoleil- 
lées. » 


CHRISTIAN LASSALAS. 


(1) Rêveries rf* ira pêcheur solitaire. 
Albin M5chet 

(2) Récits et contes populaires 
d'Auvergne, recoefflis par M.-L. Tenèze 
en Aubrac. Gallimard. 

(3) Drailles es durons d" Aubrac. 
Photographies de J.-D. Lajoox, texte 
J.Anglade Chêne. 

(4) Apollonie. de Marie Rouaoet et 
Henri JuiqueL Pkm. 


• CARTES: 

- LG.N N" 58, 1/100000, 
Rodco-Meode. 

• RENSEIGNEMENTS: 

- Baron de PAabrac, RN9, 
48130 A amont- Aubrac. Télé- 
phone : (66j 42-80-70. 

- Syndicat d'initiative de 
Mende, BP 83, 48002 Mende 
Cedex. Téléphone : (66) 65-02-69. 

- Poer le sentier «le tonr de 
PAabrac », contacter Jean- Pierre 
MooOalonx, Le Butusfn. 4Ç500 
Saint- Germa in -do -Te U. Télé- 
phone : (66) 32-60-23. 


Au début aussi il y avait, sur 
l'Aubrac, la foréL L’homme la 
fera reculer pour y créer des 
pâturages et introduire le 
bétail. La tradition veut que les 
moines de l’abbaye-hôpital, la 
dômerie d' Aubrac, commencè- 
rent ce travail au douzième siè- 
cle (2). Aujourd’hui encore, 
quelques troupeaux montent à 
festive. Le 25 mai, Saint- 
Urbain, les vaches d'Aubrac 
aux beaux yeux d’Egyptierme, 
paupières soulignées, pourtour 
plus clair, grimpent aux monta- 
gnes, colonne blonde décorée 
de drapeaux et de roses en 
papier tricolore (3). Elles 
redescendront le 13 octobre, 
Saint-Géraud. 


Valfrancesque, la huguenote 


L’Aubrac, c’est aussi l'idéal 
du randonneur, du marcheur à 
pied. Près des lacs, en certains 


points, il n’y a plus que la terre, 
l'herbe et l’eau, et le ciel. Nul 
signe de la présence ou du pas- 
sage humain. Quand l'horizon 
s'éloigne, on reconnaît un 
buron, on. devine un troupeau. 
Aucun accident de terrain ne 
gène le regard; les herbages 
piquetés de gentianes jaunes 
sont offerts, larges, sinon 
immenses. Les rousseurs et les 
dorures d'automne, au soleil 


• CASAMANCE. par Chris- 
tian Saglio. L'Harmattan, éditenr. 
collection Caire. Un ntamt de 
70 pages, 70 francs. 


D ANS ce bout de pays 
cévenol tout bossu, déjà 
méditerranéen, avec ses 
glycines qui éclatent sur la façade 
des mas at ses citronniers pros- 
pères plantés dans do gros 
bidons récupérés chez les gara- 
gistes. la route chahute fort le 
long du Gardon. C’en la Valtée- 
Française (1). 

Agrippé à son volant, l'auto- 
mobiliste, toujours pressé, file à 
vive allure entre les pentes cou- 
vertes de châtaignier». Peu après 
Sainte-Croix (Lozère), déjà, il 
aperçoit, plantée dans la hameau 
de la Bolssonnade, derrière un 
muret ombragé per une treille, 
Notre-Da me- de- Va If ra nca sque, 
aujourd'hui temple pro t e s t a nt. 

Le voiture ne s’arrBte pas. 
Cette église romane sévère et 
austère, le plus ancien monument 
chrétien de la Lozère (avec les 
cryptes de la cathédrale de 
Mende) n'a pas eu droit à la dis- 
tinction des ouvrages spécialisés. 
Dommage. Elle mérite pourtant 
une visite attentive. Un point fort 
dans cane région balafrée par 
l’histoire. Seules quelques lignes 
dans les guidas à grande diffusion 
attirent sur cet édifice l’attention 
des voyageurs qui sillonnent le 
pays huguenot. 


Construite en fraidanite, une 
pierre très sombre qu'on appelle 
aussi «granit noir» des Cévannes, 
couverte de tauzes, l’ancienne 
église possède une nef unique 
terminée par une abside semi- 
circulaire. De jolis pignons ornent 
la façade. A l'intérieur, dépouille- 
ment le plus complet. Rien que la 
pierre des murs. De beaux blocs 
arrachés au flanc de la montagne 
voisine et disposés régulièrement. 
Un autel très simple. Une Bible. 
Un morceau du tronc d’un gros 
châtaignier ouvert en son milieu 
et dans lequel peut prendre place 
le pasteur. Pas de chapiteaux. 
Pas de fresques. Peu de lumière. 
Un édifice soNde, sans compfat- 
sance. Rugueux, A l'image de ces 
maçons qui, il: y a bien long- 
temps, «montaient» pierre sur 
pierre sans se soutien des règles 
et des plans: Une église de pay- 
sans. 


Les spécialistes estiment que 
les origines de cet édifice remon- 
tent au huitième tiède. Il aurait 
été bâti pour commémorer la vic- 
toire d'une a rmée franque sur les 
Sarrasins. La combat aurait eu 
lieu à la Bolssonnade. Légende 
dorée. Histoire régionale. Querelle 
locale. Pour (as une. Charlemagne 
aurait déjà envoyé son neveu 


Roland chasser les Arabes réfu- 
giés dans r arrière-pays après la 
prisa de Nîmes par Charles Mar- 
tel. La preuve : A quelques cen- 
taines de mètres de Notre- 
Deme-de-Val francesque existe un 
beudit appelé le «fez Roland». 
Pour d'autres, cette appellation, 
dont l’origine demeure mysté- 
rieuse, pourrait tout aussi bien 
évoquer le souvenir de Pierre 
Laporte, dit Roland, le célèbre 
chef cam isard qui, dix siècles plus 
tard, «tiendra» les vallées céve- 
noles face aux dragons du roi. 

Aux. environs de fan mil, catte 
églisa devient la propriété de 
l’ évêque de Nîmes. Après, elle 
passe entre les mains des pères 
abbés de l’abbaye de Sauve. Les 
guerres de religion achevées, les 
évêques de Mende assurent la 
responsabilité du cuite. Ble est 
«restaurée» au dix-septième siè- 
cle. C'est de cette époque que 
date la disparition du clocher et 
des colonnes qui ornaient le por- 
tail. Un historien local raconte : 
eUn acte du S août 1640 indiquo 
que eotto églisa est fort bien 
bide et qu’H n’y manque que ta 
cloche et le clocher dons les 
pierres de taille ont servi 6 
c ontrukn la maison du seigneur 
de Sainte-Croix. « Huguenot pas- 
sionné, M. de Gabriac n'y va pas 


de main-morte avec les édifices 
où se réunissent les papistes. 

BrClée par les cam isards au 
mois de novembre 1702. Notre- 
Dame résisre au sinistre.- Sa 
voûte et ses murs restent debout. 
Son ossature est préservée. En 
1796, elle est vendue comme 
bien national pour 990 F. Peu de 
temps après, elle est ouverte au 
culte protestant. 

En dépit des épreuves et- des 
caprices de l’histoire et du goût. 
Notre-Dame-de-Valfrancesque n'a 
guère changé depuis bientôt 
douze sièdes. Une rigueur émou- 
vante pour les visiteurs saturés 
des grandes gestes romanes de 
Bourgogne et d’Auvergne. Ces 
Hollandais et ces Allemands, de 
retour au pays de leurs ancêtres, 
le temps d'un été, ne s’y trom- 
pent pas. Ils n'oubtent jamais, en 
effet, de s'arrêter au temple de la 
Boisaonnede... Les réflexions et 
les commentaires consignés â 
chacun de leur passage dans ta 
livre posé sur la pierre de l'autel 
en témoignent. 

JEAN PERRIN. 


(I) La VaOce-Française s’étend 
sur 37 kilomètres entre Barre- 
des-Cévennes et Samt-JeuHlu-Gard. 

• Maison de kl Lozère : 4, nie 
HautefcoBIe, 75006 Paris. T£L : 
354-26-64. 
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Fantasmes collectifs et faits divers 

« Un homme va être assassiné », de Dolorès Grassian 


U N jeune journaliste, Philippe 
Prost, arrive dans une cité- 
dortoir de province apparem- 
;■ ment bien tranquille. Il est sur la piste 
. d’un scoop alléchant : Julien Miellème, 

'- rotativiste dans une imprimerie, consi- 
. déré par sa famille et ses voisins comme 
l un ivrogne invétéré, un chef de famille in- 
■ aligne, va être assassiné, le 28 du mois en 
i cours, par son fils aîné, Gérard. 

C’est décidé, tout le monde le sait Ha ne 
* ^ coin, tout le monde attend avec ïmpa- 
' tience la date fatidique. Manhe, l'épouse 
■ malheureuse, entourée de ses enfants, re- 
‘ çoit le journaliste dans sa salle à manger, 
r avec petits gâteaux et vin blanc. Gérard 
.prend la pose et récite, fièrement, la dé- 
r cla ration de justicier qui explique son 
• geste. De quoi en rester baba, à moins 
. d'admettre la logique du fait divers à ve- 
. üxr dont la mise en scène est, déjà, êlabo- 
• jfie. Que' le journaliste devienne copain 
- âu café avec la future victime prévenue 
i de son sort, qu’il découvre en Julien un 
r brave homme, bien différent du monstre 
décrit par son entourage, ne change rien à 
d’affaire. Même la police, avertie lors de 
r T arrestation de Gérard pour un vol de 
^inoto, va laisser courir et aider, d’une ccr- 
;-taine manière, à la préparation du specta- 
-cle: 

K 

> 

î : Gébé avait écrit, dans Hara~Kiri. une 
■nouvelle dont Dolorès Grassian l’a per- 
suadé de tirer le scénario et les dialogues 
de ce téléfilm. Un homme va être assas- 
siné, est, en fait, un film dans sa manière 
•à. elle. 

s . Depuis son court métrage, la Surface 
< perdue (1965), Dolorès Grassian décrit 
; avec un humour décapant, une lucidité 
, peu commune, les absui^lités de la vie 
- moderne, la mise du monde à l’envers par 
les fantasmes collectifs, l’aliénation des 
mythes sociaux, la dérision, comique ou 
' dramatique, du destin individuel. En z 
: 1969, son film-feuilleton en huit épisodes, i 
Que ferait donc Faber ?, histoire d’un re- < 
"présentant en farces et attrapes décote ; 
vrant l’art de vendre n’importe quoi aux | 
'habitants d’une banlieue industrielle, 3 
: mettait- du plomb~dàn^ l'aile à la société | 
"de consommation et provoquait - c’était n 
le vrai bon temps de la «création » à la . 


télé - un grand mouvement d’opinions 
contradictoires dans le public et la 
critique. 

Si le Dernier Baiser (1977) fut une co- 
médie romantique sur l'amour-passion 
(avec Annie Girardot et Maria PacÔme), 
Dolorès Grassian a repris, sur le scénario 
et les dialogues de Gébé, son inspiration 
profonde, sa vision ironique et amère des 
phénomènes de société obéissant à un mé- 
canisme manipulateur. Dans le rôle du 
journaliste, Gilles Laurent ressemble un 
peu au Faber autrefois interprété par Gé- 
rard Lartigau. 

A l'exception de Dan y (Agnès Châ- 
teau), la patronne du café, et de Julien 
(Julien Guiomar, défiant le destin qu’on 
lui prépare de sa prodigieuse stature hu- 
maine), il n’y a pas ici de personnages 
sympathiques, mais des êtres ordinaires, 
inconscients (sauf le conseiller général 
exploitant, sous les traits de Philippe 
Laudenbach, la situation pour son image 
de marque politique) de l’aberration à.la- 
quelie ils se prêtent, des personnages, au 
fond, Dolorès Grassian les plaint. Ce sont 
eux tes véritables victimes. 

Ainsi Dominique Blanchar, douce et 
résignée, agit comme une somnambule. 
Aux approches du drame, elle a encore 
pour son mari, dont elle a 'déjà choisi la 


pierre tombale, des moments de ten- 
dresse. Passionnée d’opéra, elle écoute à 
-'longueur de journée la Tosca, de Puccini, 
se prend pour l’héroïne farouche poignar- 
dant Scarpia, rêve. 

Ainsi Fabrice Eberfaard, comédien 
étonnant, fait échapper Gérard à sa mé- 
diocrité, par son fantasme de justicier. 
S’il ne tue pas le père, il n'est rien. 

La mise en scène, incisive dans le co- 
mique absurde, vire lentement mais sûre- 
ment vers une tragédie qui réveillera, 
trop tard, les endormis de la cité des Frui- 
tiers. Les éclairages de Jean Charvein 
créent, dans ce microcosme, une atmo- 
sphère de réalisme fantastique, culmi- 
nant dans les scènes d'une kermesse fré- 
nétique organisée par la télévision, avec 
service d'ordre de la police, foule hale- 
tante comme à une corrida. Un moment 
troublé par un drame de la jalousie im- 
prévu et douloureux, ia fête du meurtre 
aura lieu quand même. Dans un superbe 
mouvement de caméra, un cadrage de 
théâtre, la mise en scène de Dolorès Gras- 
sian fait éclater l’autre mise en scène, ar- 
rache les lambeaux du spectacle, pour re- 
donner à ce fait divers créé de toutes 
pièces sa consternante réalité. 

JACQUES SICUER. 
va être assassiné.» A 2, 
,20 h 35. 



Dominique Blanchar, Julien Guiomar. 



Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Sidier. 


■ AVOIR 
IM GRAND FILM 


DIMANCHE 9 SEPTEMBRE 

Le Bon. la Brute et le 
Truand ■ 

Film italien de Sergio Leone *(1966), 

- avec C. Eastwood, E. Wallach. 

TF1, 20 h 35 (155 mri). 

*. Pendant la guerre de Sécession . trois 

* hommes, indifférents aux combats, cher » 

- chent un trésor caché en se jouant des 
tours cyniques. Après des débuts dans 
le western italien, sous le pseudonyme 
de Bob Robertson, Leone affichait son 

' identité, sa virtuosité technique dans la 

- - violence, ta démesure, l'humour maca- 

bre. Ses trois bandits sont des acteurs 
américains, venus de la série B hoüy- 
p ~wôo(Benne. Porté par l’engouement de 
la mode - et malgré les réserves des 
critiques, — Leone triomphait dans un 
genre partagé entre l'admiration et ta 
parodie du vrai western. On peut ne pas 
aimer la sauce spaghetti, mais le phéno- 
: mène est bien curieux. 

-Une poule, un train et quel- 
jques monstres ■ 

-■'Ffflff italien de Dtno Rïsi (1969), avec 
■’f^ Manlredi. S. Koscina (v.o. sous- 
^Jrtrée). 

FR3> 22 h 30 ( 1 1.0 mn). 

Titre original. Vero nudo. Suite . de 
. sktitehes sur les comportements sexuels 
-t'&rrotmaux » résultant des aliénations 
tfBoàafaa. Risi. l'un des réalisateurs les 
3 plus ' originaux de la e comédie italienne »■ 
'Su "temps de sa splendeur, cultive 
*i'hŒhpvr noir jusqu'au malaise, et prend 

- J» ’pactiide ses f monstres » malheureux 
' «j incompris. Attitude de moratiste, qui 
■ne fait-pas tefiement tire. Dans de s com- 

- positions basées sur un jeu en proton- 
r «denr/NÈjo Manfredi - qu’on mit bien du 

* tempes i^déeouvrir en France — inter- 
!‘prèté^té>frindpal rôle masculin de c ha- 

■ qàestëtdi? 

-i. -.-eu ÇÿBJ» 

^XaNSl 10 SEPTEMBRE 

La dié^sür la porte 

b Fatal français d'Yves Boisset (1978). 
avaf-A. Gfcardot, P. Dewaere. 
tFÏ , ;20K^?5 mn). 

féaynçf professeur de lettres aux 
' idées libérales, tente d’établir un diato- 
pn» pem maanuivac ses élèves. Société 


permissive, conflit des générations, 
condition féminine : c'est une adaptation 
poussée aux artifices extrêmes, dans 
l'étude de mœurs, d'un roman de Marie 
Cardinal. Par son jeu de grande profes- 
sionnelle, Annie Girardot met le paquet 
Mais on ne marche pas. Ou guère. 

Angélique et le sultan 

Film français de Bernard Borderie 
(1967), avec M. Mercier, JÆ. PascaL 
FR 3, 20 h 35 (95 mn). 

Décidément, c'est-' une manie : voilà 
de nouveau Angélique vendue comme 
esclave. Le sultan du Maroc en fait la 
heur de son harem. Elle lui résiste. EUe 
est fouettée en public. Au secours. Jef- 
frey / Arrivera-t-ü à temps ? De toute 
façon, la série, épuisée par sa mécSo- 
crité, s'est arrêtée là. Espérons qu'on ne 
nous la resservira plus... 

MARD1 11 SEPTEMBRE 

Comment se débarrasser 
de son patron ■ 

Film américain de Colin Higgkis (1980), 
avec J. Fonda, L. Tomiin. 

A2, 20 h 40 (T20 mn). 

Trois secrétaires s'unissent pour se 
venger de leur patron, misogyne, tyran? 
nique, phallocrate comme U n’est pas 
permis. Conçu et produit par Jane 
Fonda, ce film retrouve, grâce au style 
satirique du réalisateur, une certaine tra- 
dition de la comédie américaine. Et tes 
■comédiennes défendent la condition 
féminine, en faisant bien, rire aux dépens 
d'un affreux jqjo. 

Le Désert des Tartares ■ 

Film italien de Valerio Zurlini (1976), 
avec V. Gassman. G. Gemma. 

FR3. 20 h 35 (130 mn). 

Lés vaines illusions d'une garnison 
douée dans une forteresse au bord d'un 
‘ désert, attendant l’invasion des Tartans 
pour se couvrir de gioin. Belle transposi- 
tion d’un roman métaphysique de Dîna 
Buzzàti. que Zurlini, plus heureux que 
d’autres cinéastes avant lui, put réaliser 
grâce à l'obstination de Jacques Perrin, 
détenteur des droits de l'œuvre rrttéraire. 
• Une atmosphère étrange, envoûtante, 
l'angoisse du temps qui passe et des 
vies qui ne servent à rien. 


JEUDI 13 SEPTEMBRE 

Les Belles Années de miss 
Brodie ■ 

Film anglais de Ronald Neame (1968), 
avec M. Smith. R. Stephens. 

A2, 14 h 50(1 10 mn). 

Les méthodes pédagogiques anticon- 
formistes d'une éducatrice d’un collège 
féminin d’Edimbourg, dans les 
années 30, provoquent drames et catas- 
trophes. Etude d'un milieu fermé et d’un 
caractère excessif, rôle en or pour la 
grande comédienne de théâtre Maggie 
Smith. La réalisation est solidement bri- 
tannique. 


Hamsln (le Sirocco) ■ 

Film israélien de Daniel Waschman 
(1981), avec S. Tarshish, Y. Shawap 
(v.o. sous-titrée). 

FR3, 20 h 40 (85 mn). 

La vie d'une famille de fermiers de 
Galilée, dont la fille s'éprend d'un tra- 
vailleur arabe. La tragédie, sans mani- 
chéisme. de deux communautés entrant 
en conflit lorsque le gouvernement israé- 
lien veut expulser de leurs terres des 
Arabes vivant en bon voisinage avec des 
juifs. Le déchirement d'un homme qui ne 
peut supporter un acte d’amour. Daniel 
Waschman a traité des problèmes 
actuels et brûlants sans quitter le terrain 
des relations humaines. Ce film n'a 
jamais été distribué en salle. 

VENDREDI 14 SEPTEMBRE 
L'Enfance nue ■ ■ 

Film français de Maurice Pialat (1967), 
avec M. Tarrazon. L Gutemberg. 

A 2, 23 h 5 (85 mn). 

Le cas d'espèce - inspiré par des 
documents authentiques - d'un jeune 
garçon, c recueilli temporaire » de 
l'Assistance publique, qui va de parents 
nourriciers en parents nourriciers, sans 
pouvoir s'adapter. L'atmosphère fidèle- 
ment recréée de foyers modestes dans 
le nord de la France. La vérité affective 
d'un enfant muré sur lui-même et qui fait 
les c quatre cents coups ». Ce remarqua- 
ble premier film de Pialat fut coproduit 
par François Truffaut Claude Barri et 
MagBodard. 
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Samedi 

8 septembre 


11.30 TF 1 vision plus. 

11.55 Quarante ans déjà. 

12.10 Télâforme. 

12.30 Aventura inattendues. 

Loué soit te camion. 

13.00 Journal. 

13^5 Série : Buck Rodgers au vlngt-cinqiMnw siècle. 

14.40 C'est super. 

15.06 Croque-vacances. 

Dessins animés, variétés, infos-magaxine. 

16.35 Dessin animé : Capitaine Flam. 

17.00 Starter (le rugby). 

17.15 Casaques at bottas de cuir. Magaanc do chevaL 
17 AO Série : Aurore et Victorien. 

18.35 Trente millions d'amis. SOS refuges. 

18.45 Magazine auto-moto. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 JoumaL 

20.30 Tirage du Loto. 

20.35 Théâtre : le Vison voyageur. 

De Ray Cooney, mise en scène J. Sercys, r&ü. B. Defiandre. Avec 
M. Roux, A Jouzicr.J. 

Deux associés d'une maison de couture - temple de la 
haute fourrure anglaise. Arnold est en train de mettre la 
dernière main à un chef-d’œuvre, mais ne sait pas que ce 
manteau est promis à une aventure... Machination amou- 
reuse, trahison de Steve. 

22.55 Alfred Hitchcock présente : Crime partait. 

Série de courts métrages réalisés et présentés par A Hitchcock. 
Charles Courtney serait le plus grand détective du monde. 
Lui-même se croit d’ailleurs infaillible Aussi supporte-il 
■ difficilement des accusations sur ses responsabilités dans 
l'arrestation et l’exécution d’un innocent. 

23.05 Journal. 

23.20 Fréquence vidéo. 

De R. Adaridi et H. Cegarra. 

23.50 Journal de voyage avec André Malraux. 

Série de J.-M. DroL (Rediff.) 

A la recherche des arts du monde entier : Inde. 

Les lieux sacrés. les temples, sculptures et fresques de 
Bénarës. Madurai, Elephanta commentés par l’auteur de 
■ la Condition humaine ». 


10.15 
11.45 
12.00 

12.16 


1ZAS 

13.35 

14.30 


18.00 


18.50 
19.15 
19 AO 
20.00 
20.35 


21.45 


23.00 

23_20 


Antiope. 

Journal des sourds et des malentendants. 

Vidéo maton. 

Platine 45. 

France G ail. Art Company, Laurent Vouhy et Véronique 
Jannot. Cyndi Louper, Cookie Dingter. Raf, Axel Bauer. 
Madona. Jean-Jacques Goldman. 

Journal. 

Série : Le retour du Saint. 

Les jeux du atade. 

Cyclisme : Tour de l’Avenir ; athlétisme : meeting de 
Londres ; rétrospective des Jeux olympiques. 

Les carnets de l'aventure. 

« The Afadigan line ». de P. de Mmuignie (la traversée du 
désert Queensland d’Australie, quarante-cinq après Ceci ! 
Madigan). 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Variétés : Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. 

Spécial Colette Renard. 

Magazine : Les enfants du rock. 

De B. Leooïr, réaL O. Baudoin. 

Première partie : Rockline été, avec Lloyd Cote and the 
Commotions. Billy Idol. Etvis Costello. Oltravox. Bronski 
Beat, Bananarama; 2 e partie : Echo and the Bunnymen. 

Journal. 

Bonsoir les dips. 


8.00 


16.15 

19.05 

19.15 
19.40 
19.55 

20.05 
20.35 


Festival du cinéma américain. 

DeauviUe. à l’occasion du dixième anniversaire du Festival 
De 8 heures à 13 heures, l’équipe de FR3-Caen diffuse un 
programme en direct syr le réseau national : extraits de 
films, interviews et reportages. 

Liberté 3. 

Le magasine des Associations. 

Jeu littéraire : Les mots en tête. 

Emissions régionales. 

Scoop itou. 

Dessin animé : Les petits diables. 

Les jeux. 

Feuilleton : Dynastie. 

Fatlon refuse de voir son fils souffrant d’une grave dêfor- 
itüa 


apprend que la fille de Claudia et son ex-mari sont portés 
disparus dans la forêt péruvienne. 

21.25 Série : Laurel et Hardy. 

La Bohémienne Film en noir et blanc de James House et Charles 
Rogers (1936) , 65 minutes. Avec S. Laurel et O. Hardy. 

Stan et Ollie sont membres d'une tribu de bohémiens. 
L» femme d’OIlie, séduite par le beau «Coma du 
diable », décide de fur avec IuL Représailles, conflits. 
Deux génies du buriesque. 

22.30 JoumaL 
22.50 Musidub. 

« Pas de quatre », de C Pugni, interprété par le Ballet Kinv 
de Leningrad. 


m R.TJL, 19 h 45, Point de mire spécial : la baie James; 20 h 35, 
Bruxelles se raconte ; 21 h 5, Concert : Festival de Bruxelles. 

• T-MXL, 19 h 45, Variétés italiennes ; Lady Magic ;2iï h 45, L’itinéraire 
mystérieux; 21 b, le Gang du dimanche, film de Rûn Wîlston; 22 h 30, 
les Carnets de l'été ; 22 h 35, Emisions régionales ; 22 fa 50. Œp'n’rolL 

• R.TJL, 20 h. Le naturaliste en campagne; 20 h 30. Sauver le Neptune. 
‘film de David Greene ; 22 b 20, Sourire d’été (avec Raymond Devos). 

• TSJu 20 b 10, Dallas; 21 fa S, Jardins divers; 22 b 15, Journal; 
22 li 30, Sport : football ; 23 h 30, Buffet froid, film de Bertrand Blier. 


i * ' * * 


« 



1 


fr 











LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 8 SEPTEMBRE 1984 


TELEVISION 


TÉLÉVHON 

FRANÇAISE 




ANTENNE 




.FRANCE 

RÉGIONS 




Dimanche 

9 septembre 


gT', 


Journal St météo. 

Las chevaux du tiercé. 

Gym tonie. 

Récré A2L 
Les Schmxunpf s. 

Variétés : On fera mieux la prochaine fois. 

Des chutes de longs métrages et d'émissions de télévision. 
Drôle l 

JournaL 

Cirque sur glace de Moscou. 

Téléfilm : Le juge et le pilota. 

Un juge haut en couleur et un coureur automobiliste, beau 
et fougueux. Une équipe étonnante. 

Les amours des années grises. 

Agnès de rien. 

Téléfilm : Madame Sourdis. 

RéaLC. H appert. 

D'après une nouvelle de Zola. Comment taie femme ambi- 
tieuse vient au secours d'un peintre, qu’elle avait épousé 
pour son génie. 

Stade 2. 

Téléchat. 

JournaL 

Jeu : La chasse aux trésors. 

A Kapaüü, au Caracroan. avec des candida t s suisses. 

Série : Le viRage sur la coffine. 

Réal. Y. Laumet. Dernier épisode : Cba vigny 1943 à nos jours. 
(Redif.) 

Malgré la deuxième guerre mondiale, le village s’enrichit. 
Marie et Louis achètent quelques terres. Marie se remet au 
travail, seule René, son fils, qui est devenu professeur, se 
marie et persuade sa mère de rejoindre la ville Changement 
de société, de mentalités Un feuilleton rare, une création â 
part entière 
JournaL 

Bonsoir les cBps. 


Quatre-vingt-quatre. 

Emission du G MF (Groupe motbeJ des fonctionnaires). 
Emissions pour la jeunesse. 

Les aiguillages du rêve; Inspecteur Gadget; Les ven- 


danges ; Deux jeux sur la trois ; Le petit opéra des tortues ; 
La cuisine sans cuisson ; La minute de Spirale 


La cuisine sans cuisson ; La minute de Spirale 
RFOHebdo. 

Wayne and Shuster. 

Série humoristique canadienne. 

La terre des vivants et (e royaume des morts. 

Série de R. Cba nas, textes dits par Jean PiaL 
Dernier épisode : Préhistoire de la mort_ le silence. 

Il y a cent mille ans. les premières manifestations de la 
mort, la prise de conscience d’une immortalité de l'âme 
impliquant une survie dans un au-delà. La naissance du sen- 
timent religieux, avec les professeurs Borùfay et Vander- 
meerch. 

Aspects du court métrage français. 

■ Si je réponds pas, c'est que je suis mort », de C Van de Patte. 
JournaL 

Cinéma de minuit : Une poule, un 
train et quelques monstres. < 

Cycle cinéma italien. Film de Dino RisL 
Prélude A la nuit. 

■ Air », de Gluck, par les Douze Violons de France. 


m R.TJL-, 19 h 25, Série : Quincy ; 20 h 15, te Chacal, film de Fred Zinnc- 
man ; 22 h 50, Journal ; 23 h 5, Variétés : Show Ella Fitzgerald. 

• TJVLC, 20 h S, A vous de choisir; 21 b 40, Série : Flic fantastique; 
22 h 40, Emissions régionales. 

• R.TJL. 20b 10. Variétés : avec Cark»; 20 fa 45. Téléfilm .Au plaisir de 
Dieu, de R. Mazoyer. 

• T.SJL, 20 h. Théâtre : les Flotteurs du Trient, de W. Tbomi, interprété 
par le Théâtre du Vieux-Mtont; 21 h. Dis-moi oe que tu lis — ; 21 h 55. 


Lundi 

10 septembre 


Emission islamique. ■ 

A BOde ouverte. 

Orthodoxie. 

Présence p ro te s ta nte. 

Jean Calvin. 

Le jour du Seigneur. 

Messe â Saim-Pierre-do-Chaîtreuse (Isère). 

Série : Dons comédie. 

Le séquence du spectateur. 

Journal. 

Série : Agence tous risques. 

Sports-vidéo. 

Automobile : Grand Prix de Monsa ; parachutisme : cham- 
pionnat du monde. 

Les animaux du monde. 

Les oiseaux derrière la fenêtre. 

Série : les Pfouffe. 

Magazine : Sept sur sept. 

Emission de Jean I ran ri- 

La nouvelle formule de • Sept sur sept ». sera présentée en 
alternance par Jean Lanzï et Anne Sinclair. Cette semaine 
Jean Lanzi a pour Invité le commandant Cousteau. 

Journal. 

Cinéma : Le Bon, la Brute et le Truand. 

Film de Serglo Leone- 
Sports dimanche. 

JournaL « 


11.30 TF1 Vision plus. 

11.50 Laumehezuous~ 

Le nouveau rendez-vous de l’automne. Réponses aux lettres 
a aux appels téléphoniques, informations diverses, invités. 

12.00 Feuilleton : Nans le berger. 

1L30 Variétés : La bouteffle à la mer. 

« Atout cœur », de Patrick Sabatier est remplacé par * Une 
bouteille à la mer ». Jean Choie! reçoit une vedette de la 
chanson, du cinéma ou du spart Autour d'un jeu. des 
voyages dans des îles de rêve à gagner. 

13.00 Journal. 

13.45 A pleine vie (et & 15.40). 

13.50 Série : La petite maison dans la prairie. - 
14*45 Reprise : Sept suraept. 

Magazine de là semaine (diffusé le 9 se pt embre). 

15.45 Accroche-cœur. 

Magazine de C BoisgeloL 

Avec Billy; mode avec Alain Sorat ; des conseils pour une 
coiffure * branchée ». 

16.00 La maison de TF 1. 

17.20 Avent ur es inat t end u e s . 

17.50 Journal. 

18.10 Le village dana les nuages. 


18.30 Magic halL 

De Gérard Majax. 

Nouveau magazine censé concurrencer « Les chiffres et les 
lettres » sur A Z Le retour du prestidigitateur Majax 
accompagné par le professeur Gaétan BÏoom ; tour de 
passe-passe, illusions, humour. 

18.55 Cyclisme : Tour da l'avenir. f 

19.15 Emissions régionales. 

19135 Expression directe. 

La FEN (Fédération de l'éducation nationale). 

20.00 JournaL 

20.35 Cméma : la Clé sur la porte. 

Film d'Yves Baissât. 

22.15 Etoiles et utiles. 

Magazine du cméma de Frédéric Mitterrand et Martine Jonando. 
Portrait des réalisateurs Wim Wenders et John Huston. ’ 
23.10 Journal. 

23^6 Clignotant. 

Une nouveauté. Dorénavant chaque soir», dix minutes de 
musique avec deux chansons de jeunes auteurs composi- 
teurs interprètes français. , 


Journal et météo. 

Jeu : T Académie des neuf. 

JournaL 

FeteDeton ; la Pendule. 

Aujourd'hui la vie. 

Avec Francis Lalanne. 

Série ; Gaston Phébus. 

Numéro 1 : le Lion des Pyrénées (redif.). 

La guerre de Cent Ans. vue du comté de Foix. 

Cône semaine sur A 2. 

Reprise : Apostrophes. 

Les profs (diffusé le 7 septembre) . 

La télévision des téléspe c t ate urs. -- 
Récré A 2. 

La couleur du vent; Latulu et Lire/i ; les Schtroumpfs ; 
Tchaou et Grodo ; Pac Man. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord pas d'accord (MIC). 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Emmenaz-nuti au théâtre : la Tragédie de Carmen. 

D'après Bizet, réaL P. Brook. 

Avec H. Deiavauft, H. Hensel, A. Hast, J. Gardner, J.-P. Deaizoo, 
A. Montrât, T. Sudana (en liaison avec France-Musique). 

! Carmen, née de l’imagination de Proaper Mérimée en 
1845, portée â l’opéra par Georges Bizet en 1875, n'a 
cessé d’évoluer au gré des adaptations, des modes et 
des mœurs lyriques. Carmen un mythe. « Libre elle est 
née et fixe elle mourras, mise en scène par Peter 
Brook, un grand shakespearien. Après la diffusion au 
mois de décembre dernier du premier volet de cette tri- 
bgie. Antenne 2 ret r ansmet la Tragédie de Carmen avec 
sa deuxième distribution. Hélène Deiavauh est une Car- 
m* men d’une gaieté enfantine, sauvageonne. 

Magazine : Plaisir du thâütre. 

De P. La ville. Avec Edwige Feuülère. 

Au sommaire : le Festival d’automne à Paris ; * la Dernière 
Classe », aux Maxhurins ; Naissance du Centre théâtral du 
Limousin ; le Festival d’ Hammam et ; les comédiens 
anglais ; histoire du théâtre à travers de nouveaux livres. 
JournaL 

Bonsoir les cEpa. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

Cinéma : Angélique et le sultan. 

Cycle Angélique. Film de Bernard Borderie. 

JournaL 
Tha lassa. 

Magazine de la mer, de G. Peraoud. 

Le renouveau de l’hydravion. 

Une bonne nouvelle par jour. 

Emission de Brice Lalande et Philippe Germa. 

L’un des porte-drapeaux de l’écologie nous offre des nou- 
velles actuelles et non d’actualité, précise-t-il. Ecologiques, 
politiques ou de société, en trois minutes. Mis en scène dans 
un décor de clip ou de bande dessinée, Brice Lalande s’entre- 
tient avec son double qui joue le rôle de Candide Discours 
simpliste, conclusion naïve. 

Prélude è la nuit. 

» Chanson triste » ; « la Vague et la cloche », de Duparc, 
interprétées par Roger Soyer. 


R.TJL, 20 b. Dynastie : 21 h. Série ; la Pieuvre (sur la Mafia) ; 23 h, 
Journal; 23 b 10, La joie de lire; 23 h 15, Portrait d’artiste : Roger Ber- 
nâme s. peintre luxembourgeois. 

T-M.G, 19 fa 50, Série r 'Quincy ; 20 fa 45, Jeu ; L'itinéraire mystérieux ; 

21 h, l’Albatros, film de J.-P. Moclcy ; 22 h 30, Les carnets de Tété ; 

22 b 35, Emissions régionales ; 22 h 40, Oipn'rofl. 

R-TJL, 20 h. Ecran-témoin : Coup de tète, film de S.-J. Armand. 

TSJt, 20 h 15, Spécial cinéma ; 22 h 4S, Journal ; 23 h, L’amenne est à 


jjv 3 Jil £> 


IVlardl 


11 septembre 


TF1 Vision plus. 

La une chez vous. 

FeuiHeton : Nans le berger. 

Variétés : La bouteille à la mer. 

JournaL 
A pleine vie. 

Sérié: La petite maison dans la prairie. 

Document : Les imagiers du XIX* siècle ; 
de J. Vigoureux, réaL G. PïgnoL 
Ces chers disparus : Jean Gattin. 

Les choses du mardi : 

de J. Bertbo et F. Cbesneau. Sauvants d’école. 

Histoire naturelles. ... 

La pèche en réservai». 

JournaL 

La village dana les n ua g e» ■ 

Magic haB. 

Cycfisnrae : Tour de F Avertir. 

Emissions régionales. ' 

Cocoricocoboy. 

JournaL 

D'accord pas d’accord (MC). 

Série : L'Equipe Cousteau en Amazonie. 

N° 1 : Au pays des nrilk rivières. . 

Premier volet du périple amazonien du commandant Cous- 
teau. de son équipe et de la Calypso : la remontée du fleuve 
Amazone jusqu a sa source. Une caméra hautaine jauge 
Vespactt, un commenudre surévalue les mystères <je cette 
réglai, les musiques folkloriques ou faussement métaphysi- 
ques -envahissent les imagesjparfots étonnantes ( dont une 
forêt sous l’eau l). r '• 

Magazine : Bravos 

de José Arthur et C Gaîté». L'actualité des spectacles. 

... i o , j. j»v 


au Théâtre des Mathurins ;* Le tango argenüno » au théâ- 
tre musical de Paris • El tango » aux Bouffes du Nord, avec 
Milva, Astor Piazzofa ;• la Mégère apprivoisée ». au Théâ- 
tre de la Porte Saint-Martin ; Dossier » Café-théâtre ». 

Musique : Berlioz. 

La 3* Session de l'orchestre français des jeunes (à laquelle 
ont participé 110 musiciens de quatorze à vingt-cinq ans 
sélectionnés parmi les élèves des conservatoires) s’est ache- 
vée le 21 août par un concert au Théâtre Antique d’Orange. 
ou elle a joué la « Symphonie fantastique » de Berlioz diri- 
gée par E. Krivine. 

JournaL . 

Clignotant > / 


10.30. Antiope. • 

12.00 Journal et météo. 

12.10 L’Académie des neuf. 

12.45 JournaL 

13J0 Feuilleton : La Pendule. 

13.45 Aujourd'hui la vie. 

Un village au subjectif. 

14.50 Série : Gaston Phébus. 

15.40 Reprise : La chasse aux trésors. 

Au Cameroun (diffdsé le 9 septembre). 

16.45 Entre voua, de Louis Bériot. 

Le mont Hermé (création d’un quartier par ses futurs habi- 
tants) ; Espaces à prendre. 

17.46 Récré A2. 

Les devinettes d’Epinal ; Les quat’z’amis ; Latulu et Lirelî ; 
Sido et Rémi; Terre des bêles (pêche à ta pieuvre) ; Cest 
chouette. 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.30 . D’accord pas d'accord (INC). 

20.40 Cinéma : Comment se débarrasser 


de son patron. 

Film de Colin Higgins. 

22.45 Mardi cinéma. 

Avec Marie Dubois, Josiane Balasko. Jean Carmel et Guy 
Marchand. 

23.45 Journal. 

0.05 Bonsoir les dips. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Cinéma : le Désert des Tartares. 

Film de Valerio ZurlinL 
JournaL 

Une bonne nouvelle par jour. 

Prélude à la nuit. 

- Quatuor en ut ». de Pleyel. par l'Ensemble Secolo 
Barocco. 


R-TJ-, 20 h. Chips; 21 h, la Pieuvre ; 23 h, Journal ; 23 fa 10, La joie de 
lire. 


1 T.M.C— 19 h 50, Séné : le Bel Eté : 20 h 45, L "itinéraire mystérieux ; 
21 h, V Héritage de la colère, film de R. H. Bartktt ; 22 h 15, Les carnets 
de l’été; 22 b 20, Emissions régionales; 22 fa 25, Clipn'roll. 

R.TJL, 20 h. Les sentiers du monde : Nord- Yemcn ; 21 fa 35, Téléfilm : 
les Moyens du bord, de B, Toublan Michel (d’après Michel Mobrt). 
T.S.IL, 20 h. La ebasse aux trésors (à Syracuse) ; 21 h 25, Armin Jor- 
dan : de Scrvwa â Carnegie Hall: 22 h 15, Journal: 22 h 30, - Horten- 
sia. je t aime », signé Alexis, film de Monique Quintatt- 
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Mercredi 

12 septembre 


11.20 

11.50 

12.00 

12.30 

13.00 

1340 


16.30 
16X6 

17.00 

1725 

17.50 

18.10 

18.30 

18.55 
19.15 
19.40 

19.55 

20.00 

20.30 
20.36 


2125 


2225 


23.10 

2325 


TF 1 Vision plus. 

La une chez vous. 

Feuilleton : Ne ns le berger. 

Variété : La bouteille à la mer. 5 

Journal. 

Vitamine. 

Nouvelles rubriques ; un nouveau décor multicolore. « les 
petits creux de Zaza » (cuisine); * les Trois Mousque- 
taires ». nouveau dessin animé, etc. 

C'est super. 

Hip hop. 

MtcroJudîc. 

Jeux vidéo, micro-ordinateur, davier et crayon optique. 

Jack spot. 

Journal. 

Le village dans les nuages. 

Magic hall. 

Cyclisme : Tour de l'avenir. 

Émissions régionales. 

Cocoricocoboy. 

Tirage du Tac-O-Tac. 

Journal. 

Tirage du Loto. 

Série : Dallas. 

Grand bal chez les Ewing. Confrontation. J JL est ravi de 
voir Bobby et Pam avec d'autres partenaires, mais il est cho- 
qué d'apprendre que Clijf a été nommé à un poste impor- 
tant. 

Série : La bébé est une personne. 

Émissions de G. Lanzun. T. Lune et B. Martina. 

N° I : Voyage an centre de la mère. 

Premier volet d'une série de trois émissions sur les compor- 
tements du fœtus (ses facultés de perception, d'émotion), 
puis la période de l'accouchement et enfin les premiers rap- 
ports mère-enfanL Très belles images pour cet ensemble 
réalisé par le trio Bernard Martino. Gérard Lauxun et le 
pédo-psychiatre Tony Laine. Vn appel à la responsabilité 
qui aboutit à une dramatisation du rôle de la mère, culpabi- 
lisée jusqu'à Vexés. 

Fréquence vidéo. 

Emission de R. Adaridi et H. Cegarra. 

L’actualité des cassettes vidéo. 

JoumaL 

Clignotant. 


1020 ANTIOPE. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu: l'Académie des neuf. 

12.45 JoumaL 

13.30 Feuilleton : La Pendule. 

13.45 Les carnets de l'aventura. 

«On rappelle Tbelay Sagan». de J.-P. Chafi g ne . (Redif). 

1420 Dessin animé : X Or. 

14.50 Récré A 2. 

Yakari ; Latulu et Lireli ; les Schtroumpfs ; Buster Keaton ; 
ta bande à BD... 

1720 Micro Kid. 

Jeux vidéo et collèges. 

18.00 Platine 45. - 

Jeanne Mas, Nick Lowè. Germaine Jackson, Krootchey, 
Evelyne Thomas. • * • ■ 

1820 C’est la vie. 

18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19.15 Émissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 .Journal. 

2026 Téléfilm : Un homme va être assas- 
siné. 

D’après Gébé. réaL D. Grasdan. Avec J. Gmomar, D. Blanehar, 
J. Rosny.. 

(Lire notre article) 

21.55 Magazine médical: Rééduquer les articulations, 
de P. Thibault, réaL B. tTAbrigeon. 

L’émission a été tournée à l’hôpital Cochin, avec le 
seur Amor, chef du service de rhumatologie, et le — — 
Ravel. responsable de la rééducation, et au Centre de réédu- 
cation fonctionnelle de MenucourL 

22.45 Chefs-d'œuvre en pérH. 

Emission de P. de Lagarde- 
Que faire d’un château ? 

23.15 Journal. 

23.35 Bonsoir lescfips- 


17.00 

19.55 

20.05 

20.35 


22.00 

2220 


23.10 

23.16 


Télévision rég io na l e. 

Programmes autonomes des douce régions. 

Dessin animé : In sp ecteur Gadget. 

Les Jeux- 

Variétés : Ring parade /Cadence 3. 

De Guy Lux et Lela Mücic. 

Avec Carlos. Michel Delpech. Jean-Luc Lahaye— 

Journal. 

Série : Scènes de la vie conjugale. 

d’L Bergman. N a 1 : Innocence et' passion. Avec L. UUman. 
B. Anderson. E. Joaep bson ... 

Johan et Marianne, un couple heureux, sans htsurims. 
issu da la bourgeoisie, est co nfr onté au cours d'un dinar 
à un autre couple qui ne cassa da s'entre-déchirer. Pre- 
mier signe d'incompréhension entra Johan et Marianne. 
Richesse psychologique des personnages, ambigisté des 
. situations, « scènes de la vie conjugale » interprétées par 
de grands acteurs. 

Une bonne nouvelle par Jour. 

Avec Brice Lalonrie. 

Prélude à la nuit 

-Mana», six pièces pour piano, de JoüVBt, par B. Hurenx. 


R.TJL, 20 h, La. croisîère s'amuse; 21 b, la ^3h, JomtaJ; 

.23 h* JO. Lajoie de lire; 23 h 15, Coacot : wivr» de Hai^Saint- 
$^Kns, par rOrchcstre symphonique de RTL, dir- Look de Froment, *oL 
G. Tacchino. 

TMjCL 19h 50. Série : la Bataille des pbnié»; M h45, L’itmérnre 
mysteribox ; 21 h. Us Disparus 

22 Jl 40!, Le® carnets de l'£t£; 22 h 45, E mïattM fli ré posâtes, 22 h 50, 
•Offris d'emploi ; 22 h 55, Clipo’roIL - 

RiT JL 20 h, La chaise aux trésors (a Syracuse) ; 21 h 10. FemBaon : 
Un oms'pas wr»»»» les autres; 22 h 10. Document : Restauration de la 
cgtbËdraieâe Nivelles. ■ . 

• y c p. t 2Û lï 15, Conconis mtematlûûaï d’exécudoa musicale Go- 

mise 1984 ; 22 h, TfiUscapfl. ~ ' 


Jeudi 

13 septembre 


1120 TF 1 Vision plus. 

11.50 La une chez vous. 

12.00 FauDlaton : Nans le borgar . 

1220 Variétés : la boutaffle à la mer. 

13.00 Journal. 

13X5 Aplemavte. 

13.50 Série : La petite maison dans la prairie. 

14- 46 Portes ouvertes, magazine des handicapés. 

15- 00 Images d'histoire. 

La guerre de 1914-1918 avec le général Delmas. 

1520 Quarté : en direct de Vincames. 

16.00 Santé sans nuages. 

Emission de M. Morance et S. Corne. 

17.00 La chance aux chansons. 

L'air de Paris, avec S. Langlois, D Guichard, C Verdi. 
J.-L La Haye. 

17.50 JoumaL 

18.10 La village dans les nuages. 

18.30 Magic Ha IL 
19.16 Emissions régionales. 

19X0 Cocoricocoboy. 

20.00 JoumaL 

2025 FeuîHeton : La terre et le moufin. 

RéaL J. Ertsnd, d'après G. Cookmges. 

Une ferme dans la campagne quercynoise. la mort du père, 
Léon Nadal, laisse dans l’embarras deux dames incapables 
d’assurer les travaux champêtres. Heureusement l’une 
d'elles rencontre, au cours d’un bal, un homme, mois 
l'affaire se complique - Une chronique de la vie rurale. 
Solitude, conflits de génération. 

2120 Magazine : L'er^eu. 

Magazine économique et social de F. de Close», E. dc4a.Taille et 
A Weifler. 

M. Jacques Chirac, président da RPR, maire de Paris, 
répond aux questions des trois animateurs de l'émission : 
large tour d'horizon de l'actualité économique et sociale. 
22X5 Jazz :le Jazz et voua. 

Emission de J. DicvaL 

Avec Steckar Tubapack. Benny Vasseur, CaratM. Daniel 
Wayenberg, Jack Dieval. le • papi » du jazz. 

23X6 JoumaL 
0.00 Clignotant. 


10.30 ANTIOPE. 

*12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu: l'Académie des neuf. 

12X6 JoumaL 

1320 FeuiBeton : La Pendule. 

13X5 Aujourd'hui la vie. 

Des auteurs et vous. 

14.60 Cinéma : Les belles années de Miss 
Brodie. 

FQm de Ronald Neame. 

Magazine : Un temps pour tout. 

De M. Cara et A VakntinL 1 
Pour garder la forme 
Récré A 2. 

Les devinettes d'Epinal ; Mes mains ont la parole ; Latulu 
et Lireli ; Antilope d'or. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord, pas d'accord (MC). 

Emissions régionales. 

Expression cfirecte : UDF. 

Dassin animé : La dansa du gorille. 

JoumaL 

Série : la Vallée des poupées. 

D’après J. Sosann, réaL W. Grauman, avec G Hicks, L. Hartman. 
V.HameL-. 

Le destin de trois jeunes femmes prêtes à payer le prix 
maximum pour réussir, s'imposer, aimer. A Hollywood, 
New-York, Paris. Am, Jemûfer et Neely prises dans la roue 
de la fortune, de l'amour. Une histoire inspirée d’un best- 
seller. 

Magazine : Musiques au cœur. 

D’E.RoggjerL 

Les passions de la création : les grandes figures du pano- 
rama musical du vingtième siècle, de S travinsky à Boulez. 
Histoires courtes. 

• Le Tombeau dre mnâcâcRS » , de P. Jendy. 

JoumaL 

Bonsoir Iss clips. 


16.45 

17X5 


1820 

18.50 

19.10 

19.15 

1925 

19X5 

20.00 

2025 


21X6 


22.55 

2325 

23X5 


fie 


17.00 ^Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les Jeux. 

Cinéma sans visa. 

Emission de J.-C. Guilkbaud et J. L&coucure. 

Cinéma israélien : Hamsin 
Sirocco). 

Film de Daniel Waschman. 

Témoignages. 

L'histoire, les thèmes du metteur en scène. Avec D. Wasch- 
man. Jean Daniel, spécialiste des problèmes israélo-arabe. 
Taras Golan, journaliste israélienne, et Smlta Patil, comé- 
dienne indienne. 

Journal. 

Une bonne nouvelle par Jour. 

Avec Brice La Ion de. 

23.00 Prélude à la nuit. 

«Bacehns ex Ariane», de Roussel, par l’Orchestre de Monte- 
Carlo, dir. L. Foster. 


19.55 

20.05 

2025 

20.40 


22.05 


2225 

22.55 



A 


M 


V 



• R.TJL, 20 h. Dallas; 21b, les Grandes Gueules, film de FL Ënrico 
(avec Boorvü, L. Ventura. M. Dubois) ; 22 h 55, Journal ; 23 h 5, La joie 

■ délire. 

• TJtLG, 19 h 50, Série : Magnum; 20 h 45, L’Hmërsîre mystérieux; 
21 h, VUtritUtre, füm de W.Wyler; 2? h, Le& carnets de l’été; 23 h 5, 
Fmitcîftnc f Aginnales ; 23 h 10, Qïpn’rolL 

• R.T JL, M b 5 ,& Gûh£ film de Jacques Deray; 21 h 45, Le carrousel 

AUX inwggL 

• R.TJB. Télé 2, 20 h. I' Italienne à Alger, de Rossmi. par l’Orchestre 
royal de Wslbfflie. dir. G FrancL 

• 20 h 15, Temps présent : réfugiés, une Suisse craintive; 21 b 20, 
Série : Dynastie ; 22 b 5, Journal; 22 h 20, le Monde désert, füm de 
Pierre Beucboc 


Vendredi 

14 septembre 


1120 

11.50 
12.00 
12.30 
13.00 

13.50 
14X0 
14X5 

16.05 


17.50 

18.10 

1820 

18.55 

19.15 

19.40 

20.00 

2025 


21.60 


2325 

23.60 


TF 1 Vision plus. 

La une chez vous. 

Feuilleton : Nans le berger. 

Variétés : La bouteille A la mer. 

JoumaL 

Série : La petite maison dans la prairie. 

A pleine vie. 

Reprise : Infoviaîon. 

Magazine de P information de A Deaven, <fiffns£ le 6 septembre. 
Temps libre. 

Fjnmsioti de J^-GNarcy. 

Le TGV, l’Aubrac. Festival Berlioz— 

JoumaL 

Le village dans les nuages. 

Magie HalL 

CydSsme : Tour de l'avenir. 

Emissions ré g ion al e s . 

Cocoricocoboy. 

JoumaL 

Variétés : Porte-Bonheur. 

De P. Sabatier et R. grmnbach. 

Avec M. Sardou, P. Sébastien. F. GalL. 

Téléfilm : A 50 ans, elle découvrait la mer. 

De D. Cbalcm, réaL Ch- DubreuîL Avec L Sadqyan, D. Chalem, 
P. LavaL- 

Une femme de retour de voyage pense retrouva- sa mère. 
Celle-ci est morte. Un vide se creuse sous ses pas. Elle part 
à la recherche de cette femme drôle, impudique, majes- 
tueuse et possessive. 

JoumaL 

Clignotant. 



10.30 

12.00 

12.10 

12X5 

1320 

13X5 

14.50 

15X5 

1625 


17.45 


1820 

18.50 

19.15 

19X0 

20.00 

2025 


21X0 


22.58 

23.05 


ANTIOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L'Académie des neuf. 

Journal. 

FeuiBeton : La pendule. 

Aujourd'hui la vie. 

La peur, plaisir ou douteur ? 

Série : Gaston Phébus. 

Reprise : Magazine métBcaL 

Rééduquer scs articulations (diffusé le 12 septembre). 

Itinéraires. 

De S. Richard. 

Caraïbes : Haïti, trois monuments, un symbole ; Carifesta, 
le grand festival des Caraïbes. 

Récré A 2. 

La couleur du vent ; Latulu et Lireli ; Il était une fois le cir- 
que; Superbug. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Séria : Péchés originaux. 

N° 1 : Meurtre avec préméditation, de P. Lamé, d’après W. Gom- 
browicz. Avec M. Bouquet, G. Page, P. Pistactio~. 

Une petite gare de campagne. L’étonnement d'un juge et de 
son secrétaire de ne pas trouva la voiture d’un baron. Une 
histoire étrange sinon très inquiétante adaptée d'une nou- 
velle du grand écrivain polonais Witold Gombrowicz, 
l'auteur de • la Pornographie ». 

Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : les vieilles boussoles. Sont invités : Roland 
Castro (1989), Claude Imbert (Ce que je crois), Hubert 
Monteilhet (Néropolis), notre collaborateur Bertrand 
Poirot-Delpech (l’Eté 36) . 

JoumaL 

Ciné-club : l'Enfance nue. 

Cycle - Du côté de reofauce » . Füm de Maurice PiaiaL 


17.00 

19.55 

20.05 

20.30 

2025 


21.30 


22.00 

2220 

22X5 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions . 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Vendredi : André et Jacqueline, 
les liens du passé. 

Magazine d’information d’André Campana. 

L'histoire d'André et Jacqueline. Ils ont adressé une 
lettre) au président da la Répubfique : e Nous avons 
vingt-neuf et trente-quatre ans. nous -rivons ensemble 
depuis cinq ans et de notre amour rient de naître une 
petite fille. La rie a voulu que nous soyons frère et sœur. 
Enfants de l’assistance publique... nous sommes aux 
yeux de tous dans une situation incestueuse. » André et 
Jacqueline apparaissant dans leur vie quotidienne. Avec 
le docteur René Alomdvrtch, qui évoque les problèmes 
de génétiques engendrés par la consanguinité et 
M* Charles Lîbman, la reconnaissance législative. 
Document émouvant, fort, réalisé par Mireille Dumas et 
Dominique Colonna. 

Bleu outre-mer. 

Tahiti : le tapa ; la Réunion : le tourisme vert ; Guyane : la 

sculpture ; Guadeloupe : un train ; Salnt-Picar. 

Journal. 

Une bonne nouveBe par Jour. 

Avec Brice Ix tonde. 

Prélude àla nuit. 

«Concerto pour piano n* I », de Tchaikovskî, par B. Eflgerer, 

piano. . 


• R.TJ-, 20 h, Lou Grant; 21 h. Série : Hôtel; 22 fa, Journal ; 22 b 3, 
Casanova, füm de FeUraL 

9 T JVLG, 19 h 50, Dynastie; 20 h 45, L’itinéraire mystérieux; 21 h, Ccp- 
pelia, ballet de Roland Petit; 22 h 20, Les carnets de l’été; 22 h 25. 
Emissions régjonak&; 22 h 30, Clipn’roU. , 

• 1LTJL, 20 h..Tâ£ chérie (le câble) ; 21 h. Dernière séance : Abbott et 
Cosiello et l’Homme invisible. 13m de Chartes LamonL 

• R.TJL-TÉLÉ 2, 20 fa. Commémora tion alliée du 40° an nivers a ire de la 
libération de la Belgique. 

• TJ&JL, 20 fa 15, Tell quel; 21 h 50, Ubu. Hlm de Claude Champion; 
23 h 20, JoumaL 
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LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 8 SEPTEMBRE 1984 


Le prochain 
week-end 


TF 1 


Samedi 15 septembre 


8.15 TF I Vision plus; 8.45 Journal; 9.05 Têlêforme (et à 
10.15) ; 9.25 Concert : • Symphonie fantastique ». de Berlioz, 
par l’Orchestre fiançais des Jeunes ( diffusé le II sept.) ; 

10.35 Sept jours en Bourse; 10.50 Aventures inattendues; 

11.15 Un métier pour demain ( l'informatique de gestion ) ; 
11.30 Pie et Poke et Colegram ; 12.00 Bonjour, bon appétit ; 

13.00 Journal; 13.25 Amuse-gueule; 13.40 Télé-foot ; 
14.20 Série : Buck Rodgers au XXV* siècle; 15.15 Dessins 
animés ; 15.50 Temps X ; 16.35 Casaques et boues de cuir; 

17.05 Série : Rébecca ; 18.05 Trente millions d’amis; 

18.35 Auto-moto; 19.05 D’accord, pas d’accord (INC). 

19.15 Emissions régionales; 19.40 Cocoricocoboy ; 

20.00 Journal ; 20.30 Tirage du Loto. 

20.35 Téléfilm : Tout comms un hommo. 

De R. Sullivan. rfiaL M. Botanood. Avec C Millet, A. Sachs... 

22.05 Droit do réponse, l'esprit do contradiction. 

Emission de Michel Polac. Monsieur le Mai». 

0.00 Journal. 

0.15 Ouvert la nuit..- 


Dimanche 16 septembre 


9.00 Emission islamique; 9.15 A Bible ouverte; 9.30 La 
source de vie ; 10.00 Présence protestante ; 10.30 Le jour du 
Seigneur ; 11.00 Messe, chez les bénédictines de Saint-Thierry 
(Marne) ; 12.05 Midi-Presse ; 12.30 La séquence du specta- 
teur; 13.00 Journal; 13.25 Série : Agence tous risques; 

14.35 Sports-dimanche (tennis, ski nautique, cyclisme) ; 
16.30, Variétés : La belle vie ; 17.30 Les animaux du mamie 
(musaraigne aquatique) ; 18.00 Série : les Plouffe ; 

19.00 Magazine : Sept sur sept ; 20.00 Journal 

20.35 Cinéma : Dernier Domicile connu. 

Film de Jasé Giovanni. 

22.2 0 Sports dh nan die. 

Emission de Jean-Michel LeullioC. 

23.15 Journal. 

23220 Clignotant. 


A2 


Samedi 15 septembre 


10.00 Journal des sourds et des malentendants ; 10.20 Vïdéo- 
maton; 10.35 Platine 45 (Jeanne Mas. Nick Love. Germaine 
Jackson. Krootchey. Évelyne Thomas ) ; 11.05 Les carnets de 
l’aventure ; 1200 A .nous deux ; 1245 Journal ; 13.35 Série : 
L’homme qui tombe à pic; 14.20 Série : MASH; 14.55 Les 
jeux du stade ; 17.00 Terre des bêtes (Méharis en Australie; 
Le village aux serpents) ; 17.30 Récri A2 ; 17.50 Magazine de 
l’information; 18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19.10 D’accord, pas d'accord (INC) ; 19.15 Émissions régio- 
nales ; 19.40 Le théâtre de Bouvard; 20.00 Journal 
20.35 Variétés : Champs-Elysées. 

de Michel Drucker, avec Serge lama. 

22.05 Magazine : Les enfants du rode. 

Spécial Balavome ; Les Gogo's. 

2320 Journal. 

23-40 Bonsoir les clips. 


Dimanche 16 septembre 


9.30 Journal et météo ; 9.40 Récré A 2; 10.10 Les chevaux du 
tiercé ; 10.40 Gym tonie ; 11.15 Dimanche Martin ( Entrez les 
artistes) ; 12.45 Journal ; 13.20 Dimanche Martin (suite) : Si 


j’ai bonne mémoire; 14.30 Série : Le juge et le pilote; 
15.20 L’école des fans ; 16.05 Dessin animé ; 16.25 Thé dan- 
sant ; 17.05 Disney dimanche : 17.55 Stade 2; 18.55 Feuille- 
ton : Le mystérieux docteur Cornélius ; 20.00 Journal 

20.35 Jeu : La chasse aux trésors. 

Dans la région de Gruyère, en Sois». 

2140 Document : Nous te saluons, gentil Rousseau, 
de Y. Le Pichoo, réaL J.-L. Fourni er. 

A l'occasion de l'exposition consacrée à l'œuvre du Douanier 
Rousseau, qui aura lieu au Grand Palais du IS septembre au 
7 janvier. 

22 .35 Musique : l’Orchestre national de France. 

L'Orchestre national de France, dir. L Maazel. interprète 
• Ouverture du carnaval romain -et- Roméo et Juliette -. 

232S Journal. 

23.45 Bonsoir les clips. 


FR3 


Samedi 15 septembre 


13.30 Action (Fédération nationale de la mutualité fran- 
çaise) ; 16.15 Liberté 3 ; 17.30 Télévision régionale; 
1 9. 55 Dessin animé : Les petits diables ; 20.05 Les jeux. 

20.35 Feuilleton : Dynastie. 

21 .25 Série : Laurel et Hardy. 

- Têics de pioche -, film de J. Blystone, avec Scan Laurel, 
O. Hardy et P. Eflis. 

2230 Journal. 

22A0 Musiclub : Brahms. 


Dimanche 16 septembre 


12.00 Oser (émission de la Fédération pour la vie associa- 
tive) ; 18.30 FR3 Jeunesse ; 19.40 RFO Hebdo ; 20.00 Merci 
Bernard. 

2D3B Fol d’anar, ou portrait d’un ana rc h iste : Maurice 
Joyeux. 

Emission de J. Lamani, real. P. Bouhîn. 

21.35 Aspects du court métrage français. 

- Roses rouges », de D. Sauve grain. 

22.05 JoumaL 

22.30 Cinéma de minuit : Casanova, un adolescent 1 
Venise. 

(Cycle cinéma italien.) Film de Luigi ComencmL 
0-30 Prélude i la nuit. 


TÉLÉVISION-RADIO 


SAMEDI 8 SEPTEMBRE 


DIMANCHE 9 SEPTEMBRE 


Horizon : magazine rafigtaux. 
La fenêtre ouverts. 

Un musée, un chef-d'œuvre. 
Orthodoxie. 


EcooMtaraéL 

Divers asp e c t s de ta pensée 
contemporain* : la Bxe pensée 
française. 

Me as e au mon as tère da ta Sofitutta 
à Evry-Grand-Boug. 

La rado aur ta place : h EpmaL 
La cri du homard. 

Lattre ouverts è Tourna. 

MuriqM : Bral ta quête (et è 
16 h 30, Douloura et 23 h). 
Théraigno de M é ri coart : r Ama- 
zone de la liberté. 

D'une tangua à l'autre. 

Un imiaéa. un chef-d'œuvre. 

La dnéma des cinéastes. 

Albatros. 

a Autour da ris s, da Liés Mzon ; 
avec C. Gouffon, J.-M. Goulemat. 
J. Lerhriàre, S. Sarduy et las habi- 


SAMEDi 8 SEPTEMBRE 


24» Les nuits de France-Musique : G.- 
B. Martini et aon temps. 

7.03 Avis da recherche : ouvres da 
Haydn. Mahtar. Barraud. Loucheur. 
9.10 Carnet de notas. 


11.05 Opéra : «Turandot», da BusonL 
« F tanceeca da ffimM s, da Zando- 
naL 

154» Franc e M usiqu e A Besançon : dé- 
saccord parfait (débat autour des 
dnq pièces pour orche at re de W*- 
bem) : à 17 h, concert : couvres da 
Schoenbsrg, Stockhausen par r en- 
semble des professeurs du conser- 
vatoire de Besançon. 

18.02 Les dnÿéa du muric-hal an 
Francha-Conrtâ. 


19.05 Concert : musique tradhionnslla 
d'Inde du Nord. 


204» La temps du Jazz. 

20.45 Concert [en direct du Théâtre muni- 
cipal de Besançon) : c Sonata pour 
piano n° 8 en la marrne 1 >, de Mo- 
zart ; « Scènes de la forêt », 
«Bunte Btattar», de Schumann ; 
< Sonata pour piano n" 7 on ré ma- 
jor» s, « Sonata pour piano n* 31 an 
la bémol majeurs, da Beathovan, 
avec M.-J. Pires, piano. 

23.00 Les soirées de France-Musique : 
autour du salon da Charles Nodier ; 
œuvras de Weber, Chopin. Usa, 
Wbgnar, Schubert Berfioz. 


DIMANCHE 9 SEPTEMBRE 


2.00 Las nuits de France Musique. : 
« Voix da femmes ». 


74)3 Concert-prom ena de : musique 
viennoise et musique légère. ' 

84» Cantate : BWV 137 da Bach. 

9.10 La salon da musique» : ouvras de 
Kuhnau, Scariaui, Bach. Mozart, 
Monk, Français. 

104» Coneart : œuvres da Mozart par les 
choBtn da l'Orchestre s ymp honique 
da rOflF. rfr. L Hapar: chef des 
chœurs, E Ortner: aoL & Graen- 
berg, C. WMkinaon. 

124» Magazine hrta m atk m aL 

14.04 Programma musical da dsquee 


174» Gommant l'entendez-vous 7 
Jean-Sébastian Bach. • 

194» Jazz vivant : le quartette d*Enrico 
Rave. 

20.04 Franc e Mu s i que i Besançon. 
20.30 Concert : ■ la Baiser de la fée », de 
Stravinski ; t Concerto pour piano et 
o r ch e s t ra n" 9 an né bémol majeur 


Frànce-Culture 


tanta, pêcheurs, bergers, foBdo- 
ristaa. de Me dYeu. 

234» Musique: Brui 


74» Los pariera régionaux :la Savoie. 
746 La texte et la marge :« La relevée 
des herbes » et « Histoires pourdêe 
autre chose », de Max-Poi Fouchet. 
84» Les chemina de ta comstasaiKia : 
Le jardn des sens. 

846 Comprendre aujourd'hui pour vL 
( vre demain : Las effets des mu- 
veHes technologies da ta communi- 
cation. 

9.06 M aün éa de monda con t empora in . 
1030 Démarche avec- Michel Chafou 
(< Souvenirs littéraires » da Maxime 
du Camp). 

1050 Musique : Vffla-Lobos, rhonane de 
Rio (et è 14 h et 21 h GO). 

1130 Itinéraires, en im Japon inattendu. 
12L45 P an or am a. 

13-35 La cri du homard. 

164» Dr ama tique : c Jouons avec im ti- 
gre ». de Doris Leasing ; adapt. 

M. Véron ; avec B. Devoldère, 

N. Khôl. O Lsrtigau. 

1830 L’ItaBen de ta rtta des Ooys. 

194» Revue de praaee Internationale. 
1930 Aquarium. 

1930 Assemblée du rnuaée du désert. 
204» Bonjour, Monsieur Ro u at aeu . 
2130 Musique : Vtta-Lobos. l'homme da 
Rio. 

2230 Du 4M de l'entreprise. 

2330 Denses ro ya l es è- fo umban. 


LUND1 10 SEPTEMBRÉ 


74» M a tinale a : dans ta Morb te n. 

730 Revus de p re aa e. 

84» Lee chem i na de ta cont ra i re an cs ; 
r héritage : è 8 h 33. le rêva dons 
F antiquité. 

830 Echec au hasard. - 

94» Les lundis de l'histoire: Faust. 

1030 Le cri du homard. 

10.50 Musique : DéiScacse et mémoire - 
(de Bach à Beria) (et è 14 h 50 « 
21 h 50). 

1246 Nous tous chacun. 

1246 Panor am a. 

1330 Avec ou sans rideau. 

14.10 Un Evre. des voix : c ta Chute de 
Tanger », de Th. de Be aucé. 

1803 Arts et gens : images ; è 16 h 45, 
vitrine ; è 17 h, œuvres-déa/dés du 
temps ; ta Renaissance on France ; à 
17 h 30, ta radio sur ta plaça i Epi- 
naL 

1830 Comm e nt va la monde, Une- 
muno ? LM cœur simple. 

1935 Jazz A r ancienne. 

1830 L'homme et nnformetiqûe. 

204» Las enjeux inter na tionaux. 

2030 L'autre scène ou les vivants et tas 
dtaux : da ta trirune A r association ; 
avec Jean Gareilo et Henri Lepage. 

2130 Musique': Dédicaces et mémoire - 
Mozart si las autres. 

2230 Nuits magnétiques : racket baBes 
oreiHes ; à 23 h .30, ent re tien (avec 
Jean David). 


MERCRED1 12 SEPTEMBRE 


MARD1 11 SEPTEMBRE 


mm r a -■ l. 5fc.il.liMn 

MIITiWWl a QBttS S© nVOnjflOn. 

Revue da presse. 

Les chemina cto ta connaissance : 
rhéritagi : i 8 h 33, La rêve dais 
l'Antiquité ; à 8 h GO, La ché des 
songes. 

Le matinée des autres : 
CDnrafeaaz-vous Naples 7 
La taxta et ta marge : a la Hauts 
Saison » da Frédéric ray. 

Musique rbtock and Mua. 

Nous tous chacun : l'armée du bac. 


Présence des arts. 

Un Bvra. daa voix : « Coup de so- 
leil », da J. Hougron. 

Muaîqi» : cycle (Targue, (Avi- 
gnon 84) à Roquemaure. - - 
Les yeux de ta tête : portrait da 
cia; i 16 h 35. MardiscophŒe ; A 


JEUD1 13 SEPTEMBRE 


7.00 Matinalea: dan ta Morbihan. 

730 Revue da presse. 

84» Lee c h enfinp de>ta coonataeance : 
- rhéritage~i.*ê 8 h 33. Ie~ rêve' dans 
T Antiquité. ' 


France Musique 


K 271 », de Mozart; « Symphonie 
if 2 en ré majeur », da Brahms. 
23.00 Les soirée» da Fran c e Musiqu e. 


LUND1 10 SEPTEMBRE 


Les nuits da Fran co —nique : 
Musique viennoise. 

Actuefité du disque. 

Le matin des musiciens : les 
grandes heures du Festival da 
Besançon. 

Concert : œuvres da Rameau, 
Besard, Bach, par ta Grande Ecurie 
de la Chambre du Roy, dir. J - 
C. Mafgoire. 

Musique légère. 

Repères contemporains : Atfredo 
AradL 

Musique en F ranche-Comté : tas 
arguas da Franche-Comté (b Bel- 
fort] ; à 16 h 30. petite histoire 
musicale de ta Franche-Comté. 
Concert (an direct du Nouveau 
Théâtre) : œuvres de Brahms. Schu- 
mann, par Mark Drafaüisky, violon- 
celle, et Alexandre Rablnovitch, 
piano. 

L'Imprévu. 

Le temps du jezz : Eric Dotpfty. 
Concert (en sûmiftané avec 
Antenne 2) : «ta Tragédie de Car- 
men », d’après Bizet par l'Ensem- 
ble instrumental, dir. M. Constant 
sol. H. Delavault, H. Hensel, 
J. Gordnar... 

Concert (donné au Théêtra munici- 
pal de Besançon] : «Symphonie 
n° 90 en ut majeur », de Haydn : 
« Concerto pour piano et orchestra 
n* 27 en si bémol majeur», (ta 
Mozart; « Symphonie n» 1 en ut 
majeur», de Beethoven, par le 
Scoittah Chamber Orchestra, dû. et 
soLABrendaL 


15.00 MuaiquM an Franche-Comté.: tes 
orgues de Franche-Comté (Boume- 
tes-Oames) A 16 h 30, petite his- 
toire rnuwceto de Franche-Comté. 

1800 Concert : œuvras de Chausson, 
Beethoven, par Gérard Poulet vio- 
lon, N. Lee, piano et ta Quatuor 
Auryn. 

1806 L'imprévu. 

2800 Le temps du jazz: Eric Ddphy. 

2030 Concert :« les Créatures de Pramé- 
thtie », ouverture, « Concerto pour 
piano et orchestre n* 2 en si bémol 
majeur ». « Symphonie n* 2 en ré 
majeur », da Beathovan par la Scot- 
tish Chamber Orchestra, dir. W. 
Broncher, sol. I. Cooper, piano. 

2800 Les soirées de France-Musique : A 
23 h 10, Jazrciub (en direct da « ta 
Cave du centre linguistique » è 
Besançon). 


MERCREDI 12 SEPTEMBRE 


2.00 Lee nuits da Franca- Mus iquai : 
musiques répétitives. 

7.10 Actuefité du disque. 

805 Le matin, des mu si cie ns : les 
grandes heures du Festival da 
Besançon ; œuvres de Beethoven, 
Mozart. Carter, La Fient, Debussy, 
Wagner, Mahler. 

12.05 Coneart : œuvres da Beethoven, 
Ton Thaï Tiet Mozart par le T no à 
cordes da Parta. I 
1330 Les chanta de ta terre. 


14.04 Repères contemp orains : Daniel 
Meier. 


MARD1 11 SEPTEMBRE 


64» Musique légère. 

7.10 Actuafité du disque. 

94» La matin des musiciens : tas 
grandes heures du Festival de 
Besançon ; œuvres de Mozart Bee- 
thoven. Brahms, Franck. 

124» Coneart : Concerto pour violon, 
7* Symphonie de Beethoven, per 
l’Orchestre national dr. N. SawaP 
Useh. sol. 8 Friedmarm. 

1330 P rem ières loges : œuvres de Verdi 
Donizattl, Pucdni par Celestina 
Bonmsegna, soprano. 

14.04 Repères contemporains : Jadmo 

, Scaisi. 


154» Musiques en Franche-Comté : les 
argues de Franche-Comté (Luxeul) ; 
à 18 h 30, petite histoire musicale 
de la Tranche-Comté. 

184» Concert (en. direct du Nouveau 
Théfitre de Besançon) : œuvres de 
Saint-Saêns. Poulenc, Dutilleux, 
Pasculü. par Jacques Costarini. 
hautbois, Catherine Joly. para. 

19.06 L'imprévu. 

20.00 Le temps du Jazz : Eric Ddphy. 

2035 Concert (en direct du Théâtre muni- 
cipal de Besançon! : « Trois grands 
psaumes ». de Charpentier par le 
groupe Les arts florissants, de. 
W. Christie. 


JEUD1 13 SEPTEMBRE 


24» Les nuits de France- Musique : 
Msssaar. 


7.10- Actualité du (Saqua. 

9.05 La matin des mueieians : les 
grandes heures du Festival de 
Besançon ; œuvres de Beethoven, 


£> IJSÔD 


16 h 45. Moteur ;è 17 h œ, L'autre 
rive; è 17 b 40, Tans des.mor- 
vefitas. 

Le cri du homard. 

Comment va la monde, Uno- 
ntuno 7«JuaaMenzd». 

Jazz èT oi « ti enne. 

Sciences : M. Tomptins explore 
r atome. 

Les enjeux hitarnati onmix. 
DWogpaa : La'soriMsme, Goulag 
ou/et État-providence. - ■ 

Lectures : André DMtaL 
Musique : Tournois du royaume de 
fa musique. 

Nuits magnétiques : MMtamps; à 
23 h, Trampe-ToralBe. 


94» Matinée de ta Sttarature. 
-1030 La cri dto homard. 


1850 Musique : 6* semsme de ta cheneon 

à la SainnHBaume (et è 14 H SOlTs 


à la SaâitaHBaume (et è 14 h I 
124» Nous tous chacun. 


1246 Pa n or ame - 


.1330 P rtn trea et s tefla rs . J *■ 

14.10 Un fivre des voix : « la Croix du 
Sud » de Christian Magret. 'I 
164» Mérfafiemn : adresse aux vivans ; 
è 16 h 18 La via qui change; A 
16 h 55. Parolea ; è 17 h. Une joun- 
née dans la vie de Jérême Savary. 
1830 Comment va la monde, Un»- 
. muno 7 L'homme qui s'enterre. 
1935 Jezz è rendorme. 


74» Ma tinal e s : dans fa Morbihan. 

730 Revue da presse. 

* 800 Las chô ma is de ta cor miiwa noé : 
rhéritage ; è 8 h 33, le rêve dam 
F Antiquité. 

8.50 Échec au hasard. 

94» La matinée des recherches et de 
ta pensée co n temporaine -Temps 
et devenir. ' 

1030 Le fivre. ouverture sur ta trie: «La 
Navfiuk » avec Thérèse Roche. 

10-50 Musique : Portrait d'un musicien, 
• Charles Ravier (et à 16 h 30 et 
20 h 30). 

124» Noua tous chacun. 

124» Panorama. 

1330 I nsta n tan é, magazine musical. 

1430 D'un a n ti pode è l'autre : « l'An- 
guille et le poisson-lune », de Jean 
Marlotti ; AdapL J; -Richard ; avec 
P.-E Doter, 8 ABemane. J. Bache- 
Eer_. 

1630 Un musée, un chef-d’œuvre. 

184» Lecridu homard. 

1815 L'école des parents et des éduca- 
teurs : le travail da Devfl. 

1830 Comm ent va le monde. Uns- 
muno 7 « Parrain Antonio ». 

1935 Jazz èranctame. 

1930 Perspectives sdant ifl quas : ta bip- 
logie végétale. 

204» Les enjeux faitarnatlonaux. 

2030 Musique : Portrait d'un mutiriea 
Charles Ravier. 

2230 Nuha m agnétiques : Mi-temps ; à 
23 h TromptH'oraffle. 


1930 Las progrès de la Mofagfaet de là 
médecine : ta Uo-étitique. 

204» Les o nje u x in t em et kmeMx. 

2030 Nouveau répertoire dramatique : 
• la Mère du prtaumps », de Dites 
Chraftx ; avec J. Nagronl J. Framz, 
F. Central ; Ph. Laudanbach, 
G Montera 


2230 Ntrits magnétiques : MHemps ; è 
23 h 30, Trompe-rorale. 


VENDRED1 14 SEPTEMBRE 


> Matinales: dans le Mortxhan. 

i Revue de presse. 

l Las chemins de ta connaissance : 
rhéritage; è 8 h 33. ta rêve dans 
l'Antiquité, 
i Échec au hasard, 
i Matinée du temps présent : 
Chances et risques da récota, 
i La texte et la marge : c M é moires 
d'un agent séant ». 

' Musique : Ubre-percaurs voix .(et 1 
14 h 50 et 2 1 h 50). Avec 8 Detage 
et M. Redolfi. 

Nous tous eheam : reniée du bsa 
Panorama. 

On conunance_ 

Un fivre, dm voix : «Reviens Afri- 
que », d'A Nwjd. 

Communauté des rwfiro pubfi- 
ques de tangue frençaim. 

Les rencontres de Robinson. 
Comment va le monda, Una- 
muno 7 Las fils spirituels. 

Las' grandes avenues da la 
science moderne': santé et 'déve- 
loppement. 

Histoire octuafité : Les classes 
moyennes sont de retour. 

Relecture : Saint-Pol Roux. 
Musique : Libre parcoure voix. 

Nu'rts magnétiques : Mi-temps ; è 
20,(i .30. Trompe-Toreflie. 


Martin u, Berg, Chostefcovitch, Pro- 
kofiev. 


124» Concert : musique anÿaise du XVP 
stede, par ta Daller Consort 
14.04 Repères contera porains : José 
Ramor Endnar. 

1800 Musiques en Fran c h e -Comté : les 
orgues de Franche-Comté (Dole) ; à 
16 h 30. petite histoire musicale de 
la Franche-Comté. 


1800 Concert : œuvres de Mozart. Ravel. 

Chopin, par Philippe Cassard, piana 
19.06 L'imprévu. 

20.00 Le temps du jazz: Eric Dolphy. 
2845 Concert («n direct du Théâtre muni- 

cipall : «Six bagatelles pour piano», 
de Beethoven, (Sonate pour piano 
inachevée ». de Schubert, «Sonate 
pour piano an mi mineur», de 
Haydn, par A Brands!, piana 

23.00 Les soirées de France-Musique. 


VENDRED1 14 SEPTEMBRE 


Les nuits de France-Musique : 
Nox Deorum. 


Actualité du disque. 

Le matin des musiciens : les 
grandes heures du Festival de 
Besançon ; œuvres de Mozart, 
Schubert, Ravel Messiæn. Tchaî- 
kovski, Mahler. * 

Concert : œuvres de Bartok. Fauré. 
Ravel, Debussy, par Samson Fran- 
çois. 

Us chants da ta terra. 


Repéras contemporains t Jians 
Peter Oscendorf. 


I Musiques en Fr a n c he Comté : tas 
orgues de Franche-Comté 
(Pesmes) ; d 16 h 30, petite tastoiro 
musicale de la Franche-Copné. 
Concert (en direct de- l'église 
d' Ornano) : couvres du dta-sepbème 
siècle par le Manécenterie de 
Sainte-Madeleine, J. Nicolas, 
soprano, G. R mohair, baryton, 
A. Parker-Zylberachr clavecin. 
A Maurette. viole de gànbe. 
L'imprévu. 

Le temps du jazz : Eric Dolphy. 
Concert : «Concerto pour piano er 
orchestra n" 1 en ut majeur», de 
Beethoven, Hooderlin- 

Fragmente ». a Lenz-f «m«nte ». 
« WoefffHJeder », dé Rifftn, «Sym- 
phonie n° 6*. de Marti nu, par 
r Orchestre symphonique du Sod- 
westfunk. dir. J. Bdohlavek. soL 
A. Gjevang. mezzOr. VW. . Mueltar- 
Lorenz. baryton. J. Swann, piano. 
Les soirées de France-Musique : 
musicales tradinonnaUes.d’AIflér» è 
la fin du tkx-neuvièma tiède. 
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LE MONDE LOISIRS TV 
SAMEDI 8 SEPTEMBRE 1984 IA 


Copie conforme 

Une Tour d’argent à Tokyo. 


C LAUDE TERRAJL lui- 
même n'en croyait pas 
ses yeux. Se restaurer 
à La Tour d'argent — sa tour, 
la seule, l'unique, - celle qui 
regarde couler la Seine et ré- 
gale le grand inonde depuis 
quatre cents ans, il en a l’habi- 
tude. Mais, à 15 000 kilomè- 
tres de Paris, déguster, pour la 
toute première fois, l’aiguillette 
de caneton au cidre à... Tokyo ! 
De quoi, non pas vous couper 
l'appétit, mais au moins sur- 
prendre. Car, même si cette 
tour-là est une fille légitime et 
une copie conforme — des lam- 
bris au menu en passant par le 
-petit musée», le chef et le 
sommelier — de celle du quai 
, de la Tournelle, elle n’en donne 
pas moins sur un jardin japo- 
nais. 

La Tour d'argent de Tokyo, 
deuxième du genre, a ouvert 
ses portes, fait couler le cham- 
pagne et commencé à débiter 
ses canards « made in France » 
le 1 er septembre. Elle est sise à 
l’intérieur d’une aiitre tour : 
celle de l'hôtel New Otani, 
fleuron d’un empire hôtelier 
auquel elle ajoute désormais 
son prestige. 

* Mes prédécesseurs ne se 
doutaient pas que La Tour 
d’argent franchirait un jour les 
mers pour aller s’établir au 
pays du Soleil-Levant . Moi- 
même j’ai peine à le croire. Il y 
a à peine plus d’un an, fêtant 
le 400 * anniversaire de 
La Tour d’argent, j’aurais juré 
la chose impossible. Mais il 
faut croire que si impossible 
n’est pas français, ce n’est pas . 
non plus japonais », remar- 
quait M.' Terrait, à l’issue de 
cette « première,». 

L’aventure qui l’a conduit en 
ces lieux n’est pas banale. Tout 
a commencé il y a un an par 
hasard. M. Albert Velli, un dé- 
corateur associé à la promotion 
de produits Tour d’argent, en- 
gagea la conversation avec son 
voisin japonais lors d'un vol 
Tokyo-Paris. Le voisin s’appe- 
lait Uneichi Otani : au Japon, 
un très grand nom et une 
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grosse fortune. Il allait acheter 
des tableaux à Paris, mais, tout 
bien réfléchi, dit-U séance te- 
nante, en rapporter une Tour 
d’argent. Sens du prestige, 
goût de la grande cuisine, flair 
des affaires et habitudes 
d'ajouter, chaque 1 er septem- 
bre, une perle hôtelière à la 
couronne des Otani, expli- 
quaient sans doute sa proposi- 
tion. Mais aussi, M. Otani le 
disait dans son toast inaugural, 
« parce que notre empereur a 
dîné deux fois à la Tour d’ar- 
gent ». Honneur suprême pour 
la Tour, ainsi associée à l’his- 
toire du Japon : Hirohito, alors 
prince héritier, y dégusta en ef- 
fet le caneton 55211 en 1921. 
11 récidiva, cinquante ans plus 
tard, en 1971. 

Du haut de sa Tour, M. Ter- 
rail vit venir l’assaut japonais 


avec quelque appréhension. 
» L’aventure semblait trop ris- 
quée pour notre réputation. 
Comment garder l'esprit et la 
qualité maison dans une autre 
Tour d’argent si éloignée de 
notre contrôle ?» - Mais , 
ajoute-t-il, M. Otani avait eu 
un coup de cœur, et il a su, pa- 
tiemment et obstinément, nous 
convaincre. Le travail, le sé- 
rieux et les prodiges de son 
équipe, comme ceux de la nô- 
tre, ont fait le reste. » 

Le reste, ce n'est pas rien, 
c’est, «tout compris» si l’on 
peut dire, la bagatelle de 
45 millions de francs payés par 
M. Otani C’est le décor, la cui- 
sine, les vins et le service raf- 
finés qui sont de mise à Paris. 
C’est la qualité garantie par le 
maintien aux postes-clés d’une 
équipe française venue de la 


maison mère et par des Japo- 
nais dont le don pour la repro- 
duction, le travail soigné, l’éti- 
quette et la discipline a été 
renforcé par plusieurs mois de 
stage sur les bords de la Seine. 
Le chef des chefs, Dominique 
Bouchet, a tout supervisé. Au- 
jourd’hui, U laisse sa cuisine de 
rêve à son second, mais il re- 
viendra, tous les quatre mois, 
pour contrôler les changements 
de menus. Les canards, comme 
presque tout le reste (vic- 
tuailles, vins, décoration et ar- 
genterie), viendront de France. 

Après le café et les mignar- 
dises, deux remarques. 
D’abord cette création ne man- 
quera pas de rehausser, à To- 
kyo, le prestige et le renom de 
la France. Il .faut s’en féliciter, 
alors que sa présence au Japon 
laisse généralement à désirer. 
Mais elle est, une fois de plus, 
le fruit d’une initiative japo- 
naise .visant, ici comme ail- 
leurs, au transfert et à la maî- 
trise du savoir-faire étranger. 
Et elle renforcera, au plus haut 
degré, l’image stéréotypée 
d'une France terre de l’art de 
vivre traditionnel plutôt que 
pôle de progrès industriel. 

Ensuite, cette création illus- 
tre un «mal français» et un 
« mieux » japonais dont on ne 
compte plus les exemples. Les 
lambris du restaurant (d’après 
moulages du musée Carnava- 
let) ont été réalisés par des ar- 
tisans japonais qui n’avaient ja- 
mais travaillé le chêne massif. 
Ils ont remis dans le temps un 
travail de première qualité. Les 
entreprises françaises qui de- 
vaient. initialement, réaliser 
cette commande de 5 millions 
de francs l'ont finalement per- 
due : aucune ne voulait s'enga- 
ger à livrer dans les délais. 
Heureusement qu’à La Tour 
d’argent de Tokyo la qualité, 
l’hospitalité et la technique 
françaises demeurent exem- 
plaires. 

ROLAND-PERRE PAR1NGAUX. 
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Dans tous les bons 
restaurants. 
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Rive gauche 


Spéc. MAROCAINES 

5. res S ik i M K H — — m - 54847-22 

OUVERT DE 20 h A 0 h 15 

Al SSA Fils 

Très fin COUSCOUS - PASTILLA 
F./DIM et LUNDI 



Poissons et coquillages . ^ 

L’après-mûti 
dégustation de fhdts de mer I 


VENTE A EMPORTER 
! TI2. bd du HwitiMfnBSS* 14* - 3207101 ; 

Tous les jours on 9«n ju aqm 2t> du matin 
*-i»«nnrpan&MtU d* parking i 
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Rive droite 


Réouverture 



LE CHALUT 


94. bd Bat mn oa— (1W 
TA 387-26-84 
\ PLUS BELLE CARTE 
DE POISSONS DE PARIS 
SBUecOntatteéa 
Ouv. dün. mkk. F/dSm. a. M lundi 


VILLA D'ESTE— i 

THÉ DANSANT 

élégant des Champs-Elysées 
Samedi et 
dimanche, 16 h 15 
4, rt» Arsène-Houssayo 

159-78-44 









S**y n gt r es ciiwte* 
alt( jiampas»e48& 


n r£ TOUS LES 
&A 2 H-DÜM 



22L82J4. 



380.5072. 




MAtTRE-ECAILLEB RESTAURATEUR 
9, PLACE DU MARECHAL JUIN fer place Péreire) 


MB 


Jîy a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu'à 3 heures du malin. 



Huîtres, fruits de mer, coquillages toute Tannée, 
choucroutes de la mer, choucroutes paysannes. 


LEBAYERN 

La pandc bnvtenc bnjiusc du finis 
mec orchestre bantte, unis les sais. 
saan.de lu j I5(J mu vau. 
PU* du Uiâidet 
Ré'asaiion 2J3 48 44 

LA CHAMPAGNE 

La froide tasscnu Je b mer. 
V™ de hunurds a de Un^amiev 
lu bis. pbu Llidq. Paru 9 
Réservai «m K74.447K 

CHEZ HANSI 

Li grande tamienu Ahuœimc I 
3. pbu: du l& Juin ft4U.fiins6. , 
Jra,c a U Tuur Moalpjnu.se - 
Rcsersnuon S48 «b 43 , 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


BAC-MONTALEMBERT 


TAN ZMNH, 60. me de Verneuü, 7 e , 
544-04-84. Restaura ni vieuuunien. 
PRIX MARCO POLO 1979. 
600 Grands Cnn, dont 160 Pomerois. 
Service assuré jusqu’à 23 h 13. F. rimwnchr 


BAC-SOLFERINO 

- LA LANDAISE A PARIS, 260-20-19. 

48, rue de Vernenll, 7*. F/dtm. Spéc. 
- Sud-Oncst. Repas d'affaires 100 F. 


. BATIGNOLLES - ROME 

EL PICADOR, 80, bd des Batignolles. 
387-28-87. Espagnoles et françaises. 
Paella, ZuneBa, Bactlio. F. lundi, mardi. 

champs-élvsEes 

RELAIS BEÜMAN, 37, r. Franç.-l tf , 
’ 723-54-42. Jusq. 22 h 30. Cadre flég. 
INDRA, 10. me Cdt-Rîvîère. F. (fia. 
359*46-40. Spédalitéi indiennes. 
fwpy, DffiP, 22, rue de Fomhien, 

• '256-23-96. Ndnvdkt rodcâlitfei ihalhn- 

• d*'*** dans la quartier. Gastronomie 

- chinoise, vietnamienne. F. sam. midi. 

ORPHIE. 8, rue d’Artois, 256-31-39. 

- f. sjun. nwfi, tfim. ^EckHi& de potnaas. 

Avenue des Champs-Elysées 
N* 142, COPENHAGUE. 1" étage 

- FLORA DAN1CA, sur son agréable 

jardin. ELY. 2041. 


FAUBOURG-MONTMARTRE 


N» 12, rue du Fg-Montmartre 
AUBERGE DE RIQUEWIHR, 
770-62-39. SPÊC ALSACIENNES. 


GARE DE L’EST -GARE DU NORD 

NICOLAS, 12. rue de la FidÊliiÉ, 
246-84-74. MENU selon marché. 
CARTE. F. hindi soir et samedi, 
ouvert dimanche. 


GARE DE LYON 


L’ESCAPADE EN TOURAINE, 24. r. Tm- 
remèrc. 343-1496. Spéc. F/ram. et dm. 


GOBEUNS 


ENTOTO 143, r. L-hL-Kordmaia, !> 
- Spécâüiiéa éthiopiennes. 


LES HALLES 


CAVEAU F-VDLLÛN, 64, r. AAwSec, 
236-1042. Ses caves dn XV*. F. dim. 
PJUL150F. 

L’AJOUPA, 8, pL Sle -Opportune, 1«, 
23345-85. Ods. antillaise. Danse Vea. Sam. 

LE NICOLAS FLAMEL, « Wti en 
1407>. F. dim. 51, ri» de Montmorency, 3 e . 
2724)7-1 1. 


MONTAGNE STE-GENEVJÉVE 

LE VELLARS PALACE. M. Taillais 
propose ses spécialités : POISSONS, 
COQUILLAGES, banc d’ HUITRES, 
3 salles. Pianiste t L sis. Elégance, 
8, r. Descaries. Ouv. T.L J. : 326-39418 
et 75-50. Ouvert le dimanche. 


MONTPARNASSE 


LE BULLXER, 22, av. de r Observa- 
toire, 335-48-11. Ts les jrs. Brasserie- 
café-glaoer de 8 h a 1 h du matin. 
Terrasse. 

LA CLOSERIE DES LILAS. 
171, bd du Montparnasse. 326-70-50 
et 354-21-68. Souper après minuit. 
An piano : Y. MEYER. TJLj. Terrasse. 

LE MODULE devatiure 

106, bd dn Montparnasse. Tel 354-98-64. 
Fruits de mer, grillades, cuisit» du Chef. 
T.L.J. de midi 6 3 h du matin. 

Air «mdfljonné. Petits prix. 


NOTRE-DAME 


CETorar-iiSr- 5, 

F. dim et l undi. Ctusioc bonne femme. 
F.du N/8 au 11/9. 


OPÉRA 


VISHNOU, 21. r. Daunou. 297-56-54. 
F. dim. Spécialités indiennes. 


PALAIS-ROYAL 


LE PULLMAN, 8, rue de Beaujolais. 
1-, 260-99-59. Menu 100 F. Carte 
(canettes poires} . F. dim. 


PLACE CUCHY 


REMET, 17, roc Darcet, 387-83-35 
Spéc. indo-pakistanaises. Déju, dîner. 


■ PLACE PEREIRE 


N* 9 DESSOULER, maître écailler. 
Jusqu’à 1 h du matin, 227-82-14. TLj. 
HUTTRES-CRUSTACÉS- POIS SONS. 

TERRASSE D'ÉTÉ. 

LE SAINT-SIMON, 116, bd Pc reire. 
3808848. F. dim. Ses spécialités de 
poissems. Ment à 1 10 Ç ülc.. terrasse. 


PLACE DU TERTRE 


N* 15 LA CRÉMAILLÈRE 1908, tlj. 
606-58-59, jardin, spéc. FRUITS DE MER. 


PORTE MAILLOT 


TTMGAD, 21, rue Bru nd.- 17 e F. dim. 
S74-23-70/23-96. Spéc. du Maroc. 


CHEZ GEORGES, 273, bd Perdre, 
574-31-00. Maison cinquantenaire. Ton 
vous reçoit jusqu’à 23 b 30. Ses plats 
cuisinés à l’ancienne, tranchés et servis 
devant vous. Gigot, train de c5ieg et 
vins de propriétaire. Ouvert ton les 
jours, même le rnudi TERRASSE. 


RÉPUBLIQUE - BASTILLE 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86 - 8. bd FOlcs-du-Calvaire. 
1 1*. F/sanu, dim. 


LE MACOUBA, 94, bd' Didemi, 346-08-07. 
F/lua. Cuis, antillaise. Amb. musicale. 


Poiss. rivière, davedn : mus. baroque. 


CABANE DE LA BUTTE, 4. rue 
Lamarck. 18". F. merc. 264-63-40, 
Spéc. PROVENÇALES. Piano. 


LE SARLaDAIS, % nie de Vienne, 
522-23-62. Cassoulei 65 F. Confit 65 F. 


SA/NT-GERMAIN-QES-PRÉS 

LA POUX, 2. rue Clément (6 e !. F. 
dim. 325-77-66. Alex aux fourneaux. 


UAFFATIN ET HONORINE, 16. bd 
Si-Germain. 354-22-21. F. D., L. midi. 

PETITE CHAISE. 36, rue de Grenelle, 
222-13-35. Menu 76 F. Ouvert l L J. 


ST-GERMAIN - ST-MICHEL 


DODINBOUFFINTfSSÜ 

Place Maubert-Mutualité j. 0 h 15. 

ALSACE A PARIS ^ 

9, pL Si-An dré-des- Am, 6“. SALONS. 
CHOUCROUTE, grillades, POISSONS. 
TERRASSE PLEIN AIR 


VIEUX GALION, * «l, 506-26-10. • 
Une table raffinée à bord d'un navire 
du XIX e siècle • Réceptions • Cock- • 
taüs • Séminaires • Présentations. 
Parking. 


U MARE AU DIABLE, 063-17-17, 
Pare (17 ha). Plessis-Picard, R_N. g’ 
direction Melun. 


REUBJLY-DfDEROT 


SACRÉ-CŒUR 


Environs 
de Paris 


BOIS DE BOULOGNE 


SAINT-AUGUSTIN 


MELUN 
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X LE MONDE LOISIRS 

SAMEDI 8 SEPTEMBRE 1984 


échecs 

N° 10,89 


Craquements 
an centre 


(Tournoi râtemtfeual de Halle, 
1984} 


(Allemagne de FE**)l 
N otas : Diüflof (B ul g ari e). 
Partie wglibc. 


bridge 


N° 1087 


Défense 

scientifique 


dames 


N° 232 


Tension 

permanente 


MOTS CROISÉS 


N° 318 


1. «4 b6(a) 

■ 2 - Cç3 ç5 

3. é4 B»7 

4. *3 (b) g6 

5. C*É2(ç) F|7 

6. Fr 2 Cç6(d) 

7 |4 tg 

i 442 (é) çx44(0 

9. 05 44 (g) 

10. Céx44 Cxd4 

11. CX44 CÏ7 

12. Da4+2(b)M7(ï) 

13. Dxd7+ Rxd7 

14. TcÜ CD 

15. K3 Os*(k) 


22. 071(0) 

23. MI(p) 


16- T*-çl . 

17. M(l) 

18. éxB 

19. 031 (b) 

20. Cf5 

21. Rxgl 


1 23. MI(p) 1 

24. hS 

25. axb5 

26. TdS 

27. Fxf4 < 

28. gxM 1 

29. Tç-41 
sa 05+ 

31. Î13!(t) 

32. TxfcS 

33. 8*3 - 

34. T*S! 1 

35. «x*5 

36. Cç6 

37. Tflxfit 

38. C44+ * 

39. T47+ 

4a Tx*8+ 

4L TxtS 

42. 05! ak 


Ç? V84 
OD863 
+ ARV73 
• V7S2 r-TT— I4A8643 

*s?76 tf * P <7532 

0 R Y2 ü ç b 054 

4D1086 <1*954 

♦ D 109 
<7ARD109 
0 A1097 
*2 

Ouest ayant entamé le 2 de Pique 


pour le Roi du mort et le 9 de 
comment Est doit-il jouer pour 


jouer pour faire 

chuter ce PETIT CHELEM A 
CŒUR? 

Réponse „* 

Est peut facilement reconstituer 
la main de Sud : trois Piques proba- 


.r de France, 1983 (sé- 
rie nationale). 

Blancs : L. GUINARD 
Noirs : SWÆRTVAEGER 


Oineha» : Raphaël 


1.3» 

17-22 

19.3832 

B-B 

128x17 

11x22 (a) 

20.31-26 

22x31 

3.3732 

lMl-fb) 

21.36x27 G) 

•741 

4.41-37 

14-19 

22. 423» fl) 

2-7 

5.46-41 

7-11 le) 

23.41-36(1) 

14-19 

632-28 

23-12 1 24. 33-28! (m) 

18-14 

7.37x17 

11x22 

25.4835 

23-29 (b) 

8.38-32 

1-7 

26.34x0 

18x29 

9. 32-77 (d) 

ll-M(e) 

27.47-42 

4-10 


la 42-38 

11.4842(0 

12.34-30 

1138-24 (g) 

14.35x24 

15.4434 

16.24x13 

17.444» 

18.5844 


5- 10 

6 - 11 
20-25 
19x30 
11-17 

13-19 (h) 
8x19 
38 
M3fl> 


29.28*19 

30. 37- 31! (q) 
31.4440 (r) 

32.38- 33! (0 
33.3030 
34.40x18 
35.27-21 
36.12x1! 


NOTES 


а) 2.... (12x21); 3. 31-27 (21x32); 
4. 37-28 (7-12); 5. 41-37 (19x23); 6. 
28x19 (14x23); 7. 37-32 (10-14); 8. 
46-41 (14-19); 9. 41-37 (1 1-1 7) ; 10. 34- 
29 (23X34); 11. 39-30 (5-10), etc. 
[Ganrwarg-Korcnicvski, championnat 
du monde, 1980]. 

б) Plus usuel car : 3. _ (6-11) et le 
dâmt peut se poursuivre par 4. 41-37 
(12-17); 5. 4641 (8-12); 6. 32-28 (16- 
21); 7. 31-26 (21-27); 8. 36-31 


Horizon ta lement 

I. Dans les boîtes, passe encore, 
mais dans les chambres ? — 
II. N’offrira guère de résistance. 
Volée. - III. Note. Vaticinent chez 
Reboux et Muller. — IV. Bien com- 
mun. Bien commun. — V. Dans les* 
roues. Mis de côté sur-le-champ. En 
croix. - VI. Trop contents d’eux 
Imite ce qu’il y a de mieux — 


VII. Montre une préférence. C’est 
comme un tic. — VlLL Au zénith. 


comme un tic. — VlLL Au zénith. 
Forcer l'attention ainsi! - IX. De 
droite à gauche mais au fond. 
Coiffé. Ne reste pas sur sa faim. - 
X. Ondes. 


1 S 3 4.5 6 7 8 9 10 11 18 13 



NOTES 

a) Ce début irrégulier présente l'in- 
convénient, an premier) abord, d’aban- 
donner la case £4, objectif du 
fianchotlo-D. 

_ b) 4. C£3, Cç6 : 5. d4 est aussi & en- 
vissger. 

ç) 5. d4 serait réfuté par 5_, çxd4; 
6. Dxd4. Cf6 ; 7. £57, Cç6. 


Cette donne de Terence Reese est 
un bel exemple de la technique du 
jeu de flanc. 


(27x36); 9. 26-21 (17-26); 10. 28x6 
(19-23); 11. 34-30 (14-19); 12. 30-25 
(10-14); 13. 40-34 (12-17); 14. 44-40 
(7-11); 15. 50-44 (20-24), etc. 
[Matitijssen-Nqyebs, championnat dès 
Pays-Bas, 1980, le Monde du 
11 avril 1981]. 


c) Face â la colonne d'attaque 41, 37 
et 32, les Nota» sc ménagent la faculté 
de se maintenir à la C8Se 22, OU, à tout le 
mains, écartent le risque d'avoir le pion 
12, fantassin du bastion central, déporté 
sur Talle droite après l’attaque usuelle 
32-28. 


d ) Enchaînement classique par I c 
faux-baron, qui permet l’aspect défensif 
de celte fliche (pions à 36, 31 et 27). de 
perdre des temps après 31-26 
(22x31)26x37. 


e) 9. ...(9X14); 10. 35-30 (4-9); 11. 
41-37 (20-25); 12. 33-29 est incorrect : 
12. ... (19-24); 13. 30x19 (13x33); 14. 
39x17 (12x41);N+. 


a/) 13.29x20 (15x35), N+l. 


f L’expérience du champion' de 
France qui n’hésite pas à m o bil i s er le 
pion pivot dans la phase initiale. 


g ) Les Blancs prennent, sur cet 
échange offensif, un léger avantage po- 
sitionnel ; l'enchaînement du faux-baron 
exerce une pression plus marquée et les 
Notas doivent différer la prise du pfcm 


Verticalement 

1. II est tombé sur la tête! - 2. Il 
a perdu la tête. Son héros a fait un 
malheur. - 3. Adverbe. Déclenche 
la phobie. - 4. Résidait - 5. Croi- 
sent les vaticinants. Pouah! — 6. Il 
faut pour les trouver la loupe ou le 
microscope. - 7. A l'air agité. A ses 
stands. - 8. Des coopératives, en 
somme. Dans un ciel changeant - 
9. L'autre. S'attacha. — 10. Elle est 
quelque part en Amérique du Nord. 
— 1 1. C’est notre droit à nous. C'est 
presque un Indien. — 12. Brame. 
Consommateur. — 13. Spécialisée 
dans les sports d’hiver. 


SOLUTION DU N» 31 7 


Ho riz o n talement 


I. Publicitaires. - IL Arrimé. 
Agneau. — III. Réalisation. — 
IV. Saturé. Piat. — V. Alésera. 
Béate. - VI. lar. Neiger. Ho. - 
VIL 'Niort Renault - VIH. An. 
Dénoncée. - IX. Gentil. Entélé. - 
X. Escargotières. 


Verticalement 


1. Parrainage. — 2. Urc. Laines. 

— 3. Brasero. Ne. — 4. Lilas. Rata. 

— 5. Imitent. Ir. — 6. Césure. Dlg. — 
7. Araire. - 8. Tâte. Genet - 
9. Agi. Benoni. - 10- Inopérante. - 
11. Renia. Ucer. — 12. Ea. Athlète. 

— 13. Sustentées. . 


FRANÇOIS DORLET. 


JEUX 


d) Les Notas tiennent bien ea main 
le contrôle de fat case d4, ce qui com- 
pense la perte de la case 64. 

é) Ce ncrifiœ de pwh édate comme 
un coup de tonnerre et démontre la fra- 
gilité de la conception des Noire, fondée 
essentiellement sur le contrôle des cases 


f) Si 8— Cxd4; 9. Cxd4, Fxd4; 

10. CbS, F65 ; II. Cd6+, Fxd6 ; 
12. Dxd6 et 3 est data- que la D blanche 
soutenue par son F-D dicte la situation 
sur 1 1er cases nôtres. S 8._ Fxd4; 
9. Cb5, FÉ5 ; 10 l Ff4LFxf4 ; IL Cxf4, 
Db8; 12. Cd6+, R67; 13. 65! et ks 
Blancs ont dans toutes les variantes, 
une forte attaque. - 

g) Conserver le pion par 9—, £5 est 
extrêmement dangereux pour les Noirs ; 
par exemple, 10. Cd6+, Rf8 ; 

11. Cxb7, Dç7; 12. Mï, Dxb7 (ou 
12..., 6xf4 ; 13. Fxf4, Dxb7 ; 
14. Fd6+, Cg-67 ; 15. 65 et tes Blancs 
ont une position de gain) ; 13. fx£5, 
Fxé5 ; 14. Tbl menaçant b4 suivi de 
Fb2 et ks Blancs restent avec on avan- 
tage positionnel confortable. 

Â) Bien des joueurs auraient pour- 
suivi par L2- Fg5 ; 13. Dd2 et 14. Ttnil. 
Ublmana prend ici la décision que pren- 


drait Karpor ou tout champion du 
monde. Après réchange des D, ht Sn de 
partie est nettement favorable aux 
Blancs qui peuvent exercer une forte 
pression sur le pion faible d6, le R noir 
étant mal placé en d7_ Objectif : la fi- 
nale. 

i) Pratiquement forcé. Si 12_, RT8 ; 
14. Tdl. 

j) Menaçant 15. CbS. 

k) 15.-, Tb-d8 valait mieux. 

l) Gagnant du terrain tout en mena- 
çant Cb3 et ç4-ç5, avance qni .démon- 
trera ta ûmatîon exposée du R noir. 

m) Si les Noire avaient joué 15—, 
Tb-dB, ils pourraient maintenant parer 

quelques menaces par 17 RéS. ce qui 

n’est plus possible en raison de la ré- 


ponse 18. Cb3. La comre-attaquc 17..„ 
f5 paraît dans ces conditions, la sente 
possibilité pour tes Noire d’obtenir du 
contre-jeu, bien qu’elle affaiblisse Faite 
4L * 

n) Menaçant 20. Ff4. 

o) Menaçant le pion faible d6, faible 
depuis te huitième coup des Blancs. 
Si 22 -, d5; 23. çxdS, éxd5 (ou 
23.... Txçl ; 24. dxéé+, Rx£6 ; 
25. Cg5+) ; 24. Txç8, Txç8 ; 
25. Txd5+, Ré6; 26. TdS, Txd8; 


btement par la Dame, au moins cinq 
Cœurs par la tierce majeure, P As de 
Carreau troisième ou quatrième et 
un ou deux Trèfles* (mais sûrement 
pas chicane puisque Sud a fait un 
Blackwood). 


OR+D10 8 6 


Si Sud a le Rn de Carreau ou la 
Dame de Trèfle, on voit mal com- 
ment le faire chuter, et 0 faut donc 
partir de l’hypothèse qu'il n’a 
aucune de ces deux cartes. 


Regardez maintenant la donne 
complète et essayez de trouver la 
'contre-attaque mortelle après avoir 
pris la première levée avec l’As de 
Pique. 


Si Est con tr e-attaque Carreau, 
Cœur au Pique. Q ne pourra empè- 


taquin puisque si [après rechange] 14. 
-. (13-19); 15. 24x13 (8x19); 16. 27- 
21 (16x27); 17. 33-28 (22x33); 18. 
31X24.B+. 


h) Conséquence de P enchaînement 
du faux-baron, cet échange se place 
dans la perspective de l'occupation de la 
case 23- et du rééquilibrage de ht struc- 
ture. 


0 18. - (15-20); 19. 40-35 (10-15); 
20. 44-40 (20-24); 2J. 42-37 (8-13); 22. 
37-32 (4-10) [le coup de dame n’esi pas 
bon]. 23. 41-37 (15-20); 24. 47-42 (10- 
15); 25. 34-30 (25x34); 26. 39x30 
(20-25); 27. 40-34 (2r8); 28. 32-28! Ce 
double enchaînement dans d’innombra- 
bles variantes, force, comme dans cet 
exemple, le gain du pion et souvent de la 
partie. Les Noire peuvent bien sQr pour- 
suivre encore le jeu sans céder 1e pion : 
28. ... (14-20); 29. 38-32! U (9-14) ; 30. 
43-38 (7-1 1) ; 31. 49-44! [et non 4943] 
la perte du pion par 31. ...(16-21) 
s'avère forcée car si 31. — (24-29) ; 32. 
34x 23 (25 x 34) ; 33. 44-40 (18x29) ; 
34. 27x9 (14x3) ; 35. 33x2! + sur ce 
coup de dame. 


ir) 29. 37-32 n'est pas gagnant Pour- 
quoi ? La réponse suppose une analyse 
attentive. 


J ) Les Blancs p r éf èr ent cette avan- 
cée au repli 26x37. Eux seuls pour- 
raient en donner les raisons. 


ANACROISÉS ® 


N° 318 


Horizontalement 
1. AADEMOU. - 2. CEENORS 
(+ 3). - 3. EGIMORU. - 

4. EINOPRTU (+ 2). - 

5. INOPRTU. - 6. ADESTUX. - 

7. ELNOTUV (+ 1). 

8. EEIINQRU. - 9. EEIRRST (+ 3). 

- 10. AAEGGW. - il. AEEFIRRU. 

12. ENOOPRS. 

13. ADEEHMNO. - 14. ACEILMOS. 

- 15. AAAIRS. - 16. EEERSSU. - 
17. AEIMSTT (+ 4). 


Verticalement 


18. AEEEGrNS. - 19. CHINSW. - 
2a AILNOSUV. - 21. DEPRSUU 
(+ 1). - 22. ADEIPS (+ 2). - 
23. DEEEGRT. - 24.-AE1NORS 
(+ 1). - 25. EEGIORTU. - 


26. ADEEMNQU. — 27. EEEMN- 
TUV. - 28. AFIORRST. - 29. EEGI- 
LORT. - 30. EEEMNST. - 

31. AEG1RTU . 1+ 3). - 

32. AEEILNTV (+ 4). 




27. Cxd8+, Ré7; 28. Fxb6 et tes 

p inim ptgmnL 

p) Menace 24. b5. 

q) Si 23-, Tb-ç8; 24. bS, axbS; 
25. axb5, Txç4; 26. Txç4, Txç4; 
27. Cxd6 et si 23._ b5 ; 24. çxb5, 

-Txçl ; 25. Fxçl,axb5;26.‘Cxd6. 

r) Si 26 , <15 ; 27. çxdS. La menace 

27. Tp-dl est imparable. 

s) Si 28_ d5 ; 29. tç-dl. Si 28 _ 
R67 ; 29. Cxd6. Fh6 ; 30: T61. Fxf4 ; 
3L Cf5+, RT6 ; 3Z Cd4. 65 ; 33. Cç6, 
Tg8+ ; 34. Rh3, Tç-g7 ; 35. Cxé5, Tg2 
(ou 35-, Fxé5 ; 36. 1T3+,Ré6 ; 37. Tf- 
63, Tg5 ; 38. F4 avec gain) ; 36. Cd7+. 
R17 , 37. Tg3 (une jolie variante de 
Ublmana). 

tf La position des Notai at sans 
espoir. 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N» 1888 
V. Proskoerovsky, 1964. 


cher Sud (après FAs de Carreau, 


une coupe à Pique, cinq atouts et la 
Dame de Pique) de squeezer Ouest 
à Carreau-Trèfle: 


0D+ARV7 
♦ DO 1097 + 2 


La perdante escamotée 


Obligé de jeter un Trèfle, Est ne 
peut empêcher le mort de faire qua- 
tre Trèfles en réussissant l'impasse à 
la Dame. 


Comment éviter cette lin de 
coup ? En faisant spectaculairement 
sauter, la communication à Trèfle 
grâce à la courageuse contre- 
attaque dans la fourchette à Trèfle ! 
Il ne servirait & rien que le déclarant 
coupe ensuite un Trèfle pour les 
affranchir tous, car il lui faudrait 
ensuite jouer trois fois atout en ter- 
minant au mort, et D ne pourrait 


k) Menace de placer la combinai- 
son : 26-21 (17-26); 27 x22 (18x27); 
32x21 (16x27, fc/); 34x30 (25x34); 
40x16!.+. 


kl) (26x17); 34-30 (25x34); 
40x20 (15x24), léger avantage posi- 
tionnel aox Blancs, mieux gr ou p és. 


I) Interdit 23. a. (13-19); 24. 27-22 
(17x37); 25. 38-32 (37x28); 26. 
33x2, dame et +. La montée d'une ten- 
sion que tes blancs, sauront imposer en 
permanence. 


m) Exploitant l'absence d’un pian à 
la case 6. 


n) Pourquoi s'enhardir ainsi contre te 
champion de France, maître internatio- 
nal ? 


o) Menaçant du gain de pion. 

p) Forcé. La tension se fait très vive. 


q) Succession ininterrompue de me- 
naces et neutralisation de l’aile droite, 
(12-18) et (13-18) étant interdits. 


r) Crée sans répit on nouveau danger 
[38-33 puis 35-30] et amenuise la liberté 
de mouvement des Notre. 


s) Une faute inhabituelle, provoquée 
par la permanence de la tension. (15- 
20) était le coup juste. 


r) Conclusion unique â l'évidence, 
par sa relative simplicité, comme une 
formalité pour les blancs. 


ÉTUDE 

D. Joseph 

(1964) 



(Blancs : RdS, Paé et 66. Notas : Ra8, 
Pa7,b7,b2.) 

L £7. U=D, Z éS-D, Dh7;3b RçS, 
Dg7; 4. DdS, Df7 (ou 4..., Dh7 ; 
S. Df8) ; 5. DbS, D£7 ; 6. DgS, bxa6 ; 
7. Dg2+ et tes Btaucs gagnent. 

Si 3._ D64 ;4. Rç7 et 5. axb7 mat. 


a b c d e f . g ■ h -■■■ 

Blancs (5) : Rf8. Dçl, Pb3, 
Ç6.87. 

Noire (5) : RdS, Dh5, Tg4, 
Fb4, Ç7. 

Les Blancs jouent et gagnent . . ; 

CLAUDE LEBAOWE. 


plus couper on Pique pour sa dou- 
zième levée! 1 


Les ressources de la technique 
sont souvent insoupçonnées comme 
le prouve la réussite de ce chelem 
qui a probablement été joué par Pie- 
troForquet. 

+ AR83 
<79863 
0A9 
*A96 

♦ DV76 — ZTl ♦ 

^74 ^?DV . 

0R10653 0DV74 

+ D8 ï 4* R V 107432 

• «109542 
9? A R 10 S 2 
082 
♦ 5 


Ann : E. don. E.-0. vnln. f 

• Ouest Nord Est Sud 
3* 39 

passe * 69? contre passe™ 

Ouest ayant entamé le 5 de Car- 
reau. Comment Sud joua-t-il pour 
gagner ce PETIT CHELEM A 
CŒUR contre toute défense ? - 


Note 

sur les enchères 

En principe le contre d’un chelem 
interdit l'entame dans la couleur du 
camp défensif et l'entame d’atouL 
Elle indique en général qu’il y a une 
chicane qui devrait logiquement cor- 
respondre à la couleur la plus lon- 
gue de la main de l'attaquant En 
conséquence, . Ouest attaqua Car- 
reau.- 


Philippe Brugnon. 


PROBLÈME 

LLEBOURG (LE HAVRE) 

1983 


12 3 4 



47 48 49 60 


Les Blancs jouent et gagnent en 
17 temps. 


• SOLUTION : 34-29!) (25 x 34*) 
29-9 (3x14*) 40x29 (23x34) 22x17! 
(21x26*) 43-38! (12x21) 45-40 
(34X45) 44-40 (45x34) 28-23 
(19x39) 38-33 (39x28) 32x3 
(21x41) 3x48! (26x 37) 48x15 (41- 
47) 35-30 (16-21) 30-24 (47x20) 
15x16(6-11) 16x7 (2X11) 46-41, etc, 
+ par opposition. Les cinq premiers 


temps de ce problème, massif, sont assez 
difficiles â déceler. 


JEANCHAZE. 


rc/tt 20 2V22 23 a* 25 26 


27 28 2* 30 31 32 



Horizontalement 


SOLUTION DU N" 317 

Verticalement 


1. FUSIBLE (FIBULES). - 
2. EMOTIF. - 3. VESTIGE. - 
4. OBSCENE. - 5. LUPULIN. poudre 
jaune provenant du houblon. - 6. BIBE- 
RON (BOBINER). - 7. NIÇOISES. 
- 8. DETIENS (DENSITE DESTINE 
DETEINS DIESENT ETENDIS). - 

9. ENZOOTIE. maladie animale. - 

10. NIGAUD (GUINDA). - 1 1. B1A- 

CfDES. — 12. NORROIS. langue Scan- 
dinave. - 13. ENSEMBLE. - 
14. AÏEULS. - 15. OMISSE 
(MOÏSES OMISES). - 16. IM- 
MONDE - 17. ESSENTIEL (SELE- 
NITES). ( 


18. FROLEUR. - 19. N1PPONE. - 
20. SUSPEND. - 21. GNOSIES 
(SOIGNES). - 22. INCURIE. - 

23. AORISTE, temps du passé (ERO- 
T1SA OSERAIT. OTARIES OTE- 
RAIS TOISERA TOREAIS):- - . 

24. ELECTEUR. - 25. OINDRE 
(DORIEN). - 26. EVENTIEZ. - . 
27. SNOBISME. - 28. BLESOISE - 
29. ETAIES. - 30.- VIEILLE. - 

31. TEORBES. grands 'luths. - 

32. BOUTEFEU. - 33. FRENES (EN- 
FERS). - 34 ASSISSES. - 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DU GU ET. 
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Passons à la cuisine... 

Une pièce qui change de destination. 


L A cuisine n’est plus ce 
qu’elle était. Elle a 
perdu son aspect de la- 
boratoire — où l’on s’enfermait 
pour s’adonner aux tâches mé- 
nagères - pour devenir une 
pièce ouverte à la famille et, 
parfois, aux amis pour un dîner 
sans façon. 

Pour aménager une cuisine, 
les solutions divergent en fonc- 
tion du budget disponible. La 
cuisine en kit est un ensemble 
d’éléments de rangement, 
vendus démontés, à emporter 
dans sa voiture et à monter soi- 
même. Cette formule récente, 
qui élimine les frais de livrai- 
son et surtout d’installation, est 
économique ; elle intéresse 
principalement les jeunes cou- 
ples logés en location. La cui- 
sine dite « équipée » est, à l’in- 
verse, confiée à un 
professionnel. Ce « cuisiniste » 
établit un plan d’aménage- 
ment, vend les éléments et les 
appareils ménagers, coordonne 
les travaux du carreleur, du 
plombier et de l’électricien. 

Le marché de la cuisine 
équipée a été très florissant 
dans les années 70, avec un 
taux de croissance annuel 
moyen de la production d’élé- 
ments de l’ordre de 20%. De- 
puis 1980, cette expansion s’est 
beaucoup ralentie, mais les 
professionnels sont relative- 
ment confiants dans une re- 
prise des installations. La mise 
au point d’un devis-type, per- 
mettant de comparer les four- 
nitures et les prestations propo- 
sées par divers cuisinistes, 
pourrait ranimer le marché. 
C’est, en tous cas, une étape 
importante pour l’information 
du consommateur. 

Le Syndicat national de 
l’équipement de la cuisine 
(SNEC) a demandé à l’Asso- 
ciation française d’étiquetage 
informatif (AFEI) d’établir ce 
devis-type, en collaboration 
avec les principales associa- 



tions de consommateurs. Ce 
document donne la description 
(et les prix) des meubles, des 
appareils ménagers, évier, robi- 
netterie et autres fournitures, 
ainsi qu’une estimation des tra- 
vaux à faire par les divers corps 
d’état. Y figurent également 
les délais de livraison et la du- 
rée de garantie des produits, la 
durée des travaux et le mode 
de paiement envisagé. 

Un fabricant de cuisines, la 
société Teisseire, a mis au 
point un système informatique 
qui facilite les rapports entre 
ses concessionnaires et leurs 
clients. A l’aide d’un micro- 
ordinateur avec imprimante. Je 
cuisiniste peut - en un temps- 
record - donner une représen- 
tation graphique de l’implanta- 


tion des éléments dans la pièce, 
établir le devis et le bon de 
commande. 

C’est le décor des façades 
des éléments qui emporte la dé- 
cision d’achat Le bois arrive 
en tête, avec une majorité de 
style rustique, où les découpes 
en «chapeau de gendarme» 
dominent toujours, hélas 1 

Dans les cuisines de lignes 
contemporaines, la tendance 
est aux bois clairs. L’un des 
derniers modèles de Poggen- 
pohl est en épicéa massif dont 
la surface est traitée pour faire 
ressortir la veinure du bois. Les 
portes des éléments de la série 
Esterai d’Arthur Martin sont 
en chêne clair, avec des stries 
obliques qui animent les sur- 
faces. Marie-Noèlle . Pagnon, 
qui représente à Paris la mar- 


que italienne Boffi, expose une 
nouvelle version — en hêtre — 
du modèle Dogu, d’inspiration 
japonaise et très pure de lignes. 
Dans le nouvel espace aménagé 
dans la cour de l’immeuble 
jouxtant son magasin, M“ Pa- 
gnon présente aussi des cui- 
sines - en bois ou en stratifié 
et bois — fabriquées par une 
entreprise française implantée 
dans le vignoble alsacien. 

Les cuisines tout en stratifié 
font un retour très remarqué 
chez plusieurs fabricants. Le 
blanc y est en vedette, rehaussé 
parfois d’une touche de couleur 
que l’on peut assortir au carre- 
lage pour une agréable harmo- 
nie du décor. Le modèle Céline 
des Créations JF, de fabrica- 
tion artisanale, a des façades 


blanches avec de fines rayures 
verticales et des bandeaux- 
poignées horizontaux, à choisir 
dans de nombreux coloris. Une 
nouvelle cuisine Boffi, de prix 
plus accessible que les presti- 
gieux modèles en laque, est 
réalisée en stratifié blanc avec 
les chants dès portes en rouge, 
jaune ou bleu vif. 

Une technique de postfor- 
mage du stratifié permet d’ar- 
rondir les angles des éléments 
et les bords des plans de tra- 
vail. Les formes deviennent 
plus douces, au toucher comme 
au regard. Trois nouvelles cui- 
sines - toutes blanches - ont 
adopté cette rondeur de lignes : 
Chamonix d’Arthur Bonnet, 
Espace de Mobalpa et Iris de 
Teisseire ( notre photo ) . 

Autre tendance : la cuisine 
d’aujourd’hui s'allège par des 
éléments hauts qui ne sont plus 
forcément fermés par des 
portes pleines. La vaisselle et 
l’épicerie sont à portée de la 
main : dans des niches droites 
ou d’angle, ou disposées en cré- 
dence, dans l’espace situé entre 
le plan de travail et une ar- 
moire murale. 

JANY AUJAME. 

• SNEC, 9, ne Li Pérouse, 
75784 Paris Cedex 16. TéL : 
720-10-20. 

Teisseire, 65, chemin des Ra- 
massiers, 31770 Col o mi ers. 
TéL : (61) 86-86-26. 

Poggenpohl, 21, rue Gustave- 
Charpentier, 57260 Dieuze. 
Ta: (8) 786-00-33. 

Arthur Martin, 51, aveuse de 
Colombes, 92230 Geanevilliers. 
TR: 794-98-89. 

Boffi (magasin), 202, boulevard 
Saint-Germain, 75007 Paris. 
Ta : 548-25-53. 

Créations JF, 6, rue Saint- 
Bernard, 75011 Paris. TéL : 
371-69-82. 

Arthur Bonnet, 85660 Saint- 
Phüibert-de-BoaaiDe. TéL : (51) 
41-98-53. 

Mobalpa. rne de la Saulne. 
74230 Thones. Ta : (50) 02- 
96-40. 
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On n'a jamais autant joué de 
thèmes de Monk que depuis sa 
• disparition. Les grands noms se 
sont succédé dans l'hommage, 
\ Dollar Brand et Tommy Rana- 
gan encore tout récemment. 
: Avec cet album double, c’est la 
: 'pléthore des contributions. Les 
. simples fadaises et les essais 
: assommants coexistent avec 
s. des œuvres bien venues, et ce 
iAjfens tous les styles. 

On rencontre du « rfiythm 
. and blues », d'une part avec Ln- 
•jHfe Rootie Tootie, du NRBQ, où 
‘-■Terry Adams reprend les 
: _ « sixtes parallèles » chères à 
^ “ Thelonious, et d'autre part avec 
!.. £ Vue- Monk. où l’arrangement 
V$»mme le jeu de Doctor John 
— èbnt parfaitement actuels tout 
I en ramassant une foule de sou- 
venffs totrisianaîs. Dans le genre 
résolument binaire (avec Doctor 
John, c'est cela déjà), citons 
aussi Brillant Corners, très soi- 
gné,., de Mark Bingham, et 
Chris Spedding, avec 
“‘‘Marcvslÿliller. 

,v ~ Quelques pianistes sont en 
■- vahfft'VSil Evans (associé à 
St.évê-Lacy) dans Bemsha 
7 ' SySg, siù son intervention peu 
~ rfiOTÏderiné, mais très élaborée. 
” ait- fünè' des plus belles ; Doc- 
I tbr .John, - de nouveau, dans 
. 7 -- Bye-Ÿa, récrit par Steve Slagle ; 


Terry Adams, de retour, dans In 
Walked Bud. où resplendit Pat 
Patrick ; Barry Harris dans Pan- 
nonica. passionnant à suivre, 
notamment pour la partie de 
main gauche ; et Randy Weston 
dans Funetional, qui ne cherche 
qu’à être lui-même. 

Nous nommons là quelques 
témoignages qui nous arrêtent, 
parmi la vingtaine de ceux pro- 
posés. Il revient toutefois à 
Caria Bley — qui s’en étonne- 
rait ? — de donner le meilleur du 
disque, à la tête d'un orchestra 
où l’on admire la cohésion des 
individus et, chaque fois que 
ceux-ci émergent de T ensem- 
ble, leurs qualités de soliste, ici 
du pianiste Kenny KhWand et du 
ténor Johnny Griffin, invité sou- 
verain. Dès les premières me- 
sures, les premiers accords, de 
Misterioso. c’est elle, c’est 
Caria, avec ce qui fait son at- 
trait toujours, quelque chose 
d'émouvant et de plaisant, de 
respectueux à l'égard de la mu- 
squé. et. en même temps, de 
délicatement drôle, une intelli- 
gence acoustique qui unit l’hu- 
mour et la foi. 

LUCIEN MALSON. 

• A and M Records, 66600. 
Distribution CBS. 


Rock 

« Lost boys », des Flying Pickets 


C'est le cfisque idéal pour l’été, 
idéal pour toutes les saisons, en 
réalité, pourvu qu'on ait envie de 
décompresser, de sortir de la com- 
pétition et de laisser loin derrière les 
courants, les tendances et les que- 
relles de chapelle. Un disque en 
forme de juke-box à la portée de 
tous les goûts et de toutes les 
bourses. Qu’on prenne au hasard 
l'une ou l’autre plage, et c'est aus- 
sitôt un air connu par cœur qui vient 
chatouiller les papilles digestives de 
notre nostalgie. Anglais, les Flying 
Pickets ont fait leur spécialité des 
reprises des années 50 et 50 : 
toutes des tubes en leurs temps et 
qui sont aujourd'hui des classiques 
impérissables. 

Treize titres compilés (de Only 
You à Psycho Killer en passant par 
The T ears of a Clown et / Heard Ir 
Through the Grapevine ) et adaptés 
fidèlement à cette seule différence 


qu'ils sont chantés a cape/fa. Les 
Flying Pickets sont un groupe exclu- 
sivement vocal. Leurs voix sont 
leurs instruments, elles se substi- 
tuent à le basse, définissent les 
rythmes et retrouvent pile les arran- 
gements originaux. 

C'est un véritable enchantement 
organique, une performance de 
prouesses vocales, de pirouettes 
harmoniques dans (es chants et les 
contre-chants, les canons, avec les 
voix de tâte en solo ou les chœurs â 
l'unisson qui se chevauchent, se 
renvoient la balle et se complètent. 
Il y a des dum-dum-dum ou des 
pom-pom-pom dans les graves, des 
oulala-oulala et des dibidip-dibidip 
dans les aigus. Seules incartades 
extra-vocales : les claquements de 
doigts et de mains qui ponctuent les 
rythmes sur certaines chansons. 

Tout a commencé au fond d'un 
car en s'amusant 6 chanter des 


« Océan Rain », de Echo and the Bonnymen 


Jusqu’ici Echo and the Bunny- 
men n’était rien cf autre qu'un de 
ces groupes de l'a près- boum qui 
prennent on ne sait trop quel train 
en marche, avec des idées qui ne 
dépassent pas les intentions. Bref, 
le genre de groupe qui ne sort pas 
du lot et dont on attend à chaque 
album la réalisation des promesses 
aussitôt oubliées. Autant dire 
inexistant. Et là, tout à coup, le dé- 
die, l'étincelle, le petit détonateur 
qui manquait. 

C'est là. On a beau réécouter les 
anciens disques, on ne voit pas vrai- 
ment ce qui a changé. Avec le recul 
on s'aperçoit que tout était là, c’est 
juste une question de patine, de 
griffé, d'identité définie. Les Bunny- 
men se sont trouvés et installés 
dans un style. A partir de là, chaque 
chose prend sa dimension. La voix, 
sèche et coupante, ne chante plus à 
vide. Ses élans sous-tendant des 
émotions. Elle a de la vigueur et du 
caractère, une force de ton déter- 
miné, glacée et impérieuse. Le bras- 


sage des influences n’a plus l’allure 
d'un amalgame hasardeux, il dorme 
du corps aux compositions et s'ins- 
crit dans une structure savante. 

Sévère et fière, la création 
d'Echo and the Bunnymen est un 
mélange astucieux de mélodies dé- 
pouillées et d'arrangements ruti- 
lants. Originaires de Liverpooi, ils 
ont pris des Beatles (période Ser- 
gent Peppers) le goût des garnitures 
baroques avec les bots, les cuivres 
et les cordes qui jettent un souffle 
lyrique et somptueux sur les com- 
positions charnues. Une musique de 
feu et de glace, dense et électrique, 
qui invente avec l'acoustique de ses 
guitares une manière de folk déna- 
turé, guerrier et métallique. 

Il y a dans ce (fisque une vérita- 
ble beauté, épique et impérieuse, 
avec ses réminiscences celtiques, 
sa poésie fluide, son rode intrépide 
et son énergie sourde. 

A. W. 

• WEA, 240388-1. 


vieux titres, d'abord un, puis deux, 
puis quatre... Ce qui n'était qu'un 
jeu au départ, les six des Flying Pio 
kets ont décidé d’en faire un réper- 
toire et de se produire tels quels sur 
scène. On les imagine bien chantant 
sur la banquette amère, les autres 
passagers tournés vers eux le sou- 
rire eux lèvres et en surimpression, 
comme dans les films des an- 
nées 40, le résumé rapide de leur 
ascension avec les feuilles du calen- 
drier qui s'égrènent, les salles de 
concert qui grandissent et les man- 
chettes des journaux qui grossis- 
sent. Leur disque, en tout cas, res- 
semble à ça dans son évocation. Le 
titre (Only You) qui en a été extrait 
sur le format 45 tours est déjà un 
succès. 

ALAIN WA1S. 

• Virgin, 70254. 

Gassiane 

Iphigénie-Crespin 

Oublions l'orchestre du Théâtre 
Colon de Buenos-Aires et le chef, 
Georges Sebastien (desservis, il est 
vrai, par la prise de son « sur ie 
'vif ») ; oublions même ses parte- 
naires, Guy Chauvet et Robert Mas- 
sa rd, simplement ordinaires, pour 
ne retenir qu'elle : la Crespin, dans 
l'un de* ses plus grands rôles, enre- 
gistrée dans sa meilleure époque. 
La scène exalte ce que le studio lui 
refusera toujours peu ou prou : la 
plénitude du timbre, riche de cou- 
leurs. nourri d’un souffle opulent, 
s'animant de vibrations 8t de. fré- 
missements subtils. Bref, un mo- 
ment privilégié de fart lyrique. 

Et pour Crespin, qui eut tant à 
souffrir de solitude et de cabale, 
une justice enfin rendue. 

ALAIN ARNAUD. 

• « Iphigénie' en Ta aride », 
deux disques Chant du Monde, 
LDX 78.769, distr. Harmonie 
MundL 
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Le château de Mootségur— ’ 

...pour la série c touristique »... 
Le château en ruine est le seul té- 
moin des événements dramatiques' 
de la semaine sainte de l'année" 
1244. Les 205 cathares, hommes et* 
femmes, plutôt que de renier leur foi,' 
préfèrent le bûcher. Vente générale 1 ' 
1 7 septembre (3 7’/ 84). : 




CUIUlvMOMKWI 

3,70 F, violet, violet rouge, ^ 
rouge. r . 

Format 36 X 22 mm. Dessein et r 
gravure de Claude Du riens. Tirage j 
8 000 000. Taille-douce, Périgueux. 
Mise en vente anticipée les : 

— 1 5 et 16 septembre, de 9 h à 
18 h, à l'Office national du tourisme 
à Lavetanet (Ariège). OWit. « P.J. ». 

- 15 septembre, de 8 h à 12 h, 
au bureau de poste de Lave la n em- 
boîte aux lettres pour « P J. ». 

Un timbre • Max Donnoy »— J 

... hors programme. Il fut minis- « 
tre de l’intérieur sous '■ 
REPi'BLiqiiS le gouvernement de " 
NcmsE Léon Btum, en rem- > 
placement de Roger • 
Salengro, qui s'est ,, 
donné la mort. Vente 
générale le 24 sep- - 
tembre (38*/ 84). 

2,40 F, noir,: 
bleu. 

Format'; 
22X36 mm. Des- 7 
siné et gravé par Jean Pheulpm. Ti- 
rage : 7.000.000. Taille-douce. Péri- 1 
gueux. 1 

Mise en vente anticipée les : 

— 22 et 23 septembre, de 9 h à > 
18 h. salle des Congrès de l'hôtel de 
ville de Montluçon (Allier). - Oblité- 
ration « P.-J. ». 

- 22 septembre. 8 h à 12 h, au 
bureau de poste de Montluçon prin- 
cipal. — Boite aux lettres spéciale 
pour « P.J. ». 

Calendrier des manifestations 
40 e anniversaire de la Libération 
O 62370 Andnricq, 8/IX. 

O 88270 Dompcire, 16/ IX. 

O 25200 Montbéliard. 17-18/XL * 

Divers 

© 93120 La Courneuve (Huma), 
8-9/IX. 

© 30400 Les Angles (code pan.), 
29/IX. 

O 59500 Douai (TGV), 29/IX. 

FloraJies. foires et salon 
© 64000 Pau. 6 an 17/iX. 

Q 02100 St-Quentin, 8-9-/DL 
© 37000 Tours. 17 au 25/1 X. 

© 42000 St-Edeime.21/IX au 1-/X. 1 
© 75015 Paris (saion) . 22 au 26/IX. ; 
© 08430 La mois s/Vence (flor.), 6-. 
9/X. 

© 34000 Montpellier, 12 au 21/X. 

© 21000 Dijon, 27/X au 12/XL 

• CHYPRE : série c armtvnrsairo» et événe- 
ments ». sociétés pMitékquM (25*), 6 conts ; . 
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VTT LE MONDE LOISIRS 
Ail SAMEDI 8 SEPTEMBRE 1984 


DETOURS 


Le IX e en montant 


Vers la Botte. 


A U cœur du IX e arron- 
dissement, le musée 
Reaan-Scheffer, 
désormais annexe de Carnava- 
let, inauguré Pan dernier, pré- 
sente une exposition « La Nou- 
velle Athènes, le quartier 
Saint-Georges, de Lotus XV à 
Napoléon III» (1), qui fait 
joliment revivre le lieu d’éleo- 
tion de toute une petite Répu- 
blique des lettres et des arts où 
brillèrent de mille feux toute 
une élite qui, de George Sand à 
Dumas père, de Pauline Viar- 
dot à Géricault, de Berlioz & 
Delacroix, de Chopin à Mur- 
ger, devait incarner le roman- 
tisme naissant, puis triom- 
phant 


d'immeubles et d’hôtels flan- 
qués de jardins à l’anglaise ins- 
pirés du style néoclassique fort 
prisé à l'époque. Ainsi naquit 
ce qu'on appela rapidement, et 
pour longtemps, la « Nouvelle 
Athènes», aimable surnom 
d'un territoire où soufflait 
l’esprit et où chacun se 
connaissait et voisinait volon- 
tiers sans cérémonie. 


L’histoire de ce quartier, 
dont les rues gardent encore le 
charme paisible et quasi pro- 
vincial, commence bien avant 
la Restauration, puisque c’est, 
en effet, sur cet ancien enclos 
des Porcherons, dépendant de 
cet immense domaine abbatial 
des Dames bénédictines de 
Montmartre, disparu dans la 
tourmente révolutionnaire, que 
furent aménagés au dix- 
huitième siècle quelques 
« folies » et les prestigieux jar- 
dins de Tivoli, aménagés par 
l'artificier Ruggieri, dont la 
vogue ira jusqu’au ConsulaL 


Dans les premières années 
de la Restauration, trois 
hommes: le receveur général 
des finances Lapeyrière, 
l'architecte Constantin et 
l’agent de change Alexis 
Dosne, futur beau-père de 
Thiers, décidèrent de créer sur 
l’ancien emplacement des Por- 
cherons un ensemble homogène 


Ce sont ces lieux, chargés de 
souvenirs, qu’on découvre à 
l’exposition présentée au musée 
Reaan-Scheffer, qui occupe 
non seulement une des 
demeures les plus caractéristi- 
ques de ce quartier, mais pos- 
sède un jardin on peu secret où 
le visiteur pourra faire une 
halte prolongée à l’ombre 
d’arbres centenaires avant 
d’entreprendre, maison par 
maison et rue par rue, une pro- 
menade à travers le quartier, 
qui lui révélera bien des sur- 
prises. En effet, si les objets, 
les tableaux, les portraits, les 
amusantes silhouettes du 
sculpteur-caricaturiste Dantan 
et les médaillons de David 
d’Angers rassemblés rue Chap- 
tal présentent un intérêt cer- 
tain, ce sont les plans, les pro- 
jets, les dessins des immeubles 
et des hôtels de la Nouvelle 
Athènes, dont beaucoup subsis- 
tent encore, qui retiendront 
l’attention du visiteur et l'inci- 
teront à se transformer en pro- 
meneur pour juger sur pièces 
des charmes d’un décor archi- 
tectural unique à Paris. 


rons, plaque tournante de cette 
Nouvelle Athènes, dont Made- 
moiselle Mars fut l’Aspasie et 
qu’attira rapidement en des 
demeures entourées de jardins 
des peintres comme Delaroche 
ou Vernet, et -d’autres gloires 
du théâtre comme Talma ou 
Mademoiselle Duchesnois, 
dont la jolie maison à façade 
incurvée est malheureusement 
dans on grand état d’abandon. 


C’est non loin de là, exacte- 
ment au 80 de la rue Taitbout, 
que s'ouvre un large portail 
donnant accès au square 
d’Orléans, sorte de cité bien 
éclairée, aux bâtiments à prati- 
ques et colonnades doriques, 
qui ont un air noble de palais à 
l’italienne et dont la cour s’orne 
d’un jet d’eau. Cette cité, qui 
vient d’être complètement res- 
taurée, fut acquise en 1822 par 
Mademoiselle Mars, qui aimait 
réaliser de solides placements, 
car l’inoubliable dona Sol 
d 'Hemani était fort près de ses 
sous. C’est cet asile agréable, 
mais assez peu discret, car fort 
à la mode, que choisirent en 
1842 George Sand et Chopin 
(deux plaques en font foi) 
pour vivre près l’un de l’autre. 
Us rejoignaient dans le square 
plusieurs de leurs amis, parmi 
lesquels le sculpteur Dantan, la 
Taglioni, le . ménage * Viardot, 
Alexandre Dumas père et les 
Marliani. 



Ainsi en est-il de la rue de la 
Tour-des-Dames, ancienne 
ruelle du quartier des Porche- 


Après avoir jeté un coup 
d’œil à la rue d’Aumale, inau- 
gurée sous Louis-Philippe, aux 
belles façades d’époque qui 
doit son nom à un des fils du 
roi-citoyen, on atteindra la 
place Saint-Georges, où vécu- 
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rent deux personnages aussi 
différents que la Païva et 
Thiers — la première dans une 
curieuse maison de style 
romantico-troubadour, qui 
porte le numéro 28, et le 
second (2) dans un hôtel 
incendié sous la Commune, 
mais qui a été reconstruit à 
l’identique par l’architecte 
Adolphe en 1872, - on 
gagnera la très proche place 
Pigalle pour prendre le minibus 
de Montmartre (3), qui mène 
ses voyageurs à travers les rues 
escarpées de la Butte jusqu’à la 
place du Tertre, non loin de la 
rue Cortot, voie calme et tran- 
quille, bordée de jardins et qui 
abrite, en une vieille et belle 
maison dominant les 
« vignes », le Musée de Mont- 
martre (4) . Cette maison, sans 
doute la plus ancienne de la 
Butte, fut construite au dix- 
septième siècle et achetée en 
1680 par un comédien de la 
troupe du Marais, Claude de ia 
Roze, dit de Rosamond, qui 
devait entrer ensuite dans la 
compagnie de Molière. 


bataille mémorable avec les 
autorités de la Ville, que la 
plus ancienne maison de la 
Butte soit sauvée, et, en 1956, 
le préfet de la Seine, Emile 
Pelletier, décidait la restaura- 
tion totale de l’édifice. Les tra- 
vaux de remise en état des bâti- 
ments et des jardins furent 
rondement menés sous la direc- 
tion de l’architecte Claude 
Charpentier, tant et si bien que 
le Musée de Montmartre était 
inauguré le 21 juin 1960. On y 
installa les collections de la 
Société d'histoire et d'archéolo- 
gie des neuvième et dix- 
huitième arrondissements, 
parmi lesquelles la reconstitu- 
tion du cabinet de Gustave 
Charpentier, auteur de Louise, 
n’est pas un des moindres 
attraits. 


Montmartre un des coins les 
plus inattendus et les plus 
charmants de Paris ». 


C’est pourquoi oh ne saurait 
trop conseiller à ceux qui 
feront le voyage qui les mènera 
de la Nouvelle Athènes à la 
butte Montmartre de profiter 
autant qu'il leur plaira des 
agréments du jardin de M. de 
Rosamond. 

ANDRÉE JACOB. 


(I) Musée Renan-Scbeffcr, 16, rue 
Châpcal, Paris (90 : «U Nouvelle 
Athènes, le quartier Saint-Georges, de 
Looix XV i Napoléon 111 », jusqu'au 
21 octobre 1984, fermé le mardi. Le 
catalogue, que aocs ne saurions trop 
recommander de se procurer pour la 
visite du quartier et qui comporte des 
illustrations en couleurs, des photos, des 
plans du quartier, est eu vente au prix 
de 50 francs. 


Aujourd'hui, comme le dit 
Jean-Marc Léri dans le bel 
ouvrage qu'il a consacré à 
Montmartre (5), • la cour 
intérieure et les ravissants jar- 
dins en terrasses, la tonnelle 
ombreuse, les petites salles 
intimes font du Musée de 


(2) Actuellement Musée et Biblio- 
thèque Thiers. 

(3) Départ toutes les dix minutes 
place Pigalle, terminus place Jules- 
Joflrin, de 8 h à 20 b 30, tous les jours. 
(S'adresser au besoin â la RATP. tél. : 
346-14-14.) 

(4) 12, rue Cortot, 750 18 Paris. 


(5) Montmartre par Jean-Marc 
Léri. 1 vol. Henri Veynier, éd. 




Deux siècles passèrent, et on 
ne sait qui habita ensuite la 
demeure du comédien. Celle- 
ci, transformée peu à peu, 
ornée de jardins en terrasses, 
fut louée par Auguste Renoir, 
qui y installa un atelier. 
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A Renoir succéda Léon 
Bloy, puis, au début du siècle, 
Othon Friez et Raoul Dufy. 
Enfin, Emile Bernard, le pein- 
tre de l'école de Pont-Aven, 
ami de Gauguin, y fonda une 
revue d’art et de critique avec 
pour secrétaire de rédaction 
Léon Deubel. 


^ 





La maison passa ensuite 
entre les mains d’André Uter, 
jeune électricien, peintre à ses 
heures, qui s'y installa avec sa 
femme, Suzanne Valadon, et le 
fils de cette dernière, Maurice 
Utrillo, au grand dam de la 
tranquillité de leurs voisins, le 
poète Reverdy et le savant gra- 
veur Galanis, avec qui ils entre- 
tenaient des rapports... un peu 
tumultueux. 
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Galanis, devenu membre de 
l’Institut, fut le dernier occu- 
pant de rhôtcl de Roze de 
Rosamond, dont la vétusté, la 
ruine et le délabrement deve- 
naient si inquiétants que la 
Ville de Paris l’acheta en 
1922... pour le démolir. Pen- 
dant un quart de siècle, les 
choses en restèrent là. En 1952. | 
l’état de la maison était tel f 
qu'il fallut bien prendre une | 
décision. C’est alors que la 5 
Société historique du Vieux | 
Montmartre obtint, après une 1 
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